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PRÉFACE 



Noire Dcii.vihiii' Livre de ntanimaire s'iiispiro do la molliodo lexi- 
coloyiqiie (!<• I..iroii^PC. 

llcoininxMiii 1,1 Uiôorie coiiipl.'.lo, in.iis claicc el siniplilic-e, de louln 
la grainniairo. A cùt-^ dos rèfflcs f/énérales, nous avons on soin 
conslaninienl dr .-iunaler los e.vce/, lions, d(> inonlionner loulcs les 
remarques nlilos à connallre. l/adoplioii du doux caractères Ivpogra- 
liliiquc?, l'un pour lo. connaissancos de pioniior ordre, l'anlro pour 
los notions d'un inlorèl moins immédiat, facilitora la làclio du maître 
en lui évilanl la recherche des paragraphes essenlicl! à signalor. 

Chacjue roj;lo, expliquée par des exemples, osl suivie d'un queslioii- 
iiairc. f/ol('ve devra être en étal d'y répondre sans liésilcr avant de 
pas.-or aux exercices, qui ont iiour ohjel lapplicalion oxpéritnenlalc 
de la règle. 

Nous nous porniollrons d'appeler tout spi'-ciaioment l'allenlion dos 
maîlres sur ces exercices; ils sont vraiment pratiques, car nous los 
avons recuoillis au cours d'un enseignement de plu>ieurs annoos. ot 
nous savons par oxpéiienco le parti qu'on peut en tirer. Ils sont nom- 
breux, variés, choisis avec snin. Qu'ils se composoni àv mots isolés, 
de phi-uscs on do lexlcs suiiif, ils éveillent toujours rallonlion (U\ 
IVnlant, et lui l'ournissonl dos notions de goographio, d'hisluir. ,i(! 
liltéralure, de science, elc. En un mot, tout en formant une suilo 
excellente d'exercices grammaticaux, ils consiituoni dans leur onsonihle 
une petite encjrlopédie. 

Mais notre livre ne contient pas seulement dos c.icnires fjrutnitm- 
ticaux, il renferme aussi des exercices tic stijie. D'abord, nos dictées 
qui sont des composilions originules ou des adaplalions des meilleurs 
écrivains, sont faites pour servir de sujets do rédaction; en second 
lieu, notre ouvrage renferme des ra?ic;a5 de narrations ot do lellres, 
des réductions d'après limage, los unes d'une grande simplicité, los 
antres d'un développement moins facile. I,e maître est d'adiénrs 
mieux que personne en mesure de savoir s'il convient, suivant la 
force relative de ses élèves, de simpliMor les sujets ou de los compli- 
quer. Nous lui soumettons des canevas, sans avoir la prétention d'èlre 
meilleur juge que lui et de remplacer sa propre expérience. 
. Les sujets que nous avons choisis sont du reste susceptibles do 
nombreuses modifications, et il n'est rien de plus simple que de les 
varier. Les hislorielles enfantines, les anecdotes historiques, les lettres 
sur les événements de la vie quotidienne, que nous proposons comme 
exercices de style, se prêtent toutes à l'intelligente initiative du 
maître. 

Toi est le plan de notre Deuxième Livre de Granwiaire. Nous avons 
le ferme espoir qu'il sera un utile auxiliaire pour les maîtres en môme 
temps qu'un guide sûr pour les élèves. 

0. A. 



NOTIONS PRÉLIMINAIRES 



La Grammaire. 

Tous les hommes ne parlent pas la môme laniiue. 

Eli Franco, on parle le français; en Angleterre, l'anglais; 
au Canada, nous p;irlons doux langues, le français et l'anglais; 
en Italie, l'italien, etc. 

Chaque langue a ses règles spéciales qui enseignent à la 
parler et à l'écrire correctement. 

L'ensemble de ces règles forme la Grninmaire. 

I. — La Grammaire nous enseigne à parler et à 
écrire sans l'aire de failles. 

Pour parler et pour écrire on se sert de mots. 
Les mots sont composés de lettres. 

Qi'RSTioNN.MRE. — Qiin noiis enseigne la praiimiairc? — Do quoi .se sort-on 
pour parliT et pour ûcrire? — Do quoi sont coiiiposi's les mots? 

Hi'Alphabet. 

La réunion de toutes lesletlres d'une langue s"appellert//)/irt/;e/. 

n. — L'alphabet français a 2o lettres, qui sont : 
a, b, c, (I, e, f, <i, h, i, j, h, l, m, n, o, p, 

q, r, s, t, u, V, X, ij , z. 

Ces vinf^l-cinq lolires se divisent en voyelles et 

en consonnes. 
Il y a six voyelles : a, e, i, o, n, y, 
U y a dix-neuf consonnes : b, c, d, f, g, h, j, 

k, l, m, n, p, q, r, s, t, r, a, z. 

QuESTioNNAïUK. — Qu'appcllo-t-oii alphabet ? — Combien y a t-il de Ictt es 
dans lalphalict fran(;ais? — Comment divisc-t-oii ces lettres? — Quelles sont 
les vovolles? — Nommez les consonnes. 



Exercice 1. — l\'lcrc xruHf^ueni ynir un Iruil les vi/elfeu qu'il 
Irimvera (/uns les mois suivants : 

Canada. Patrie. Nation. Dieu. École. Drapeau. Ohéissan( <>. 
Mère. Espérance. Vcrlu.Charité.Capitale.Foi.Chrétien.Courage. 



NOTIONS PRKLIMINAIRES. 



Remarques sur les voyelles et les consonnes. 

III. — Il y a trois sortes d'e ; 

L'e muet, comme dans monde, semaine, 
h'e fermé, comme dans bnnio, cocher. 
L'e ouvert, comme dans succi-s, pelle, léte. 

IV. — L'y s'emploie pour un i ou pour deux i. 

L'y, non précédé d'une voyelle, se prononce comme un i : 

yeux, jury, cmalyse. 
Après une voyelle, l'y se prononce comme deux i : pays, 

paysan, voyage, citoyen. 

V. — La consonne h est muette ou aspirée. 

KUe est muette quand on ne l'entend pas dans la prononcia- 
tion : homme, honneur, théâtre. 

Elle est aspirée quand elle fait prononcer avec aspiration la 
voyelle suivante : le héros, la haine. 

VI. — La lettre s placée entre deux voyelles a le son de z ; rose, 
rose. 

yursTioNNAiRE. — Combien y a-t-ildo I —QiiandlalcUreAcst-eUemueite, quand 
sortes de ?—Qiian(U'i/s'emploie-t-U pour est-elle aspiri.'e? — Quel son a la lettres 
un i, quand s'cuiploie-t-il pour deux i? I placée entre deux voyelles? 



Syllabes. 

VII. — On appelle syllabe une ou plusieurs lettres qui se pro- 
noncent d'une seule émission de voix. Ainsi bnn n'a qu une 
syllabe, Fran-ce a deux syllabes, é-co-les. trois llabes. 

Questionnaire. — Qu'appelle-t-on syl- \ 5 mots de deux syllabes ; .1 mots de trois 
labe? — Nommer 5 mots d'une âyllabc; | syllabes; 5 mots île quatre syllabes. 



Signes orthographiques. 

YIII, _ Les signes ortliofïrapbiques sont : les accents, l'apos- 
trophe, le tréma, la cédille et le trait d'union. 
Accents. — 11 y a trois sortes d'accents : 
L'accent aif/n (•') se met sur les é l'ermés : bonté, café. 
L'accent qiave (') se met sur les è ouverts : père, mère. 
L'accent circonflexe ( * ) se met sur les voyelles longues : 

lèle, côte. 
Apostrophe. — L'apostrophe (♦) marque la suppression d'une 

des voyelles a, e, i. Ainsi on dit et on écrit : /'Ao/nme, 
l'amitié, s'il, au lieu de le homme, la amitié, si il. 
Tréma. — Le tréma (") se met sur une voyelle pour faire 
• prononcer séparénienl la voyelle qui la précède : hai , ciguë. 

l'rononcez hn-ir, cigii-e. 
Cédille. — La cédille ( j ) se met sous le c pour lui donner 

le son de s devant a, o, u ; façade, hameçon, reçu. 
Trait d'union. — Le trait d'union (-] sert à réu. .r plusieurs 

mots en .iiu seul : arc-en-ciel, chef lieu, dix-huit. 



QiiKTioNNAiRB.— Combien y a til d'ac- 
ceiii>^ - Surquoi met-on l'acoent uiuu ; 
l'acceut ijiavr; l'accent cir<onftex'-? — 



Que marque Vaposiroiihe? — Sur quelles 
voyelles mel-oii le Ircmrt .^ — Oùsc metla 
cédille? — A quoi sert le trait d'union? 










LES DIX PARTIES DU DISCOURS 

Il y a dans la langue française dix espèces de mots ; 
ce sont : le nom, l'article, l'adjectif, le pronom, 
le verbe, le participe, l'adverbe, la préposition, la 
conjonction et t interjection. 

Ces dix espèces de mois s'appellent les dix parties 
du discours. 

MOTS VARIABLES ET MOTS INVARIABLES 

Le nom, l'article, l'adjectif, le pronom, le vérité, le participe 
sont des mois variables; cela veut dire qu'ils peuvent changer 
de l'orme. 

L'adverbe, lapréposilion, la conjonclion et l'interjection sont 
des mots murtnrtite; ils s'écrivent toujours de la môme manière. 

Questionnaire. — Combien y a-t-il d'espèces de mots? Nonunez-les. 
— Coninicnt s'appellent les dix espèces de mots? — Quels sont les mots 
▼arial)les, et pourquoi les appclle-t-on ainsi ? — Quels sont les mots invariables, 
et pourquoi les appelle-ton ainsi? 



Nota. — L'élève qui commence l'élude de ht r/rammaire se trouve 
immédiatement en présence des différents verf)es. Il fera donc bien 
d'ajouter dès le début à la leçon quotidienne l'étude d'un temps, en 
commençant par les verbes auxiliaires Avoir et être. (V. p. 66 et 68.) 



DEUXIEME MVRE DE GRAMMAIRE. 
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I. — LE NOM 

On appelle nom ou substantif tout mot qui 
sert à nomtner une personne, un animal ou une 
chose. 

Ainsi, homme, enfant, qui nomment des personnes; 
cheval, serpent, qui nomment des animaux; cuivre, orange, 
qui nomment des choses, sont des noms. 

Questionnaire. — Qu'appcllc-t-on nom ou substantif? 



EXEliCIGES 

Exercice 2. — L'élève Indiquera si les noms qui suivent désignent 
une personne, uti animal ou une chose : 

Écolier. Montre. Écureuil. Livre. Chien. Vieillard. Castor. 
Coquelicot. Cahier. Garçon. Oieille. Femme. Soleil. Papillon. 
Matelot. Navire. Éléphant. Capitaine. Crayon. Cerise. Lion. 

MoDLLB DU DEVOIR : Écolior, nom de personne. 

Exercice oral 3. — L'élève nommera trois noms de : 

Métaux. Fleurs. Légumes. Fruits. Arbres fruitiers. Arbres 

forestiers. Animaux domesti(|ues. Animaux féroces. Oiseaux. 

Poissons. Insectes. Reptiles. Quadrupèdes. Jours. Mois. Frètes. 

Modèle du devoir : Métaux | or, argent, cuiorc. 

Exercice 4. — L'élève dira si les noms imprimés en ilalique dans 
les phrases suivantes désignent une personne, un animal ou une 
chose. 

Le soleil éclaire la terre. Le bœuf traîne la charrue. Aimons 
bien notre père et notre mère. Le chien garde la maison. Suivons 
les conseils de notre maitre. Le renard trompai le corbeau. 
Le matelot grimpe aux amlages. Le àoldat défend sa. p'tlrie. Le 
vent chasse les tiuages. Le vigneron taille la vigne. Le jardinier 
plante des arbres. Un bon icoiier fera un bon citoyen. 

Mduki.b du dk\oir : soleil, nom de clioso. 

1. Devant les lettres p, b, m, on mot toujours un m et non un n. Kx. : pompe, „ 
tambour, emmener. 11 faut excc{)tor bo(ibon,ljo« bonne, bonbonnière, embonpoint J 
néanmoins. 



LE NOM. — MOT VARIABLE. 
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LKCTUIU'] ET DICTÉE. — Le Départ pour l'école. 

Voici rijeure de la classe. Paul 
et Marie ont bien fait les devoirs 
et savent très bien les lerons. Ils 
embrassent leur papa et leur ma- 
man et i>artent pour l'école. Au 
revoir, petits enfants; ne vous 
amusez pas en cliemin. Travaillez 
bien en classe. Vos parents sont 
si beureux quand vous avez de 
bonnes notes! 

Exercice 5. — Soulignez les noms qui sr trouvent dans 
Exercice 6. — L'élève indiquera le nom de l'arbre qui 

La pomme. La poire. La cerise. La prune. L'abricot. Lapêche. 
La pislacbe. L'orange. L'olive. Le citron. La datte. La gre- 
nade. La figue. L'amande. La merise. La châtaigne. La noix. 
Le gland. La noisette. Le marron. Le café. Le poivre. La faîne. 

Exercice 7. — L'élève retr./dacera le tiret par le nom de la per- 
sonne, de l'animal ou de la c/wse que réclame le sens de la phrase : 

Ottawa est la capitale du — . La terre tourne autour du — . 
La lune tourne autour de la — . Le — sert à faire du pain. Le 
— tend ses filets. La — nous donne s.'Jiine. L' — nous donne le 
miel. Il y a quatre points cardinaux, qui sont : le — , le — , 
r —et 1'—. Saint Louis était un — de France. L'hirondelle 
annonce le — . Le fromoge est fait avec du — . Le chat guette la 
— . Il y a quatre — fondamentales en arillimi'tique, ce sont 
l'addition, la —, la — et la — . La lyre est l'emblème de la — . 

Modèle du dkvoir : Ottawa est la capitale du Canada. 

Exercice ori'l 8. — L'élève composera une petite phrase danê 
laquelle il fera entrer chacun îles noms su vanis : 

Amt'ri(iue. li»;publiqui'. Soldat. Saguenay. Champlain. Che- 
val. Hose. Vigne. Serpent. Fer. Etoiles. Mer. 
Canada. Baleine. Hallon. liois. Canon. Navire. Grêle. Char- 
' lemagne. Laurentides. Hiiondelle. Armée. Iroquois. 

MoDBLB DU D",voiE : Amérique. L'Anieriyue est une des cinq parties du monde 
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DEIXIKME I.IVRE DE CRAMMAinE. 

Sortes de Woms. — M'om commun. 

Il y a lieux sortes de noms : le nom coniniiin 
cl le nom pro »re. 

On appelle nom commun celui (jui convient 
à toutes les pers. nues à Ions les animaux, à 
toutes les choses de la m("^n:e espèce : homme, 
chien, montaync, sont dîs noms communs. 

Combien y a-t-il de sniies (',(< noiiis? — Qu'appclle-t-on nom commun ? 



EXI'JllCICES 

Exercice oral 9. — Nommez Irais noms co tmuiis de : 
Plantes. (Couleurs. McmiMos. IJi joux. Outils de menuisier. Ou- 
tils de luaroii. Armes ;i l'eu. Armes blanclies. I-'ruits à noyau. 
Fruilsèi pépins. (]«>ilTures. Chaussures. Vôleuientsd'Iioni'ne. Vê- 
tements de l'emme. l,i(iU(Mu-s. Jeux d'enfants. Jouets d'enfants. 

MoDÈl.K nu imvoiR : riantes | CVio», artichaut, asperge. 

Exercice 10. — llemiilocez le Ihcl par le nom commun convenable. 

Le soir le soleil se couche à l'— . On redresse facilement un 
jeune—. On tire 1'— à manger des olives et des noix. I.e 
veut déracine les — . Il y a (itiatre — : le printenips, l'été 
rautomne et riiiver. I.a terre est une — . Le l'etit Poucet prit 
les bottes de 1"—. La — est la reine des jardins. 

Exercice H. — .Antonymes. — On appelle anloni/me on con- 
(raiie un mot qui a un sens exacienient opposé à celui d'un autre 
mol : GiieiTc, pai.v. — Naissance, jnort. 

Donnez l'antitnjpiteou contrai, j des mots suiva.ils : 
Guerre. N, issaiice. Jour. Jeunesse. lieauté. Richesse. Cap- 
tivité.. Géant, luiérieur. Malédiction. Addition. Multiplica'ion. 
Bonté. Nord. Est. Orient. Levant. Gulfe. Ile. Isthme. Minuit. 

LECTURE ET DICTÉE. — Le Créateur. 

Dieu a tout créé, le ciel et la terre, les anges et les hommes, 
les animaux, les plantes et les minéraux. II donne les llours 
du printemps, les fruits de l'été et les récoltes de l'automne 
pour nous nourrir pendant l'hiver. Offrons donc à ce tendre 
nère nos- pensées, nosan'eclions.nosscntimentselnosaclions. 

Exercice 12. - • Soulignez les noms communs contenus dans la dictée. 



I,E NOM. - MOT VARIABLE. 
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14^0111 propre. 

On appelle nom proprr le nom particulier, 
celui (jui est la pro/Ji-iétr d'une personne, «l'un 
animal ou d'une chose : Paul, Médor, France, 
sont des noms propres. 

Les noms propres commentpi'i loujour» par une majuscule. 
QUESTIONNAI!.-. - Qu'cst-cc qu--..n n.jiii propre? l'ar quoi conimcncc-t-ii? 



J C f UT-TLn i -UirM-W- ---■■-■ ■* ■ ■ » »*^*«*>^ 



EXEIICIGES 
Exercice oral 13. — L'élève nommera trois noms propres de : 
Contrées. Provincs. Villes. Peuples. Monlacnes. Mers. Iles. 
Rois. Guerriers. Femmes. Hommes. Cliiens. Uivières. Hcuves. 

MoDÊLB i)V DEVOIR : Coiilrëcs, France, Angleterre, Italie. 

Exercice 14. — Comment appelle-t-on les habitants... 

Du Canada. De la France. De l'Angleterre. Du Danemark. De 
la Suède. De la Norvège. De la Russie. De la Belgique. De la Hol- 
lande. Du Brésil. De 1-Allem;.gn.^ De l'Autriche. De la Suisse. Du 
Portugal. De l'Espagne. De rila'ie. De la Turquie. De la Grèce. 

Exercice 15. — L'élève dira à quelle catégorie de personnes ou de 
choses se rapporte chacun des noms propr -s suivants : 

Donnacona. Les Canadiens. L'Ontario. Lyon. Les AUégh.nys. 
Italie. Le Richelieu. Frontenac. Le Rhône. Louis XIV. Dollard. 
La Fontaine. Terre-Neuve. Le Vésuve. Pûqucs. Jeanne d Arc. 

Modèle du devoir : Donnaeona, nom propre de guerrier. 

LECTURE ET DICTÉE. - Le fleuve Saint-Laurent. 

Le Canada est arrosé par l'un des plus beaux fleuves du 
m nde, le Saint-Laurent. Los 
gros navires le remontent jus- 
qu'à Monlréal, à plus de cent 
cinquante lieues de son embou- 
chure. Il sert de déversoir aux 
grands lacs Ontario, Erié, Hu- 
ron, Michigan et Supérieur. 
Route nécessaire entre l'est et 
l'ouest du Canada, le Saint-Lau- 
rent donne à la province de Québec une grande importance 
géographique. 

Exercice 16. — L'élève soulignera les notns propres et mettra une 
croix sous les noms commune. 
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Le Genre. 

Il y n (liMix gjMiics : lo niasrnlin c\ \o ftininhi. 
Tons It's noms 
d'iKunincs cl Ions 
les noms dcvanl 
V lt>s(jn»'ls on jK'ul 
nii'llrc /(' on mi 
sont tlnfAiMutMn.is- 
cnlin : le ztxmvi', 
1(11 ohns. 




^MMMMMMM^ 




M A S r I 1. 1 N : 
1,0 z>'n.■l^ 0, un l'inia 



K K, M 1 N I N : 

LabiM';;.'i'iMinitiri'Iiis. 



Tons It's noms 
do IVnuncs ol Ions 
los noms dovjinl lcs(|ni'ls on pou', mcllrc lu on unr 
sont tin gonro IV-minin : la bt'rifvre, unr hrchis. 

QrKsnoNNMUK. • i'i>inlii''n y a-til ili> nonn's.' yiicls sont les 
noms «lu .toiirr inasi'iilm'.' Qiiols sont los nums ilii ^vmo fr-iniiiin? 

Exercice 17. — L'clin' induiueni le i/enrr <lcs iiDtns sitiranls . 

Ziuiave. HiMiZt'Tt'. Canon. l'ou|u't'. Fiomagt'. .Micillo.Talilcau. 
U(Uil(''(". Ours. Violfllo. TcniptHi". Marie. Charles. Hiver. .\eii,'e. 
Montaune. Océan, liiclie. rrintcmps. Ai;n<'au. Moisson. Ane. 

MiiDi-.l.E p ' DKvoiR : /uuiivi', nom masculin. 

LECTUKK etUKCITAIIoN. — La Renoncule et l'CEillet. 

La lenonoule, un, joui, dans un bouquet 
Avec l'œillet se ti'ouva réunie. 
Elle eut, le leudi main, le parfum de l'oMllet. 
On ne peut que g;igner en lionne compagnie. 
On doit fuir la société des mécliants et rechercher la société 
des bons, car on se modèle sur les personnes que l'on frétjuente. 

Exercice 18. — L'élève fera une lisle des noms masculins, et une 
liste lies nom< féminins contenus dans la fable ci-dessus. 
Exercice 19. — L'élève donnera le féminin des noms suivants : 

Paj'a. Homme. Père. Fils. One!''. N-n'eu. Frère. Cousin. 
Éiiuux. Parrain. Monsieur. Maître. Compagnon. Président. 



1. Les iv.nis féminins en tH n'aj.j'it.>nt fia-î re nupt : xiiiitv, lioiitr, t/u. ili, etc. 
I! faut exvei !• r ./:'(•>, jttt'-. ?/un/t'', p'Jitée, et les numJ qui ii -inueiit une idée île 
eaj.ii.ili; . une tlurtUe, une ^.t/Zclte, etc. 



LK NOM 



M(ir VAiiiA nu:. 
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Kiii|"i''ii. !«"'■ l'iin. .•. I»iir. C.rnl.-. Marquis. Iliin.n. H<'i<.s. 
S.TVil.'iiiJiniiv.TiKiir Arlc.ir.<»uvii<;r. liisliliibMir. DinxU'Ui. 

MohKi.K m: iiKMiKi : l'u/in, iiiHrii'in. 
Exercice 20. — h'i'-lii'p ili'nni-ra Iv intnrulin '/'-v noms nnmnih : 
IraiMM-. l'auliiH-. .I<.s<'|.liiiif. I,<''.rii<-. Il<tiri»lt<. luli»-. Jii- 
liriin.-. Al.'xaii.lrirw. Chai l..ll<-. Atiloiii.'ll-. r,laii.Iiii<!. <;<-'.r- 
i;.-ll.-.|.ur,i.'.l,ii(i(riii<-.AII.<iliiif.l.aiir(!ii(«'.Fiaii<;t.iHf>.l.oiii-.<-. 
Kiiiili<'.Kiip'-iii.f.Jiistin<'.MaiTfîl|.!.<:i.riif.ni«r.Kloisf. (loi mairie. 
Virloir.'. A.liifUMf!. ItaplisliiK:. Kriifslino. Ffinarwlo. Ixnise. 
Gal»ri<;ll»'. O.lutii»!. Anaslisi»-. Ariloiiiiio. Orlavif;. Simon*;. 

I.KC'ILUK KT nicrKK. — Une mère chrétienne. 

nlaiiclK' il«^ Caslilic, la mi-rr df 
saint l.oiiis, i>ril. le plus graml V'i" 
do Vriliinilinn th- suri /'/>. l>t"S \'>n- 
fiinrr, «'llf! inspira au jeune jinixo. 
1.. i,(),'it (It; la inrl-' ol lV;»//<-'(r «le la 
virlu. L'iius |>reiiait phiisir à (■«•.'>ii- 
U'V l(;s iiislniclinns de sa in'To, el il 
appiil d'tdie à p'<.'ner en uiaiid roi 
cl en ihri'tirn. Sunvenl, elle lui r»';- 
p.'lait ces lielN^s ])nri>l<'s : « J'aime- 
rais mieux, mon /ils, vous voir privé du tr^hm et de la iie, que 
souillé d'un seul ]>é(:hé f;i'ave. » 

Une bonne utèrc est un /»''>or inestiniaM--. 

Exercice il. — Rficontez de vive vnr le rérit < i-'/es.çu?. 
Exercice 22. — L'élève dira à quel dnn-e af>f,(niten)ient les nomi 
écrils en ilulirjue dans la dictée ci-dessus. 
Exercice oral 23. — L'élève nommera trois : 

N,iinst,rnpresmasriiUns,l«p'^i'sonn.'.s. Noms propres fômiMns ''c ch..sos 
Noms propres f.'ininins do personnes. Noms commur.s lna^culln^ <h: .:h.,es. 
No.ns communs ma-cul. de personnes. Noais tonmi ,ns K-mmms de choses. 
Nomscommuns féminins rie personnes. .N..ms communs ma-euLinsrt animaux. 
Noms propres masculins de choses. Noms comm.ms f. minins d animaux. 
Moi.Kl.K Dt: i)f:voiR : l'aul. Jean, JuCjU-'!. 
Exercice 24. — L'-Teve donnera le fériinin des n--m- îu'--^'''« . 
Ane. Cheval. .Sin«e. Toulain. Chien. î^évrier. Chat. Hindi-n. 
Coq. Jais. Canard.' Lièvre. Sanglier. Lion. Tlirie. Chameau. 
Ours. Linot. Cerf. Paou. Loup, berin. Béliei. Buuc. Porc. 
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Le Nombre. 

Il y a deux iioinliros : 1'^ \tnf/u/in'vi \i\phtrirl, 

l'it nom ost au siii- 
^uli<T t|iiaii(l il ii<> 
dt'sigiic <|ii'iiii stMil 
("'Irt' ou un soûl objet : 
un en faut , xini'ijtiiUc.. 




UNUIII.IKR : 

Un Olifant, une qnillr 




.- •-- — I l'n nomcsl nu plu- 

™" ^ ' ' plusieurs ôlros ou 

plusiiMirs ol>jols '..(li's 

enfants, des iinillrs. 

yiiKSTioNNAiRK. — Coniliifii v atil <lo imiuliios? — Quand un iimii 
ost-il au singnlioi? -- tjiiaiiil un nom rst il au iilui-irl? 



TLIIHICt : 
ne» oiif.'intiidi'i <|iiillri. 



Exercice 25. — l.'élèfe dira si les no)iia suivunls sont an singulier 
ou ou pluriel : 

I/i'clair. La torro. Un li.iltiL Nos plumes. I.ossacromcnts.Vos 
rosiers. Cet oisi'uu. Les eaux. Ma canne. L;i nacre. Troisnoix. 
Vingt sous. Le laboureur i''. Les nuai,'es. Sa barbe. Une roue. 

MonÊLK 110 DKVOIR : Éclair, noTii singulier. 

Exercice oral 26. — L'élève nommera : 

Dix noms masculins au singulier. Dix noms féminins au sin- 
gulier. 

LECTURE ET DIGTKK. —Les Hirondelles. 

Les/ijr()nuV//c5 parlent en "U<oHi/ie. Elles 
quittent nos contn'cs pour fuir les rigueurs 
de Vhiver. Vers la fin de Vcté, elles émi- 
grent etvont habiter des^x/f/i plus chauds 
que le Canada. Quand le soleil brille, 
aux premiers jours du printemps, elles 
reviennent sous nos climats faire la guerre 
aux insectes de nos forêts, de nos jardins 
et de nos )noissons. 
Exercice 27. — Dans ht dictée ci-dessus les noms sont écrits en itali- 
que ; l'élève dirn à quel genre et â quel nombre appartient chacun d'eux. 
Mùdële Dn DEVOIR : Hirundelks, nom fi'minin pluriel. 




1 L^s noms en eur a'éL'rivent saiiâ f à la tin : buiiheur, odeur. Parmi loi pt'inoii>aIes 
tzeeptioni, il faut citer : fteure, btune, <itiiieuie leurr4. 



LK .NOM. - -V07' \ MUAllLl-: 
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Formation du pluriel dans les noms. 

On foriiH^ l<' |)liiri«0 dans 1rs noms en ajoiilanl 
lu Iclln' s an sin^^nlicr. Mxcniiilcs : i*; Inhountir, 
Ivs lahonrcur;; niu' dUIv, dvs villm, 

Los noms l('rniin<''s an singnli«r [lar v, x ou 
3 n(! chiin^iMit piis iiii [»lMii<!l. Kx. : /« riOns^ Ifs 
l'iihis; ht noix, A.'v noir; l«; mz, 1rs nez. 

gii'.siiiiNNAiMK. • - CoiiMiiciii fniiiK' t-(. lo pliiriil laiis 1' s rifmis? — 
(jiic'l rsl \i' |iliiri(.'l firs iiuiiis tiMiiiiiii's au sinKuli'.'i- (lar », r ou i ? 



kxI':iu;i<:ks 

Exercice 28. — L'élevé mettra an /ilnriel Un wnns suivante : 
1,1! ctM-f. I.f! Ii.'inc. I.a pliune. l.n l)<iuvn:uil. I.'i iiios.inf,'f;. I,e 
loriul. I,ft siil.NtuiiUf. I.f tu:/. !.'• l"Ki-^. 
I.'i prainmaiic. Lt; llioiax. I.f; m utori. 
I,a broliis. I.'anlomohilf:. I.o violon. I.o 
f:;a. La cliaino. I.a tiili|K!. L<; litriafon. 
1,1' magasin. I.a croix. I.» rai liol. Lo 
ramoiujur. La m»'!laiii<'. La clioiiiiii'':»-. 
Le tambour. La sangsin;. l.c riz. 

Exercice 29.— L'élève mettia an sirif/ulier 
les noms suivants : 




Le ceit, Its ctrft. 



Lfs lleurs. Les ôloiles. Les laquais. 
Lfs forêts. Lt-s liait-s. Los rubis. Los 
gaiils. Les noisettes. Les pays. Los billes. Les cadenas. Les 
noix. Losoianf.'ers. f.os villageois. Les bronzes. F. os t'poux. Los 
im; goj. Les L -is. I.fs cabas. L's rivages. Los la[iis. Los pois. 
.Nr>i)fti.E DU DEVOIR : Les fleurs, la ftcir. 

Exercice 30. — 4'e7èie mettra au pluriel les noms suivants : 

Lacbaumière du pauvre. Le palais du riche. La source de la 
montagno>. Le nid de la perdrix. La v- rtu du saint. Le mur 
du jardin. Lliabitaut de ce pays, [.o plan de larcbitecte. Le 
légume du polagfr. Lo remords du méiliaut. La triieuf- iu 
maçon. Le compas du charpontitr. La scie du menuisier. Le 
f( tii' du boulanger. Le fusil dn chas-eur. Lai:.'uille do la 
C'iuturière. La navelt'' du tissoiand. Le m.\t du navire. 

MuoÊLE Qu DEVOIR : La «hauiiiicre du pauvre, le* chaumi.m de» pauvrtt. 
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Pluriel des noms en : au. eu, ou. 

Les noms l(M'min<!»s au sing» -r par an, en, 
pronnonl j- au pluriel. Kx. : i'u. cauje.soiseaiu; 
un enJf'H, drs enjeux. 

Il faut t'xci'plcr btiuGllimdau qui |»ronuenl 4 ; des hlrus, 
tirs liindnus. 



WWWWMWWWWWWM 



Les noms termim^ par ou prennent un s uu 
pluriel. Kx. ; un tnnt, des trous; un verrou, des 
verrous. 

Il faut ext'^pt<r hij >it, caillou, chou, ffcnoii, hihon, jmtJDU, 
pou, qui piviint-nt un x: desbijonr, drscntllou.r,dvs choux, 
di's genoux, des hiboux, des juujnux, d<s j«ihx, 

QuKSTioNNAiRF. — ('omiiioiit l(<s nouis frniiinc'saii singiilirr parmi ou 
par*i< formoiit ils lf>ur iiliirirl.' — ('i>mnii'ut les noms en im fonncnl-ils 
leur plunrl .' - Noiniiioz les sept noms en o« qui prciinciit un x. 



*w^'v^^v^^MMM^A#V 




Exercice 31. — L'élève mellru au pluriel les noms suivants : 

Le chameau. L'oiseau Le g.Ueau. Le 
ltainl)ou. Le fnurnt'au. Le neveu. Le hibou. 
Le cisi-au. Le radeau. Le trou. Le veau. 
Le vœu. L"af,Mieau. Lejfu. Le genou. Le 
t-hapeau. Le lieu. Le coucou. Le feu. Le 
sapajou. Le joujou. Le troupeau. Le ver- 
rou. Le cht'veu. Le caillou. Le flambeau. 
Le clou. Le pieu. Le Itijou. Le cluUeau. 

Exercice oral 32. — L'élère nommera . 
Dix nom.- masculins au pluriel. — Dix 
noms féminins au pluriel. 

Exercice 33. — L'élève mettra au sin(;nHer les noms suivants : 

Les bijoux et les joyaux. Les drapeaux de ces vaisseaux. Les 
écrous des essieux. Les feux des foui n eau. x. Les jeux et les 
joujoux. Les noy:iux de ces pruneaux. Les Iiib.ius et les cou- 
cous. Les bonbons et les gàd-aux. Les marteaux et les clous. 
Les renards et les corbeaux. Les brebis et les agneaux. Les 
lambris des ch;\teaux. Les eaux des puits. Les bois des coteaux. 
MonÈLK DU uiivoiB : Les bijoux et les joyaux, It bijou et le joyau. 



Modèle ni' divoir : 
Le chameau, /e> chameaux. 



I! 



|,E Nom. - M(iT VA ni Ml LE. 
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Pluriel des noms en : al. 

!.«'H noms lniiiin<''s <mi al clian^ioiil au pliirlol 
a/ ou 'lUT. V.\. : Iv cher al, Irsclietumx; un cainj- 
rai, tics capoi'fiitx. 

Il faut oxt('|ilei- h'il, cal. carnaval, chacal, n'ijal, festival 
elHiitl(|iii's autres iM'ii usilt's qui |»ifînrn;iita au pluriel : 
ilfs buis, dc3 cals, dis cainaralx, des chacals, des r^ijals, des 
feslivals. 

giKUTioNNAïKK. — Coiiiiiirnl les niotii Pn n/ fonnentilH !•• t pluriel? 
— Noiiuncz les noms en 'il ([M prennent i an pitii fl. 



1 
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kxkiu;i<:ks 

Exercice 34. — L'élève mellia nu }.luriel les noms suivants : 
l.p. cheval. Le local. I.t; n'-^-al. I,ft Local. Le cor|)oral. I.e tri- 
l>\iiial. Le carnaval. L'auimal. Le provincial. Le cardinal. Le 
mêlai. L'liùi»ital. L'arsenal. Le canal. Le maréclial. Le cristal. 

Mi)iii;t.K i>u iiKVoiu : l.c clu'val, /c» chevaux. 
Exercice 35. — Mettez au {duriel les memhreu de phrases suivants: 
Le chAteau du i^t'néial. Le cri du chacal. Le journal de mon 
rival. Le l'eu du lanal. Le haleau du canal. Le Mrocè.s-verl)al du 
^'arde.!,e pi.'de.slal de la statue. L'animal, le v.'^'élal et le miné- 
ral. L'inlérètdu capital. Le total de l'addition. Le bal du carna- 
val. Le mal du genou. L'écrileau du local. Le friril du bocal. 
Modèle du duvoir : Le château du génc^ral, tes châteaux des généraux. 
LEr.TUHK ET DinTftiv — La Neige. 




UifTôrentes formes de cristaux do neige 

La neige est produite par une plu! fine qui, en traversant 
une n'i^ion froide, se change en une infinité de petits glaçons. 
i:es glaçons, en se réunissant, forment de légers flocons qui 
tombent a\oc plusou moins d'abondance. Ils couvrentla terre 
d'une couche blanche qui préserve du froid les végétaux qu'elle 
cache. Ces petits glaçons, appelés aussi cristaux de neige, ont 
la forme d'une jolie petite étoile d'une délicatesse extrême. 
La neige reste éternellement sur les hautes montagnes. 

Exercice 36. — Résumez oralement la dictée ci-dessus. 

Exercice 37. — Soulignez les noms contenus dans celte dktie. 
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Pluriel des noms en : ail. — Aïeul, ciel, œil. 
Les noms terminés en ail prennent s au plu- 
riel : un portail, dos portails. 

Sept font excefition; ce sont: Bail, corail, émail, soupi- 
rail, vantail, travail, vitrail, qui font au pluriel : des 

baux, des coraux, des 
émaux, des soupiraux, des 




vantaux, des 
des vitraux O. 



travaux, 



^^fc^fc^^^V^^ 



uraiid et petit bétail. 



— Bestiaux sert de 
pluriel à bc'tail. 

— >1 /"(?u/fait gtînérale- 
ment au pluriel aïeux. 

— Ciel fait deux. 

— Œil fait yeux. 



QuEsT.oNNA.nK. - CoumoM les noms en ail forment-ils leur pluriel" 

~ ?o,nL'n; f'T'-?"' 'T ^■■^'^'-P^'''"^ - Quel est le pluriel de'S? 
- Comment font généralement au pluriel les mots aieul, ciel, œil? 

Exercice 38. - IJé/ère mettra au pluriel les noms suivants : 
I.e ciel. L'rmail. Le conail. [/œil. F.e gouvernail du vaisseau. 
Le b.'iail du .Kimeau. Le travail de l'aïeuL Le portail et le vi- 
trail. Lail et le poireau. Le soupirail de la cave. Le vantail de 
la porte. Le poitrail du cheval. Ledriail de l'aventure. L'attirail 
duvoyageur. Le bail du fermier. [A'p.mvantailpour le moineau. 

Modèle nu devoir : Le ciel, les deux. 

LECTURE ET RÉCITATION. _ Une leçon de politesse. 

Quelques ânons, conduits par la vieille l>crrine 
buivauTit le verl chemin qui l,orde les lialliers ' 
Passe une troupe dï-coliers 
Polaires el d'Iiuineur taquine : 
"Mère aux ânes, bonjour, .. dit l'un des jeunes gens 
Perrine alors r<^pond : « H6 bonjour, mes enfants. .. 
C(is écoliers étourdis et taquins ont manqué de respect pour 
âge de la vieille Perrine. Mais celle-ci, fine et expérimentée, 
leur donne une leçon de politesse en se moquant d'eux. 
Exercice 39. — Racontez oralement (cw prosel la fnhJe ci^'ham^ 
Exercice 40. - Soulignez les noms cou tenus dans la fable ci-,lesms'. 



ii'^ 



LE NOM. 



MOT VARIABLE. 
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ANALYSE DU NOM 
Pour analyser le nom, on en indique : 

1" L'Espèce : c'esl-à-dirc s'il est propre on commun. 
2° Le Genre : s'il est du masculin ou du ft'minin. 
3° Le Nombre : s'il est du singulier ou du pluriel. 

Par abréviation on écrit : 



n. pr. pour nom piopie; 
maso, pour niascviliii; 
sing. pour singulier; 



71. c. pour nom commun; 
fém. pour ItMiiinin; 
pi. pour pluriel. 



Ex. : Le Canada produit du bois, des céréales. 



MODKLE d'ANALYSB l 



Canada 

bois 
céréales 



n. pr. masc. sing. 
n. c. masc. sing. 
n. c. fém. pi. 



QuKSTioNNAiRB. — Quc faut-il indiquer dans l'analyse du nom : | 

EXERCICES 
Exercice 41. — Anabjsez les noms dss phrases suivanles : 

La Colomliie anglaise est une contrée pittores(iue. Les Lau- 
rentides traversent la province de Québec. Le castor construit 
son habitation sur les eaux. La richesse est la lîlle de l'éTcono- 
mie. Les Jésuites convertirent les Hurons, les Abénaquis et 
les Mbntagnais. Les abeilles pom[ient le miel etla cire dans le 
calice des (leurs. Les lleuves se jettent dans la mer. Le travail 
est la loi de la vie. Tous les peuples croient à l'immortalité 
de l'àme. 
LECTURE BT RÉCITATION. — Le Lièvre et le Moineau. 

Le lièvre est pris par Vaigle aux serres si cruelles : 
« Qu'as-tu fait de tes;)£e(^? » lui crie un passereau. 
Un milan passe, entend, et ravit mon oiseau. 
L'autre, vengé, répond : « Qu'as-tu fait de tes ailes? » 
Celui qui se rit du malheur des autres s'eximse à ne trouver 
aucune pilié lorsqu'il sera dans le malheur à son tour. 

Exercice 42. — Racontez en prose la fable ci-dessus. 
Exercice 43. — Dans la fable ci-dessus, les noms sont écrits en 
italique; l'élève les analysera. 



1S 



in:i xiKMK LIVIII-; DK (;n.\MMAinK. 
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l.i;<rrri(K i,t nicrKi:. _ Lo Geai paré des plumes du Paon. 

l'il |>.lnil |ic|il.lll Sl'S |.||IIIHS. Illl 

yr.ii lrs|iiciiil cl. s'en li;il)ill<; du luii-ux 
• |iiil pt'iil; iMiis il va l'iiiri" la rour au 
milieu (li's aulrt's |ia<>iis. r.cuxM^i le 
ri'c.iniiaissfiil; ils loiulicul. sur lui cl 
lui arraclicul ses phiuics (rtïMipiiiut 
cl aussi les sicuues, l,c ^'cai revient 
alors clicz sos pareils, i|ui aclicvonl la 
leçon en le chassant de leur sociclé. 
Il MO faut Jaiuiiis mépriser la con- 
tlilion dans laquelle on est n»''. 

Exercice 44. — llicctcz cette faille : 1» (te rire voir.- t"> /mv écvif. 

Exercice 45. — Soui.jiwz et (iii,ilt/scz Ici ii,„„s de .cite diclée. 

Exercice 46. — Comment tioinme-t-on celui i/tii conduil : 

Des brehis. neseli»'>vres. Des porcs. Des dindons. Des IximiIs. 
Des ânes. Des mulets. Dcsvaclies. Des diameaux. In aérostat. 
l ne voitur.>. Vu bateau, Tn clcphanl. lu vaisseau. Une gon- 
dole. Une charrette. 

Moi>i;i i; ne pkvhiu : Des brehis. un berger. 

Exercice 47. — Comment (ip/ielle-t-on le petit : 

Du lion. D.' la poule. Du sanglier. Du lapin. De la biche. De 
I ours. De la souris. Du ciicval. De la vache. De la chèvre. De 
làne. Du canard. Du lièvre. De la p<'rdrix. De l'aigle. De la 
brebis. Du paon. Du porc. De l'oie. De la baleine. Du .serpent. 
Du loup. Du renard. De la carpe. De la din.le. Du pigeon. 

MonkiK nu DEVOIR : Du lion, iioiicc-iu. 
Exercice 48. - Dimim tifs. - Los diminutifs sont des mots qui 
reprosontont les perstmnes ou les ciiosos dans des proportions plus 
petites que les mots doiU ils sont formés. .Mn^l liislorietle est le 
diininutif de hisloire; maisonnette est le dinùnulif de maison. 
De quel nom chacun des mots suivants est-il le diminutif : 
Planchette. Historiette. Balelet. Corbiilon. Arbrisseau 
Tonnelet. Chambrette. Bassinet. Pochette. Soliveau Hachette 
Tourelle. Chaînette. Flottille. Fossette. Fillette. Fortin. Goutte- 
lette. H«rbp.tf<>GrappiI!on. Jardinet. Statuette. Liviel.Mautelet. 
.Maisonnette. .Miette. Négrillon. Osselet. Paillette. Esca.lrille. 
Boulette. Fleurette. Clochette. Chàtelot. x^'ton. Lancette. 
Moi>ÈLK DU KKvoiR : f'U,„cl,eite est le diminutif de planche. 
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Exercice 49. - r,„n„>r„l „•„„,„(■ l on relui 'pi, ^u-,„> uu fahriqui'.: 

hll pilitl. IX'S m.'.l|r;,Ml.Ml>. |)r.|,;.lf(llll-. IN-^ li(|llOIllS. \U:% 

harnais. D.scliap.aiix. I).. Iuii<ll,<-. I).s ai in.'s. Ixts c'Al'aiix. 
D.-s l.iioux If.s paiiiMs. Ix-s liorlo^.-s. Do. livn^s. Du -irap. 
|,„ rharlM.n. D's s.rnn. s. \h^ lapis. \h: la vian-h-. D.^ la sau- 
cisse Dos sal.Mls. Du papi.T. D'-> Mours. Dos soui.ors. D'-s 
tori''S. D.-s fruits. D<-s . |„u.. D.'s Ir.mM'.nix. [)oft or.uf.-aux. 
.M„i)i,i..-. i.i; r.r'.v.,!,. : Celui '|iii ral.ri.|iic. 'lu /""" s .-.pi.'lW'. h^.il'o.'jT. 



M;f;TL'lli; KT DK.TKK - Le Lion. 



I,.i nuil, 



.|;ms los (It'Sfrls, lo riiuissoino 

•iif. 



il (lu lion rossomble 



au bmit <lii lonnorn'. O, ni^'issoui 



ost sa VOIX or( 



liii.'iii"'. I.'- lion ruk'it 



(|uaii(l l'ora^o osl prurho. .Sa c.ol.'io osl 
l.;rril)l': ; il bat sos llarnsavoc saquouo 
il ;it.'ilo son t'iiaisso ciini. ro ol rrionti* 



(los'ii-ntsrnonar.'i 

pa/ollos, l<:s chairils, b'S Iiv-th 

fif!S, les sori>onts, Tt-l'-pliant 



rit<'S.I,'>trou|ifai 
lo 



IX <lt; 

1 sin- 

rliirio- 

cérnsjotigro inérno, Ifnilfuitdovanllui. 

,50. _ Annli/se.z: 1" les 10 




Exercice 

"(nivnnux , 

Exercice oral 51. — Aj 



lea 1 



'i noms 



lie choses contenus 



(l.ni'-1 celle ilo:t':e. 



— Ajoutez un nom propre nprei chacun des 



noms cu'ninun 



s sulroiils 



Lo ot 



irt'Sii 



lonl 



Uîvalior 



I 

, I.o cai 



,0 roi 



I/.:mporour 



l. 



a reine 



,Jin,il L.:falHilisle .... I.epointi 



.0 po 



ri <lo 



La bataillo il' 



Le (i>-lroit do 



!.-« ohaine 



<1. 



Los pyrami 



flos iï 



Lo lac (le La pr^Aii ■; c 



de 



Le vin d' 
La moi 



Exercice 



!..; trolfo de L"ilo do Le mont. 

Los L'Inc^'S du 



L 



(jcoan. 



M.iiii:l.K DU i.HVuiK ; ï.<- [>: 



:(lent C'irnot 



Espao- 



52. — l.a défiiiilion étant domiée, troinez le nom 
! do cent ans. Dur('o d^louzo mois. Dm.'--- do six mois 



Durée de trois m 



ois. Durée de trente jou 



rs. Dur»'o de s^-pt 



jours. Douche du volcan. ».rou[ 



l'iles. Chute d'eau. Fiàlon de 



horifor, 



Lieu planié d'arbros fruitiers. Lieu dn- pri.redos ca- 



Oi 



de l'odorat. 



)testai 

Mruàno dé Uivu..^ Organe du ^ôùt. Or^an- do V-^M^. \f dedans 
de la main, (irosdoii^l du pied. Liou d'où Ton extrait la pieire. 
Arbre qui pnrte les voiles dun vaisseau. Fruit du diene. 
MoDfti.B DU DEVOIR : ENpaoe 'le cent ans, sitcie. 
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Exercice 53. — (Jursl .•«• ,;«•,/„ .- 

IMi.iim.iri.Mi.V.-l.iiiiaini. M.'.l.viii.O.uIisl... hnitislc M.iii.- 
I r.'Iol. >.nus pivIVl. M,i.|ni^ii..ii. Ili^.lin..ii. (h liviv l'.ilrhr- 
ni.M. Cluniuini. Snil|,i,-„r. <;.<..;,.n,,ho. llisl,Mii,,n. M.isirim. 
t.omc.lirn. Asln.nom.-. Cliiriiislo. A.i<.l.a(,.. l'liolo-i;,|.li... 

Moni,:, K m- i.Kv.Mu : 1',, /,/„„•„„„„„ ,.8l .'..Ini .|iii von. s in..,licaMM.„t« 

Î-KC.TIMJI-. KT l>l«;Th;i-:. - Amour filial. 

(/.(•» tin'li (/.iiivii/ clri' ihili.i ) 

Voliv m.'M •Mvillo t.MiJnnis sur vous : l,i , v\U> proL^,. vulro 

stMimicil; II- , elle vdiiscnloiirt» 
<'<■ •'! tli' laiisscs. VoIrc \>vn> 
(riivaillc sans ccsso pinir f,'ai,'ii('r 
le - (li'(lia(|ii('iniir; il m'iiit'iiiii.'"' 
ni son UMnps ni sa — punr vous 
«lonncr le lionlicnr. 

Ainuv, liitMilt'iKhcuicnl vos- . 
Ave/, pour «<ux l(;— le plus pro- 
fond, ot no ni yli^f/ rien poi:r 
Ifs rendre lii'uix'ux. 

eiJ,..„. ri' I , Exercice 54. - It.nm la dictée. 

SY^•()NY^n•;s 

conimOfOM .1,.,, ir;u-oin-f: — histort,li,\ nmle. 

Exercice 55. - Donnez un synonyme à chacun des noms suivants- 
Courage, ilislorietlo. nataille. I.oi^is. Terreur. Caielé. Tris- 
tesse Injure. Portion. Cime. lUva^e. Auberge, hrapeau. Festin. 
Co.Ioohe Motif. Vitesse. Agriculteur. Harbarie. Aecident. Mé- 
tier. Indigence. Voleur. 

Exercice 56. - L'clère fera suivre chacun des noms en italiaue 
par un synonyme qu'il me/Ira entre parenthèses : 

On aime ua ccoltcr attentif et obiHs.sant. Les voies de com- 
munication fontla/-or/«/*f des Ktats. Le rossignol est le diantre 
des bois. L homme courageux brave Ie;,m7. Ve.jarance notis 
ait vivre. La ;;e<(rdonne des ailes. Le travail est la scntine/lede 
|a vert!!. La /-••/,'.- .je,, liantes montagnes est Couverte de neii-e 
La terre tourne avec rapidité. .Ne restez pas souid à lu priùre 
du pauvre. ^ 

WuuLi.E DU HBvoiR : Oïl aiiiic un écolier {élève) laborieux 




I/AUTICI.K 



A/or VAlt/Afir-F.. 



2i 



^r^ ^«K«^>^«^iMM^MMP 



II. -L'ARTICLE 

Articles Himpl«»- 

j L'nrtklf csl, un mot (jui h<: \>hi<:<'. d'-vant U-^ j 

I iK.rns pour iri.li.pior c|u'ils sont fîrnj.loy'rH rl.'ir.H | 

î lin sons (l(';lf!rmin<'î. ; 

1 L'.'irli<-I«'- s'acc.or'U'. lf,ujouiH fin ff*'"''^' '-^ '*" | 

< noinbn; avec Ut nom anqii<;l il s<i rapport*!. | 

L(!S articles s //«y;/rs sont : '; 

A<?, pour Ir: inasoulin »int;uli'T : i.e /''*«, { 
A«, pour If; n'iriiriin Hint;"ili<:r : i.a ^rc-; 

pour If: in<-isf;iilin plmif;! : if-^ "r//r'-î, 



^''^*' I ou pour I<: f»;rniriin piiiri»;! : t-M z,/-^//'/??. | 

, ,r.lgu..ls sont loH anlcios sr,.pl«H? - I"-. 'P"; ««"^ '^^- f 1,"^ 
r;,riiclo simple /a ? - (J'.ianfl /«. "st-i! .lu masouiia? du f.;mmin . ^ 

Exercice 57. - l-éleve placera de.ianl ck'tcun d».i noms, vmyndn 
luii des articles ùmples l--, la, l';-! : 

Maison"». Champifirion. Cailloux. Blnn..-au. Baionnell^n. 
r.Hf. Genoux, lîata.ll./n. Vaiiue. l't.are. ValU-e.. Goip. Vadon. 
Sources. Fuseaux. Volcan. Cascad.. Ma[.;.^-monae. Irous. 
v^j..- Sou. NfMgf;3. Fleurs. Loups. Crocodil-.-. sontinf;!!*;. 
Exercice 58. - Remplacez le tiret par Vun 'ei arùdK% le, U, les : 
Ch. des animaux : - chien aboie. - 1 is L.l'i. - t-'-ir^ 
mui-'is.sent. - poule ca.iuette ou gloui: mes hrai.:nt. - 

LMf.nouille coasse. - corbeau croasse. - u'ion glougloule. 
_ rurhons cro-nent. - cheval hennit. - . ups hu.lent. -pie 
)ase ou jacasse: - chat miaule. - petits p-ulets piaulent. - 
pii.v„n roucoule. — tourterelle g'-mit. — lion ro..-it. — -■;'•«'- 
p.-i.ls sifllent. - renards glapissent. - rneile sitlle ou llute. 

- rossiL-nols chantent. - ti2r-. râle. - hir.ndelies gaz-uU- 
],nt. - coq chante. - moineaux p^-pi^nt. - mouche bom donne. 

- aigles tromp^tent. - ceif brame. - él>^phants bar>rtent. 

1. L.i mot, ,,ui .ra t...ir s ^n flna! z-.n trenaent 1 : Tr,.i-jn. y.m..i. Il fi-t .xc -tler 
ja;un et hortiu" "i tccrivent par un ;. 
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Article éiidé. 

Devant \\u iimt commciK.-ant par une vinjrffe <n\ un h 
"t, on remplace par une apostroplie les lettres e, a, 
-' i articles simples /e, /a. Ainsi, 

Au lieu d'écrire et do pronona : Ir oiseau, la 
histoire, /aamilie, on écrit et on prononce : l'oi- 
srau, l'histoire, l'amitié. 

On dit alors que l'article esi élidé. 

QuFsrroNNAïKK. - Dans quel cas l'article doit-il être (!lid(57 




EXEHGIGES 

Exercice 59. — Mettez les noms sitivants au singulier en les faisant 
précéder d'un des articles simples le, la, ou de l'article élidé V : 

Eléphants. Hippopotames. Éven 
tails. Hérissons. Anes. Hommes. Ha- 
ricots. Aigles. Omnibus. Hameçons. 
Ardoises. Arbres. Hannetons. Aman- 
des. Hôtels. Hameaux. Harnais. 
Arsenaux. Yeux. Oiseaux. Hiboux. 
Animaux. Hangars. Aérostats. Hiron- 
delles. Émaux. Horloges. Autruches. 
Harengs. .Abricots. Ne/. Bas. 
MoDfc,,. !,„ ,„.v,„a :E^e,ric. 69) : Exercïce 60. - l/élève rétablira l'a- 
ÉKpha„,,..g,/,.„,^H,ppopotan.e.. postropUe dans tous les mots de Vexer- 

cice suivant où elle est supprimée. 

Ainsi dans les mots iorçiueil, larmee, on reconnaît qu'il faut l'apostroDhe 
parce ,iu on supprimant la lettre t il re,to les mots français oryueil. armé^ Mais 
on reconnaît qu'il ne faut pas d'apostrophe dans lanterne, longueur, parce qu'en 
supprimant la lettre Ion a les termes anlerne, ongueur, qui n'ont aucun sens. 

Lécolicr laborieux sera récompensé. Lif,norance est sœur de 
lorijunl. Lors(jue lautomne arrive l/iirondeÙc quitte nos climats. 
La lecture chasse lennui. Lavare se prive de tout. La It'gèreté de 
lécureuU est remarquable. Laiglc plane dans lair. Lencharistie 
est le plus grand des sacrements. Le laboureur travaille dès 
liiurore. La verge sert à mesurer les lon<jururs. Lrt^i7j7é du lézard 
est très grande. Loiseau aime lalibcrtr. L'-ponge vit dans la mer. 
Livrognerie est un grand vice. Lnrmée protège Ihunneur de la 
patne. Lnbeitte butine les lleurs. Létr on recherche lombre. 



L'ARTICLE - MOT VA Ht A RLE. 
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Articles contractés. 



Contracté veul dire resserré 



licles conlraclos soiil formés par la roi 
te les avec les prépositions à, de. 



lion des ailicles 



Les ar 
simples . , 

Los aiticlos coiilractés sont. : 

Au,nmvomà le. I DH,m\^ V'^nv de k 

Aux, mis pour ù les. \ Des, mis i-our de les. 

On roi.lracle rarlicle : l» devant les mots pluriels : aux am,s. 
,/.? J/7 • 20 devant un mot masculin -inKul.er commençant 
p^r une consonne ou un h aspiré : du village, au hameau. 

O.FST.oNNAiRK. - Comtnont sont fornu-'S les arlicU-s contraetos'.' - 
QÏÏrsonUcs articles contractas-? - Quand contracc-t-on 1 art.cle . 




M'iiii.i.t: Vf! i>Kv>iR ; 
1,0 reiiiic est utile 'iiix Lapons. 



..travail — ouvrier 
..drapeau— régiment 
..chasse — canards 
..bœuf — mode 
..conseils — vieillard 



Exercice 61. - Remplacez le tiret par un article contracté 
Le renne est utile — l-apons. Ayez 
piti,'. — malheureux. Le vont — nord 
osl froid et sec. Méfiez-vous — lan- 
.ra.Tc — llatleurs. La source — 1 Ot- 
tawa est au delà — Laurentides. Il 
., ^ __ pôles — nuits de plusieurs 
nrois. Le chant— coq appelle — tra- 
vaux les habitants des campagnes. 
Exercice 62. - Hemplacez tes points 
rar un article simple ou par l'article 

élidc, et le tiret par un article contracte ou par à 1 , a la, de 1 , de la 

..cri'ine — chocolat 
..soupe — ail ..parfum — lleuii 

.poule — riz 
.pèche — truite 
, ..péi>ins— puinme 

MoDiiLE DU DKVoiB : Lc travail de /ouvrier. 
LECTURE ET DICTÉE. - Cruauté envers les animaux. 

Certains .'nfants tuent des mouches, arrachent les plumes 
au^oi se ux,tourmententdeschiens,sousprétextequecesont 
de sirple animaux. Cette barbari.. est la marque d'un mauvais 

rn Un es empereurs romains les plus cruels (l)omitien) 
sanmsai? ^ u' s de son .nfance, à p^rcrdes mouches avec 
un;% oil; plus' tard, le spectacle favori du --'-I-;;^^ 
d.. faire p.ler, dans le cir<iue, des chrétiens aux béte . feioces. 

Exercice 63. - Soulignez les articles simples ou contractes 



..(l'uf — coque 
..serres— ai;j;le 
..soupe — choux 



Mi 
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'"'" .■.•■I. ., III,, 1..^^^ 



art. pour article; 
aimp. pour simple; 



MODÈLE 

d'analyse 



ANALYSE DR L'ARTICLE 

Pour analyser l'article on en indique : 

3 le IVombre : s'.I est du singulier ou du pluriel. 
4»Za Fonci^on : c'est-à dire le nom qu'il kn«L. 
Par abréviation on écrit 

j ^/- pourélidé; 
(tél. pour détermine. 

Ex. : I^ fusil du soldat. L'obéissance aux lois, 
/-e art. simp. masc. sing. dét. fusil, 
du art. cont. masc. sing. dét. soldat. 
J^ art. él. fém. sing. dét. obéissance 
aux \ art. cont. fém. pi. dét. lois. 

Qu«ST.o.r,.,KB. - Q„o faut-il indiquer dans l'analyse do lartidc? 

EXERCICES 
JmnZ": "• ~ -'""'^"^ ''" "•"■'^'«^ '^'>-""^ dans les phrases 

Z'hiver fait tomber les feuilles de^ athr^Q r^ i 
.jour éblouit /., yeux des hiboux La Inné i /f nir ' n .^" 
nu.ts. admirez la graudeuv des œuvres de Dieu il arln-efn. " 
geonnent au printemps. Marie est la mèz-eSauveûr /«Zh 
frappe au. chaumières des pauvres et au. palais tricher 
LECTURE ET DICTÉE. _ Les deux Ruisseaux 

qut=sr;^^;-:- '- - -^--^ si;ut;ociété 



NOM ET ARTICLE. 
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Complément du nom. 

KÉCAPiTULATION SUn l'ANAI.YSE DU NOM KT DE L'aHTICI.E. 

Le complément du nom est le mot qui complète la 
si^;nincation de ce nom : l'odeur de la rose. 
Rose est le complément de odeur. 

Le complément d'un nom est généralement joint h ce 
nom par un article contracté ou par un des mots à, de, 
en, par, pour, sans, etc., qu'on appelle prepasitions. 

Par abrévialion on écrit : comp. pour complément. 

Ex. : Le itid du merle. — Les rayons de la lune, 

art. simpl. masc. sing. dél. nid. 

nom coin. masc. sing. 

arl. cont. ma-c. sing. dél. merle. 

nom corn. masc. sing. comp. de nid. 

art. simp. masc. pliir. dét. rayons. 

nom com. masc. plur. 

pit'posilion. 

ail. simp. rém. sing. dél. lune. 

n. com. fcin. sing. comp. de rayons. 

QuKSTioNNAiRB. — Qu'cst-co quc le complément du nom? — Par quoi 
le complément du nom c.sl-il joint à co nom? 



EXERCICES 
Exercices 67 et 68. — Analysez les membre'^ de phrases suivants : 

1» La bravoure du soldat. Les pépins de la pomme. Le tir 
à la cible. L'omelette au lard. La mare aux grenouilles. Course 
en bateau. La bonté envers les camarades. 

2» Les Heurs du printemps. Les travaux des champs. La 
pèclieoux homards. L'érable à sucre. L'amour pour le Canada. 
L'hiver sans pluie. Voyage par eau. 

Exercice 69 — Ajoutez au nom le complément qui lui convient: 

Le fusil du Le pinceau du La houlette du Le pé- 
trin du Lalène du Le fouet du Le tilet du ... La 

navette du Le rasoir du La hache du La truelle 

du Le sarcloir du La serpe du La faux du 

Le rabot du La lime du Les ciseaux du La char- 
rue du L'aiguille de la La quenouille de la 

MoDâLB m DEvoia : Le fusil du êoldat, 

S' UV. OR. (ÀL.) CANADA. ^ 
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NOMS COMPLÉMENTS 
du clninm, du tnmhmr 
dn In hnrlu; du droucau. 
(le Inpiii, du venu. 



NOMS A COMPLÉTER 

Le bruit, le son. 
Le manche, la hampe. 
Le cuir, la peau. 
Le poitrail, la poitrine 
Le cep, la tigo, lu tronc. 
Une pinte, une livre, un pied 
une corde. ' 



'';': l'tomnœ, du rhcval. 
d/^rbre. dn blé, de vi,,ne. 
de loi/c. de bois, de fromnae, 
de vin. ^ * 



MOO..K ou „Bvo,R : Lo bruit rf. ,,.*„«., ,„ son ,u clairon 
LECTUUE ET DICTÉE. - Saint Louis 
^ro. de A.n.. sai nt f.onis administra son royaume avec 

■ ^:'''^%'- " 'H de honnes œuvres eî 

7 '••■f'>nnes ulil,.s; i| fonda plu- 
Myurs hôpitaux; il encouragea /., 
lelres et /.. arts; il abolit /. due 
J-idic.a,re et mt/.u. ses efforts pour 
. r>.e.ei;„er/« justice dans ses do- 
•n.'mes I lu, arrivait souvent, pen- 
dant /été, d'aller «„ bois de W«- 
m/»es' de s'a-sscoir sous un chêne et 
Saint Louis était doué de lll^t^^^^^^Sr:::^^"^^'^ ^^• 

NOMS COMPLÉMENTS 

des poissons, des quadrupèdes, 
du navire, de la voiture. 







NOMS A COMPLÉTEH 

Les oreilles, les ouïes. 

La cargaison, la charge. 

Un gant, un gantelet. 

Lart, le métier, la profes- 
sion. 

l'ne botte, un bouquet, une 
gerbe, un paquet, un ta.s 

Le cusqiié, le chapeau, la ca- 
lotte la tiare, la mitre, le 

bSi^. ""'"■'" "">-•'» 



de chevalier, de femme, 
de l'avocat, du graveur, du tis- 
serand. 

de roses, de pierres, de foin, de 
luifjfi, de blé. 

du pape du dragon, du cardi- 
nal, du gendarme, de l\ vo- 
cal, du zouave, de l'évèt/w 
du marin, du fantassin. '' 



L'APJECTIF. -MOT VMilABLE. 



27 



^^^^^^^^^^^^1 



/\^^/^^^w»*»*^^**^^^^* '^^^^•^^^^^^^^ 



m. - L'ADJECTIF 

Adjectif qualificatif. 

L'ailjecti; .. un mot qui s'ajoute au nom pour le qualifier 
ou pour le délerminer. De là deux grandes classes d'adjecUfa : 
les adjectifs jualificalifs el les adjectifs ilétenninalif». 

Vadjiccl'if giinli/icat if G^l un mol qui s'ajoute 
au nom pour en faire connaître la qualité : en- 
fant STUDIEUX, tif/re cuukl, marbre poli. 

|,es mots studieux, cruel, poli, qui ajoulont une quali- 
flcalion aux substantifs enfant, tiyre, marbre, sont des 
adjectifs qualificatifs. 

On reconnaît qu'un mot est adjectif quand on 
peut y joindre un nom de personne ou un nom 
de chose. 

Ainsi, modeste, propre, sont adjectifs, parce qu'on peut 
dire enfant modeste, cahier propre. 

QuKsrioNNAiRB. — Qu'est-ce que Tadjcctif 7 — Qu'est-ce que l'adjectif 
qualificatif? - A quoi reconnalt-on qu'un mot est adjectif qualificatif 7 



Exercice 74. — Copiez l'exercice suivant et soulignez les adjeclifa. 

Main blanche. Cneveux noirs. Nez droit. Bouche fine. Yeux 

lous. Pied petit. Chat rusé. Chien fidèle. Eau claire. Bon vin. 

mimai dangereux. Grand arbre. Ciel pur. Prairie verte. Joli 

jardin. Écolier soigneux. Le vaste Canada. I.e léopard féroce, 

LECTURE ET RÉCITATION. — Le Loup et le Chien. 



l« Que tu me parais beau, dit le loup au limier, 

Net, poli, gras, heureux et sans inquiétude. 

Mais qui te pèle ainsi le cou'? — C'est mon collier. 

I— Ton collier! Fi des biens avec la servitude! » 
I.e loup, naigre et hérissé, désirerait avoir 

|le sort du ohien gras et beau. Il voudrait, 

I comme lui, vivre heureux el sans inquiétude. 

:Mais, quand il appr<^î ! qu'il ne sera plus 

I libre, il regagne les bois. 

Exercice 75. — Fuites oralement le récit (en prose) de celte fable 
Exercice 76. — SouUynez les adjectifs qmdificatif» de celte fable 
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ni.?/"??" °?i"; r ^"f'^"" 'toit joindre deux nom, à chacun de» 
adjectifs qualificatifs qui suivent : 

HIanc. Noir. Dur. Droit. Utile. Fi.lèle. Doux, nouge. L,-.«cr 
Leste. Fertile. Amer. Grand. Riche. Lourd. A.-., able. Vaste. 

Moi.*r.K DU DKVoi» : I "J"!^' I •>■»<•«»* ^l<*ne, papier A/ane. 
J .\oir I habit noi>, charbon noir. 
Exercice oral 78. - L'élève ajoutera deux adjectifs qualificatif, 
à chacun des noms qui suivent : / «-"•«^» 

(vSlr ^"'' ."''"■• ^^^- ^'°'^'''''' '^"*^''^- P*»'"- R»ban. Ciel. 
a.uf. Oiseau. Conte. Odeur. Dent. Cout.'au. Clieval. SoieiL 

M0DB1.K DU DBvoiB : I Yf"' I '*"* ''''"'*' *ent violent. 
I Mer I mor <ra/nie, mer agitée. 

LECTUHE KT DIGTÉK. - L'Ane. 
L'Ane serait pour nous le plus beau et le plus utile des ani- 
maux domestiqu.s s'il n'y avait point de 
clieval. Il est, de son naturel, aus.si 
doux, aussi patient, aussi tranquille que 
le cheval est fier, ardent, impétueux. 
Dans sa j.unesse, il est vif, joli; mais 
I iîge et les m.uivais traitements lui font 
perdre sa gentillesse, et il devient lourd, 
indocile et têtu. 

/./î,././;/-. «/ ,. ^'«'■o'ce 79. - SuuVono^ les adjei .''Yv qua- 

lificatifs et marquez d'une croix les noms contenu, dans cette dictée 
Exercice 80. - Remplacez le tiret par l'adjectif convenable ■ 
Le plomb est -. Le liège est -. La vipère est -. Le fer 

^'V-'/'V? ''^~• ^''^" ^^ *^ ™«^ ^«t — '-'hiver est 

-. I. étoile est --. La montagne est -. Le torrent est -. 

Le cerf est -. Le tigre est -. L'une est -. Le chameau 

— Le chien est -. L'agneau est -. La tête est -. 

n-oquet est -. La neige est -. La poule est — . 

MODKLB DU DBVOIR : Le ploiTlb CSt lourd. 

i^».v.oe 81. - Dmnez la définition des adjectifs suivants • 
Incalculable Incroyable. Incorrigible. Indomptable. Inter- 
minable. Inhabitable. Invincible. Imperceptible Infranclîs- 
sable. Inrombustible. Inébranlable. Inelfa-'ible. Inexcusable 
mp.toyable. Incompréhensible. Incontestable. Inexécutable." 
Innombrable. Insupportable. Invulnérable. Indissoluble. Inac- 
coruable. 

MootoB DV DBvom : Incalculable, qui m peut ilre calculé. 
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Exerclc» 82. - Donnez fanloHijme ou conlrairt du •4jeclif$ 

\u(ilifiralifn écrit* en italique 



soldat cuitrayeux 
haraclt'io i/ai. 

iftvail facile. 

lève laborieux. 
kiruf niaiyre. 
feaii trouble. 
Soleil /ewant 



Pays chaud. 
Devoir long. 
Températnent furt. 
Coriidor étroit. 
Maître indulgent. 
Contrée riche. 



peuple nmi. 
Histoire ennuyeuse. 
Cliasseui- maladroit. 
Veut doux. 
Enfani propre. 
Aibre grand. 
Ligne verticale. 



Homme ;eu«e. 

MoDfci.R DO DEVOIR : ^ioldat eouraifeux, soldat làclte. 

LECTUHK BT DICTÉE. - ^joyauté de Ohamplain. 

I Champlain avait accepté de prête lain-forte aux Algon- 

Iquins dans leur lutte contre les fércc .s Iroquois. « La roule 

jqui conduit en pays ennemi, 

lui avaient dit les Algonquins,. 

[n'offre aucune difficullé. » 

(cependant, en remontant la 
rivière Richelieu, l'expédi- 
tion se trouva bient«M arrêtée 
par le f-'ros rapide de Chara- 
Lly. Plusieurs Français re- 
vinrent sur leurs pas; mais 

I Ctiamplriin nevoulut pas man- 

1 uiiorii la parol<> iliiinée, quoi- 
( uo les Indiens l'eussent tromp.'. La petite troupe remporta 
une brillante victoire, et, depuis ce jour, les sauvages eurent 
une conli nce inébranlable dans la loyauté de Champlain. 
Exercic 83. — Racontez oralement le sujet ci-dessus. 
Exercice 84. — Soulignez les adjectifs qualificalifs de celle diclée. 
Exercice S5. — Joignez à chaque substantif de la colonne de gauche 
tadjectifde la colonne de droite qui lui convient le mieux : 
Tiare, homme. Carnivore carnassier. 

Anecdote, mode. I risible, ridicule 




Serpent, champignon 
Rivière, pluie. 
Repas, animal. 
Temps, pays. 
Sirop, tissu, plomb. 
Saut, écueil, insfcte 



vénéneux, venimeux, 

torrentielle, toirentueuse. 

frugal, sobre. 

aride, sec. 

lourd, épais, serré. 

dangereux,nuisible, périlleux. 



MoDfti.B DU DEVOIR : Tigre carnassier, homme caraivore. 
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Formation du féminin dans les adjectifs. 

Pour mettre un adjectif au féminin, il faut 
ajouter un e muet au masculin. Ex. : Un homme 
poli, iinr femme poliE\ wi océan glacial, une mer 
glaciale. 

Si l'adjectif est termine au masculin par un e 
muet, comme howuHi', sobre, habile, il ne change 
pas au féminin. Ex. : Un général habile, une ma- 
nœuvre habile, 

QuEsnoNNAiRE. — Coiiiinont formot-on lo fc'ininin dans les adjectifs? 
— Quel est lo féminin des adjectifs terminés au masculin par un e muet? 



'*' " '* **' **""1 i - i -n'VW^WV^W^^W W <^»>MO<. 



EXRllGIGES 



Exercice 86. — L'élève metli-u au féminin les adjectifs suivatits . 

Joli. B.ivaid. Gris. Sourd. Noir. Hleu. Obscur. Honnête. 
Mauvais. Solide. Fin. Hrillanl. Gai. Fertile. Obéissant. Pauvre. 
Parfait. Loyal. Ingrat. Niais. Vert. Tendre. Sucré. Intrépide'. 
Vrai. Égal. Délicat. Triste. Exact. Soumis. Sale. Charitable.* 



Exercice 87. 



Mettez au féminin le devoir suivant 

Le petit frère. 
L'âne le lu. 
t.ie parrain d(!;licat. 
Le compagnon gai. 
Le mur solide. 
Le père indulgent. 
MoDÈLn DU DBVoiR : Lc chat gris, la chatte grisfi. 

Exercice 88. — Mettez au masculin le devoir suivant : 



Le chat gris. 
Le fils chéri. 
Le cheval noir. 
Le maître savant 
Le coq matinal. 
Le pré fertile. 



Le roi puissant. 
L'in-liUileur dévoué- 
Le chien vigilant. 
Le ligre féroce. 
Le loup méchant. 
Le serviteur fidèle. 



L'écolièrc obéissanl<\ 
La lionne superbe. 
La maman aimante. 
La marchande foraine. 
L'ourse friande. 
La serine jaune. 
L'actrice inimitable. 



La cousine aimable. 
La nièce cbarnuiite. 
La citoyenne honnête. 
La négresse triste. 
La tante Léonle. 
La biche agile. 
La directrice habile. 



La femme innocente. 
La commère bavarde. 
La princessechari table. 
La mule entêtée. 
L'impératrice sévère. 
La cin-élienne zélée. 
La gouvernante loyale. 



MoDÈLB DU DKvoiB : L'ëcuUére obéissante, l'écolier oljéUiant. 



>.-A.L. . 1 ^^ 



L'ADJECTIF. — MOT VARIABLE. 



31 




Féminin des adjectifs en : f, x. 

Les adjectifs lerminés par / changent au fé- 
minin /en ve : vif, vive; neuf, neuvE. 



Les adjectifs oi'ujinés p;,' œ changent au fé- 
minin X en se : ,'i -uleux, ho iteiisE. 

Il faut excepter doux, faux, loux, qui font au féminin 

douce, fausse, roussct 

QuKSTioNNAiRK. — Coitiincnt se forme le fominin des adjectifs ter- 
mini'S par f? — Coniinont se forme le féminin des ailjectifs terminés 
par X? — Quel est le fi'miiiin des adjectifs dnux, faux, roux ? 

EXEllGIGES 

Exercice 89. — Mêliez au féminin les noms et les adjectifs suivanls: 
Instructif. Capricieux. Roux. Plaintif. Fugitii". Faux. Oisif. 

Merveilleux. Naïf. Précieux. Maladif. Victorieux. (Jarçon jaloux. 

Héros généreux. Poulain craintif. Linot joyeux. Bélier doux. 

Cheval fougueux. Ogre dangereux. Paon orgueilleux. 

LECTURE ET DICTÉE. — Le petit Qarçon et le Frelon. 

Un joli petit garçon, vif et espiègle, folâtrait dans un parc. Un 
frelon vient à travers les fleurs voltiger près du charmant enfant, 
qui veut se rendre maître de l'insecle. 
Mais le frelon agile s'envole, fait mille 
tours daiisl'airjusqu ïice qx\(t,fatigu>',il 
se repose sur une rose vermeille. Notre W^ÊI^^^^.Z-S:^Br^'SM 
petit héros ne le perd point de vue; il 
marche doucement sur la pointe des 
pieds, et tout à coup saisit à la fois la 
rose et le frelon. Celui-ci, irrité, pique de 
son dard le jeune imprudent. Le pauvre 
enfant appelle, au secours. Sa mère vient : 
« Mon cher fils, dit-elle, n'oublie pas (ju'un poison se trouve 
souvent caché au milieu des plaisirs les plus séduisants. » 

ZxeTcice%. — liaconlez cette historiette: 1» oralenienl ; 3° par écrit 

Exercice 91. — Dans la dictée ci-dessus, l'élève mettra au fémi- 
nin les mots en italique, et remplacera, le litre: Le petit garçon et' 
le frelon, /)ar le suivant : La petite fille et la guêpe, 
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Féminin des adjectifs en : er, gu. 

Les adjectifs terminés par er changent au fd- 
mxiim cran ère. Exemples: léger, léijtrv:; entier, 



entiÈrE. 
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Les adjectifs termine's en ff?i prennent au fé- 
minin un e surmonté d'un tréma : son aigu, voix 
aiguë. ' 

QuBSTioNNAiRK. — Commont so forme lo féminin des adjectifs en er? 
— Comment se forme le féminin des adjectifs en gu ? 



EXERCICES 

Exercice 92. — Retnplaccz les points par le féminin des adjectifs 
écrits en italique. 



Devoir entier, leçon , 

Fruit amer, li.|ueur , 

Salon contigu, chambre. . . . , 

Hôtel princier, maison 

Papillon léger, plui.,o 

Caractère allier, humeur 

MoDÊLR DU DEVOIR : Dcvoir entier, leçon entière. 
Exercice 93. — Même exercice que le précédent : 



Son aigu, douleur 

Peuple guerrier, peuplnde. 
Singe grimacier, guenon. . . 

Drap cher, étoffe 

Logement exigu, salle 

Écolier tracassier, écolière. , 



Air cavalier, réponse 

Terme familier, locution. . . . 

Style ambigu, réponse 

Soldat prisonnier, armée. . . 

Cri suraigu, voix 

Animal carnassier, lionne. . . 



Garde forestier, école 

Mot grossier, expression 

Peuple roturier, origine 

Volume dernier, heure 

Chapitre premier, page 

Regard fier, démarche 

Exercice 94. — Traduisez les mots en italique par un adjectif: 
La brise de la mer. La bonté du père. L'amour de Dieu. Le 
dévouement (/u frère. L'oiseau de nuit. Une société de musique, 
La clémence du roi. La grâce du sacrement. La présompticn <li' 
l'ignorance. L'intrépidité du héros. La rosée du malin. Un regard 
de dédain. La sottise de l'orgueil. Les paroles de la flatterie. Le 
conseil d'ami. Le lilas du printemps. La tendresse de la mère. 
MoDàLK DU DBvoiB : La brise marine. La bonté palernellt. 



L'ADJECTIF. - MOT VAIUARLE. 
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Féminin es adjectifs en : el, eil, en, et, on. 

Les adjoclifs lerminés par el, eil, en, et, on, 
doublent au féminin la consonne finale et ajou- 
tent l'e muet : solennel, solennelle ; vermeil, ver- 
meille; ancien, ancienne; cadet, cadette; bon, 
bonne. 

BBMARQUBS DITKRSKS 

Complet, concret, discret, inquiet, replet, secret, font an féminin : 
complète, concrète, discrète, inquiète, replète, secrète. 

Nul, épais, yros, gentil, font nulle, épaisse, grosse, gentille. 

lias, gras, las, sot, vieillot, pâlot, paysan, font basse, grasse, lasfc, 
sotte, vUillotte, pâlotte, paysanne (1). 

Comment se forme le féminin de» adji'clifs en el, eil, ein, et, on ? 



Exercice 95. —Donnez le féminin des nomt el des adjectis suiianls 
Bas. Nul. Muet. Net. Pareil. Tel. Mignon. Naturel. Épais. 
Discret. Indiscret. Complet. Acadien. Gras. Paysan gentil. 
iGrosdindon. Mur mitoyen. Lièvre poltron.Jeune homme coquet. 
' Ambassadeur persan. Grand-père paternel. Grand-papa mater- 
nel. Paulest Montréalais Joseph est inquiet. Julien est douillet. 

LECTURE ET DICTÉE. — Le Soldat et le Chat. 

Un (jcntil petit rhn' était le compagnon habituel d'un soldat. 
Dans les momen epos il dormait 

près de son maitr mdant les mar- 

ches, quand il étu las, il montait sur 
l'épaule (le son cuti. 

Le jour de la bataille arriva. On était 
en face de l'ennemi ; la mitraille siiflait. 
Tout à coup une balle fra|tpe le soldat, 
qui tombe baigné dans son sang. Le mi- 
gnon petit chat s'approche et lèche dou- 
cement la plaie. Il (Hanche le sang (H fait si bien qu'ii empêche 
le mal de s'envenimer et donne le temps au chirurgien de venir 
panser la blessure. 

"ÈitTCice^^. — Racontez cette historiette :1* oralement;?" par écrit. 

Exercice 97. — Dans la dictée ci-dessus, l'élève mettra au fémi- 
nin les mots en italique, et remplacera le litre : Le soldat el le 
c\và{par le suivant : La cantiniére et la chatte. 

I. Aucun des autres adjectifs en «s, o(, an, ne redouble au tcminin la consonne anale : 
Hit, rase; idiot, idiote; persan, persane. 
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Féminin des adjectifs en : eur. 

Les ad joclifs on ettr changent au Idminin eio' 
en easf. E\. : Parleur, parleuse; boudeur, bou- 
deuse. 

K X C 14 I- T I O N s 

Majeur, mineur, innllcitr, suj}v rieur, iifrrienr, in'rrieur, antérieur, 
ajoutent l'e niiicf au fi'iniiiin : majeure, mineure, incitl-'ure, etc. 
J'rclieur, vcnijeur font au l'i'iuinin pécheresse, vengeresse. 

Fx's adjcclils auteur, atnaleiir, professeur^, etc., qui s'ap- 
pliquent or(jiii;ui'oniciil h des lioiniiuv-;, ne clian;^,'oiil pas au 
féiiiiniii : une fenune auleur, professeur. 

QrnsTioNNAiRi:. — Coniiiicnt se forme lo fi'minin des ailjectifs on eur? 
— Nonuiicz qurl(jiips oxci'ptions. 

Exercice 98. — Kemp/ncez les points par le féminin de l'adjectif 

en italique : 



Prince )ninrur, princesse.... 
Pigoon voijaf/ettr, coIiiiiiIk'. . . 

Air rêveur, niiiio 

Dieu vengeur, aiiiic 

Roi majeur, reine 

Fait antérieur, dale '. . . . 

Garçon boudeur, lille 

MoDy.i.i; IH' DKvoiK : l'riiic 



Sourire moqueur, parole. ... 
Caractère grondeur, humeur 
(iénie supérieur, intelligence 
Mal intérieur, soulîrance. . . 
noniino causeur, femme.... 
Esprit querelleur, personne 
Courtisan louawjeur, parole 

;.! mineur, piincc.sso mineure. 

M'XTUai': ET RÉCITATION. 
Le Lis et le Fapillon. 

« Admirez l'azur de mes ailes, 
Disait au li.s majestueux 
Uu papillon présomp'pux; 
Où trouver des couleurs plus vives et plus belles?» 
Le lis lui répondit: « Insecle vil et fier, 
D'où te vient cet orgueil étrange? 
Aà tu donc oublié qu'hier, 
Reptile encore obscur, lu rampais dans la fange?» 

Parvenu au: honneurs et à la richesse, il no fautjamais ou- 
blier la modestie de son origine. Sinon il se trouvé des gens 
pour vous rappeler le temps, où vous «'liez ignoré et pauvre. 

Exercice 99. — îiaconlcz (on pro>e) la faille ci-dessus. 

Exercice 100. — Souli;/7iez les adjectifs contenus da7is cette faille. 







1. Les mot» auteur, aiunieur. profctgrur, UWraleur. artisan, grognon, si.nt crnpioji- 
Ibitantivemcnt plutH qu'îulji'clivemont : un auteur, uu li'muin, etc. 



L'AT niF. 



MOT VARIABLE. 
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Féminin des adjectifs en : teur. 

Les adjectifs en tew changent géndralement 
teur en trice: pruiecteur, protectrice. 

RBMARQUKS DIVBRSKS 

lilane, franc, frai», sec, public, caduc, turc, grec, font an fdminin blanche, 
franche, fraîche, tèche, publique, caduque, turque, grecque. 

Long, oblong, bénin, malin, font longue, oblongue, bénigne, muligne. 

Fou, mou, vieux, font folle, molle, vieille. 

Favori, coi, font favorite, coite. — Enchanteur faii- enchanteretse. 

Les adjectifs artisan, témoin, grognon, ne changent pas au 
féminin : une femme témoin; une petite fille gronnon. 

Les adjectifs châtain, fat, dispos, ne s'emploient pas au 
féminin. 

QUESTIONNAIRE. — Comment se fonne le fdminin des a^ectifs en teur ? 
— Lisez plusieurs fois les adjectifs dont le féminin est irrogulier. 



Exercice lO^. — Mettez au féminin les nomset les adjectifs suivants: 
Iniilateur'''. Dénonciateur. CiVateur. Admirateur. Sec. Mou. 

Franc. Accusateur. Long. Nouveau. Public. Renard raalin. 

Voyageur turc. Frères jumeaux. Chanteur grec. Homme vieux. 

LECTURE ET DICTÉE. — Le petit Garçon et l'Écho. 

Un beau petit garçon, blanc, frais et léger, jouait dans un pré. 
Il se mit à crier : « Ho! ho! » et il ent-^n- 
di lies n.èmes mots sortir d'un bosquet voi- 
sin. Surpris, l'enfant s't'cria : « Qui es lu? » 
Sur (juoi la voix répondit: «Qui es-tu?» 
Furieux, le Jeune garçon reprit : « Tu es 
u)t sot. )) Et la voix répéta aussitôt : « Tu 
es un sot. n Fuu de colèi'e l'enfant courut 
se plaindre à sa mère. Celle-ci comprit. 
« Mon fils, dit-elle, si, au lieu d'être que- 
relleur, tu avais été bon, gentil, poli, le bosquet aurait été de 
même à ton égard. Souviens-toi que la conduite des autres 
envers toi sera toujours l'écho de la tienne. » 

ExeTCicei02.— Racontez cette histoi'iette:!» oralement; 2" par écrit. 

Exercice 103. — Dans ta dictée ci-dessus, l'élève mettra au fémi- 
nin les mots en italique, el lemplucera le titre : Le pelil gai(;oii et 
l'écho par le suivant : La petite fille et l'écho. 

1. Tous lea mota commentant pai im prenncat deux m, cxepté image, imiter et leurs 
térivi*. 
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Formation du pluriel dans les adjectifs. 

On forme le pluriel d'un adjectif en ajoutanl 
la lettre s au singulier : un enfant intclliyenl, 
des enfants intelligents. 

Les adjettils terminés au singulier par s ou x 
ne cliungent pas au pluriel : nn vin exguis, des 
vins exquis; un. fruit délicieux, des fruits déli- 
cieux. 

QuESTioNNAiRH. — Comment formo ton le pliiriol d'un p.il.jpctif? — 
Quoi est le pluriel des adjectifs icniiini's au singulier par s ou par x? 

EXEIUIICKS 
Exercice 104. — Mettez au pluriel le devoir suivant : 
L'enfant craintif. Le canal [>rofond. Le pays délicieux. Le 
cheveu frisé. Le chant pieux. I^e finit vert. Le livre neuf. La 
rose fleurie, [.e bijou précieux. L'œuf frai.s. Le général vain- 
queur. Le travail aride. Le cheval ombrageux. L'oiseau rare. 

MoDÈLK DU DEVOIR : I/cnfiint craintif, les enfants craintifs. 

LECTURE ET DICTÉE. — Les Quadrupèdes. 

Les i;irafes élancées, les éiéphanls gigantes- 
ques, les épais rhinocéros, les clianieaux sobres, 
les lions intrépides, les tigres cruels, les ours 
solitaires, les loups gloutons, les chevaux fou- 
gueux, les bcEufs patients, les breliis douces, les 
chiens vigilants, les renards rusés, les chèvres 
capricieuses, les chats lestes, les lapins peu- 
reux, les rats rongeurs, sont des quadrupèdes. 

Exercice 105. — Reproduisez celte dictée au sin- 
gulier. 

Moi)ijLK i-u DuvoiR : La ijirafe (lancée.. 

Exercice 106. — Mettez au pluriel le devoir suhant : 
La belle matinée. L'arbrisseau résineux. Le corail rouge. Le 
▼evrou solide. Le chône orgueilleux. Le jeune ormeau. Langle 
obtus. Le bœuf gras. Le bois épais. L'océan houleux, vaste, pro- 
fond. Le chevreuil est plus gai, plus leste, i)lus éveillé que le 
cerf. L'écureuil est propre, vif, très alerte et très industrieux. 
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[LECTURE ET DICTÉE. - Les Poissons et les Reptiles. 

Les requins féroces, les soles 
Imorues gloutonnes, les carpes 
|ruséos, les brochets dcslruc- 
Iteurs, les Iiarenps voyageurs, 

lis saumons migratei -s, les 

truites voraces, les tanches 

L'uurmandes, les goujons fré- 

liilaiits, sont des poissons. 

Los boas vig mieux, les ser- 
ments dangereux, les crocodiles 
l"e(hiutables, les lentes tortues, 
jles couleuvres paresseuses, les -^-__=, 

améleonsinoilensifs, leslézardsagiles, les vipères venimeuses. 

es crapauds hideux, sont des reptiles. 

Exercice 107. — Reproilitisez celte ,/icléc au sinrjulier : 
MoDkLK DU uEvoiR : Le requin féroce, la s„h plate... 

Exercices 108 et 109. - Mettez au pluriel les devoirs suivants: 

1» Le nuage nniv. La entrée fertile. Le jardin fleuri [a 
i..ret vaste (;t touflue. Le fruit savoureux et exquis. La rivière 
hiige et rapide. Le caillou blanc et poli. Le joujou amusan' 
L.- trou profond. Le général brave et hardi. La ville riche 
|>o|)uleuse. Le visage frais et rose. 

2» Le jugement faux. Le maître rigoureux. Le sommier élas- 
lique. Le ventsec et froid. Le désert aride et sablonneux. Le 
lirop épais et sucré. Le moineau voleur. Le feu vif et violent 
p gâteau délicieux et beau, Le journal illustré et récréatif! 

Mud.':le du dkvoih : Ze? yiun/ri nuii:i. 

LECTURi: KT DI(:ti>E. - Les Insectes. 
L'abeille diligente, le frelon paresseux, le papillon léger, le 
[nllon chanteur, la cigale insouciante, la fourmi laborieuse 
IB carabe dore, le grand cerf-volant, le hanneton étourdi là 
luce incommode, le cousin insupportable, la libellule «ra- 
meuse le pou répugnant, la punaise infecte, la mouche impor- 
^ine la court.herc ravageuse, le phylloxéra destructeur, la 
••.-ile.elledevastatrice, le charançon nuisible, sontdesinsectes. 
I Exercice 110. - Reproduisez celle dictée au pluriel. 

MoDiiLE DU BKvoiB : Lci abeille» diligent», le* frelon*... 
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Formation du pluriel des adjectifs en eau 
et en al. 

Les adjectifs bpau, JH))teau, 7ioiiveau prennent i au 
pluriel : de beaux livres, des frères jumeaux, des fruits nou- 
veaux. 

Les adjectifs en ou prennent s au pluriel : des prix fous. 

La plupart des adjectifs en al changent au pluriel al 
en aux : un humme Ioijal, des hommes loyAVX. 



Remarque : Quelques adjeclifs en al font IndifTéremmenl al 
ou aux; tels sont : austral, boréal, final, jovial, matinal. 

Mais les adjeclifs bancal, fatal, glacial, natal, naval, pren- 
nent À- au pluriel. 

ConiniPnt so forme le pluriel des adjectifs en tau ? — Comment se 
forme le pluriel des adjectifs en al ? — Nom. nez quelques exccp'ions. 




Exercice 111. — Mêliez au pluriel le devoir suivant : 
Le livre nouveau. Le parfum oriental. Le combat naval. 
L'océan glacial. Le papillon bleu"). Le conte moral. Le pays 
natal. Le beau joujou. L'amiral victorieux. Le devoir sacer- 
dotal. Le moment fatal. Le conseil municipal. Le caractère 
jovial. L'adjectif numi^ral. Le jeune général loyal et coura- 
geux. Le produit méridional. L'air national. Le chapitre final. 
Le frère jumeau. 

Modèle no devoir : Le livre nouveau, le» livre» nouveaux. 

LECTUllE ET DF.TÉE. — Les Oiseaux. 
L'autruche géante, le condor puissant, le vautour rapace, 
l'aigle fier, le milan I;iclie,l'; hibou lugubre, 
le faucon courageux, le perroquet bavard, 
le paon orgueilleux, le cygne gracieux, le 
dindon vaniteux, l'oie pesante, le coq mati- 
nal, le faisan doré, le corbeau défiant, la pie 
voleuse, la colombe craintive, l'hirondelle 
gentille, le moineau pillard, le gai rossignol, 
le pinsonjovial, la fauvette légère, le colibii 
mignon, î'oiseau-mouche élégant, sont des oiseaux. 
Exercice 112. — Reproduisez celle dictée au pluriel. 
MoDi.;i.E DU DKVOlR : Let autruches r/i'ante», les.. 

1. Tous les adjecUI's tcrniinos par li' son «u ont un x au sin^-iilier : heureur, huntmx 
U fn'it excepter '-/lu, feu et h'bi-nt. Hieu et feu prennent s au pluriel : de» yeux (/(■ »■ 
le» feus ijjuiuc. Hàliicu prend x : dei iiiies hébreux. 
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Accord de l'adjectif avec le nom. 
L'adjectif prend toujours le même genre et le 
mômo nombre que le nom auquel il se rapporte : 
un livre joli, des fleurs odohantes. 

Joli est masculin singulier, parce qu'il qualifie livre 
qui est au masculin singulier; odorantes est ft^iiiinin plu- 
riel, parce q 'il (jualifie //e«/> qui est au féminin pluriel. 

QoESTioNNAiRK. - - (Jucl genre et quel nombre prend l'adjectif? 

EXKRGICES 
Exercice 113. — Faites accorder radjectif avec chacun des nom»: 
bon : le père, la mère, les frères, les sœurs. 
gni : un air, une histoire, les contes, des chansons. 
violet : le ruban, la couleur, les habits, les robes. 
vif : le froid, la lumière, les enfants, les eaux. 
glacial : le vent, une contrée, les océans, les mers. 
blanc : l'ours, la neige, iss pélicans, les roses. 

MODÈLB DU DEVOIR : 

Le père bon, la mèro bonne, les frères bons, les sœurs bonnet. 

LECTURE ET DICTÉE. — L'Orange. 

Un jeune enfant mordait dans une orange. 

« Oli ! s'écria-l-il en courroux, 

Le mauvais l'ruil! se peut-il qu'on le mange 1 

Gomme il est aif/i on le prolend si doux.' 

— Faux jugei:..nt, lui répondit son père; 

Olez cette écorce légère, 

Vous reviendrez de votre erreur. » 

Ne jugeons pas toujours sur un dehors trompeur. 

Exercice 114. — Racotitez cette fahle en prose. 

Exercice 115. — Dites de quel genre et de quel nombre sont les 
adjectifs de la dictée ci-dessus. 

Aloubi.K DU DEVOIR : jeune, adjectif masc. ting. 

Exercice 116. — Trouvez deux adjectifs semblables s'accordant 

\ ave-: ks noms suivants : 

Le chasseur. La nuiL I^es devoirs. Les contes. Les maisons^ 
['n fleuve. Une vallée. Des arbres. Des campagnes. Les livres. 
Lu religion. Les chevaux. Une ville. Le désert. La musique. 
Modèle du dkvoir : Le chasseur adroit, intrépide. 
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Exercice 117. — h-s mljeclifs en i/alique snnt an mamal'm ainr/u- 
Irr; Vélève les fera accurder en fjenre et en nombre avec le nom 
qu'ils quai fient : 

On aime les enfants poli. Des neiges étrmnl couvrent les 
'"lut iiiontasrnes. Les />etit flllos uiinonl los friandises i,urré. 
Les lectures sont inslructif cl amitmut. l.es bon actions rendent 
la vie heureux. Les Ab<'na(iuis tUaiont fier et hnrili. L'automne 
Pstsouvt!nt/j/«wV?M.r. Les soldats doivent tHie brave, loyal et 
robuste. Una terre trop sec n'est Jamais productif. 
MoDKi.K DU DEVOIR : On aime loi enfants polii. 

LliCTUHE ET DICTÉt<:. - Malaonneuve. 
Maisonneuve, le pieux fondateur de Montréal, venait d'ar- 

liver avec cinquante braves co- 
lons. Un Jour que ceux-ci tra- 
vaillaient d;ins les champs, les 
féroces Iroquois se Jettent sureux. 
en tuent trois et en font trois 
autres prisonniers. M. de Maison- 
neuve, n'écoutant que son grand 
coulage, se précipite au-devanl 
des hiches agresseurs, tue de sa 
;)ro;>re main le chef même de cettt! 
bande infernale, et ne rentre que 
le dernier au fort. Les Iroquois, 
étonnés de Vhéroïque défense que leur avait opposée le coura- 
geux commandant des Français, abandonnèrent la lutte. 

Exercice 113. — Racontez ce récit : io oralement ; 3° par écrit. 

Exercice 119. — Dites à quel genre et à quel nombre sont les 
adjectifs en italique, et quel nom ils qualifient : 

MoDbLK DU DEVOIR : picux, adj. mate. $ing., qualifie fondateur. 

Exercices 120 et 121. — Remplacez le tiret par un adjectif que 
vous ferez accorder avec le nom qu'il qualifie : 

l»Le général doit être—. La ménagère doit être — . Les 
chrétiens doivent être — . Les enfants doivent être — .* Los 
écoliers ne doivent pasêtre -. L'eau que nous buvons doit être 
— . Les histoires doivent être — . L'ouvrier doit être —, 
L'écriture doit être — . Les maisons doivent être —, Le méde- 
cin doit être — . Les chasseurs doivent être . 
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•2" If vin mi dnil |t,is tHre — . I,<'s champs iloivonl être -. 

:l,t's iiiaiiis (loivfiil •■lie l)ion — . Los cheveux doivent èlrp 

liicn - . Les S()iilit'/-sili>ivpr* être Iticn —.Les riios ne doivent 

hias t'tie — . On doit toujours être — envers lout le monde. 

|i\t' donnez jamais fjue de — consfils. 

MoDivLR no DKvoiR : Le gi'n(!ial doit ôtro kabilt. 

|LI:(:TUHE et RKCITATIon. -Le Renard et les Raisins. 

Iriprlain renard .^osfon, d'aulres disent nortnand, 
lM()nr,iiil|)rosi|U(' défailli, vil au hsiil d' .le treille 

Des raisins mûrs a|)|>aroinment, 

Kt couverts d'une peau verineille. 
iLe Kalanl en eût fait volonliers un repas, 
I M;iis comme il n'y pouvait alleindre : 
In Ils son llropfe»Vi-,dii-il, étions pour des goujats, i> 

Fil-ii pas mieux que de se plaindre? 

f/iioninie U<tbile se console aisément de 
|nc poiivoi- salislaiie ses d.'-sirs. Il ne perd pas son temps en 

[plaintes imiiilcs. 

Exercice 122. — Écrivez de mémoire la fable ci-dessus. 

Etercice 123. — E.ipliquez l'orthographe des adjeclifn mis en 
\ttaliijur dans la fable ci-dessus. 

MoDiiLi; DU DEVOIR : yascun est au masc. sing. parce qu'il s'accorUe 
avec le nom renard, qui est au masc. sing. 

Exercice 124. — Faites accorder l'adjectif avec chacun des noms: 

frais : |,e vent, des couleurs, "une peinture, des œufs. 
srr : une branche, des fruits, les fouilles, un terrain. 
malin : des regards, un singe, une fièvre, des paroles. 
[complet : une réussite, des costumes, des œuvres, un ouvrage, 
naval : le combat, les combats, Técole, les batailles. 

yrrc : une hist •, le livre, les héros, les armées. 

long : des devoirs, le chemin, les leçons, une corde. 

br'-iit : la mer, les pays, le paysage, les montagnes. 

fier : des paroles, une '^émarche, un langage, des paons. 
fertile : la contrée, les champs, des vallées, un sol. 

^WoDiiLE DU DKVOIR : le vent frais, des couleurs fraîches, une peinture fraîchi, 

des œufs frais. 
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Accord de l'adjectif avec plusieurs noms. 

Tout udjc'ctit' qui qiiuliliu plusieurs noms so 
mol au pluriel. 

I/atljectir est du masculin si les noms qu'il qualillc 
sont (lu masculin. Ex.: Lr castor et In daim sunt crnintifx. 

L'atijt'ctif est (lu lY'tiiiniii si les noms qu'il (|ualilie sont 
(lu f^^minin. Ex, : L'alouette et la poule sont maltnaks. 

Si rmljectif qualiiie des noms de dilléivnls 
fçenres, il se met un masculin pluriel. Kx. : La 
biche et le cerf sont loyers. 

QuKSTioNNAïuK. — Quand un adjectif qiialifio pliisic^iirs noms, à (pu'l 
nombre se n»et-il î — Si les noms sont do dilT('Ti'iiis genres, à qijcd genre 
et à quel nombre met-on l'adjectif qui les qualilio? 



Exercice 125. 

suite ni : 

noir : suie et charbon. 
blanc : neige et sucre. 
rouge : coquelicot et coiail. 
bleu : bluet et ciel. 
rond ; 'bille et terre. 
beau : statue et parure. 
rapide : éclair et torrent. 
savant : auteur et livre. 



Faites accorder l'adjectif avec les wons qui le 



veriiii'il : raisin et pt^clio. 
puissant : Klat et ariino. 
profond : goulîre et rivière 
tlriiit : sentier et rue. 
cruel : tyran el maladie. 
puhlic : jardin et voie. 
doux : miel et sirop. 
danijcrcux : cliuli' dcxercice. 
MouKLR DU DEvoiB : suio et chai'ljon tioirs. 

LECTURE KT DICTEE. — Ne vous moquez pas des infirmes. 

C(îux qui se moquent de leurs camarades afflif/cs O d'une dif- 
formit(5 sont des enfants mal êlevts et de mauvais cœurs, puis- 
qu'ils trouvent du plaisir à faire de la peine aux autres. On ne 
doit se moquer de personne, surtout des infirmes, lit puis, ces 
corps si châtifs ne pruveiit-ils pas renfermer un cœur et une 
âme grands, nobles, généreux et bienfaisants? 

Exercice 126. — Expliquez lorlhographe des adjectifs en italique. 

MoDÈLB DU DKvoiR : nf/!ii/és est au masc. pi., pai'cc qu'il s'accorde avec le 
nom camarade» qui est au masc. plur. 

1. Tout les mots cuiiimen'.aiit pur af n'cimeul duux f : affection, a/laire, etc. U fBut 
excepter afin, Afriqui. 
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Exercice 127. — Les adjecUfs en italique $ont au masculin mngw 
\lier ; l'élève les fera accorder avec len munx qu'Un qualifient : 

L'orange et le cilion 9iOx\i juteux. La fraise et l'ananas sont 
di'licicux. L'histoire cl la géographie sont instructif. Le coq et 
la pull!.! Sont matinal. Le vin et la viande sont fortifiant. La 
huie cl le charbon sont noir. Le mensonge et la calomnie sont 
txlieux. Le singe et In guenon sont adroit. Le Canada et les 
États-Unis sont voisin. Le feu et l'eau sont ennemi. La paresse 
et la misère sont sœursynme'iw. L'une et le mulet sont entêté. 

LKiTUUK ET DH'.TÉE. — Le grand Commandement. 

Affaibli par l'ûge et les travaux aiiuatulifjue, saint Jean, l'apôtre 
bien-aimt! du Sauveur, fut obligé d'abandonner le ministère 
de la prédication tax i ens 

do sa ville cpiscopal. C • int, 
il continua d'ns<-'« '^r h .urs as- 
Bemblées, maii.^c'.r toute exhor- 
lalion, il leur répi'iail sans cosse 
if's/;c/paroles:«Mes;je/!7 enfants, 
ptiimoz-vous les uns les autres. » 

Fali^ut's '•e ces répétitions m- 
ci'ssant, ses disciples lui dirent un 
iour:<> Maître, racoiilez-nousdonc 
]uelque circonstance mémorable 
lo la vie de Jésus. Pourquoi nous 
|répétez-vous toujours !•• même précepte? » Et saint Jean leur 
répondit : « : . est le précepte môme du Sauveur. Si vous l'ob- 
servez lldèloment, il suffit, car il renferme tous les autres. » 

Exercice 128. — Dans la dictée ci-dessus, faites accorder les ad- 
\jerlifs en il(ili(/ue avec Us noms qu'ils qualifient. 

Exercices 129 et 130. — Remplacez le lirel par l'adjectif convenable: 




11» — comme un pinson. 

— comme un cheval. 

— comme une fourmi. 

— comme une image. 

— comme une pie. 

— comme le marbre. 

— comme un porroquet. 

— comme les pierres. 

— comme le jour. 

— commeun arracheur de dents. 



2° — comme le jais. 

— comme la neige. 

— comme un livre. 

— comme un L 

— comme un Iroquois. 

— comme d'Iberville. 

— comme un coq. 

— comme un poisson. 

— comme la mort. 

— comme l'eau de roche. 



MouiiLB DU ui:vo:r : Gai comme un pinsoit. 
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ANALYSE DE L ADJECTIF QUALIFICAIIF 

Pouranalyserladjcclif qualificatif, on en indique : 

1° Le Genre : s'il est du masculin ou du fôminin. 

2° Le Nnvibre : s'il est au singulier ou au pluriel. 

3° Im Fonction: le nom ou les noms qu'il qualifie. 

Par abréviation on écrit : 
Adj. pour adjcclil'. — Quai, pour quali/icalif el pour qualifie. 

Ex. : Le père bon, la mère bonne, les frères bons, 
les sœurs bonnes. 

bon adj. quai. masc. sing. quai. père. 

banne adj. quifl. féni. sing. quai. mère. 

bons adj. quai. masc. pi. quai, frères. 

bonnes adj. quai. fém. pi. quai, sœurs. 

QoKSTioNSAiRR. — Quo faut-il indiquer dans l'analyse de l'adjectif 
qualiftoalif? 



MODELE 

d'analyse 



EXERCICES 

Exercice 131. — Analysez les adjectifs qualificatifs contenus dani 
l'exercice suivant : 

L'enfant respcctitcur. Le sculpteur habile. La vertu aimable. 
Les fruits exquis. Les campagnes fertiles. Le vm^tc océan. Les 
rivières ;)ro/(/?u/ci. L'abeille et la fourmi labtn-inisfs. L'or el le 
diamant /in'cj'e.fx. L'œillet et la violette odorants. Le frais lilas. 

Exercice 132. — Analysez les membres de plirases suivants : 
Les rayons vifs du soleil. La baute moiilai;iu\ Les plantes 
utiles. La pêche et l'abricot excellents. Le (leuve profond ot 
rapide. I-'odeur de la violette modeste. Le torrent impétueux. 

art. simpl. masc. pi. dût. rayons. 
n. c. niasf. pi. 

adj. qiial. masc. pi. quai, rayons. 
art. contr. masc. sing. dot soleil, 
n. c. masc. sing. compl. de rayons. 

Complément de l'adjectif. — Tout mot qui complète 
la signillcalion d'un adjectif est lo complément de cet 
adjectif. L'adjectif et ce mot sont liés ensemble par unedcs 
prépositions à, de, etc. Ex. : Un homme util' a sa patne. 

Le moi patrie est le complément de l'adjectif utile. 



MODÈI.B ' 
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DO 


vi's 


DEVOIR 
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soleil 
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EXEUCICES DE HÉCA PITUL ATION 

Sur le Nom, l'Article et l'Adjectif. 
Exercice 133. — Un udjeclif élanl donné, formez-en le substantif: 
Cliaiilable. Ldclie. Long. Laid. Libre. Sobre. FataL Dange- 
reux. Captif. Désastreux. Honnête. Gracieux. Menteur. Sévère. 
Montagneux. Marécageux. Grammatical. Modeste. Sec. Boueux! 
iN'iais. Doux. Bruyant. Gai. Vieux. Gourmand. OriginaL Beau. 

Modèle du devoir : Cliaiitablc, charité. Lâche, Idcheté. 

LECTURE KT dictée;. - Le faux brave. 

Léon avait, pour ses étrennes, reçu un beau fusil, un sabre 
magnifique et un casque superbe. 
Ainsi équipé, il se croyait un hé- 
ros : il ne rêvait plus que com- 
bats. « Moi, disait-il à Paul son 
camarade, je n'ai peur de rien, 
pas plus des voleurs que dos re- 
venants. Qu'ils viennent! Je les 
étrangle. » Comme il parlait, une 
j)etite souris sortit par mégarde 
de son trou et traversa la salle 
où s«^ pavanait notre héros. Lron 
, pàlK, recule épouvanté, et enfin, 

jetantsesarnies, ilsesauveencriant: «Au secours! ausecours! >• 
Paul riait aux larmes de la peur de son ami. 
L'n fanfaron est rarement brave : un brave est rarement 

fanfaron. 

Exercice 134 — Racontez de vive voix d'abord, par écrit ensuite, 

Ihis/orielle ci-dessus. 

Exercice 135. — Analysez les adjectifs en italique dans la dictée 
i ci-dessus. 

Exercice 136. — Donnez le contraire des adjectifs en italique: 
Addition faus:<c. Nouvelle fausse. Pain tendre. Pain blanc. Vin 
\blanc. Papier blarr. Champ fertile. Corps opaque. Rive droite. 
I Le riche a so» peines. Un bon écolier fera un bon citoyen. Vnbon 
{fils fait le bonheur de ses parents. La jeunesse est le temps 
piùpre au IravaU, Le vent ilu nord est froid visée. Les enl'auts 
\laboricux, honnêtes, obéissants et propres seront récompensés, 
liookui UD DEVOIR : Aildition fausse, addition juste. 
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Exercice 137. — Le nom étant donné, formez-en l'adjectif: 

Victoire. Vertu. Misère. Lenteur. Fécondité. Paresse. Viva- 
cité. Difficulté; Cruauté. Silence. Vérité. Plainte. Merveille. 
Folie. Adresse. Délicatesse. Honte. Finesse. Grosseur. Caresse. 
Malin. Dévotion. Gentillesse. Sincérité. Impétuosité. Hauteur. 
MoDBLB DO DBVoiR : Victoirc, victorieiix. Vertu, vertueux. 

LEGTUBE ET DICTÉE. - Ije Pinson et la Pie. 

n Apprends-moi donc une chanson », 
Demandait la bavarde pie, 
A Vagiéable et gai pinson, 
Qui chantait au printemps sur l'épine fleurie. 

« Allez, vous vous moquez, ma mie; 
A gens de voire espèce, ahl je gagerais bien 
Que jamais on n'apprendra rien. 
— Eh quoil la raison, je te prie? 
— Mais c'est que pour s'instruire et savoir bien chanter, 
Il faut savoir écouter; 
Et babillard n'écoula de sa vie. • 

Enfants, suivez attentivement les leçons de vos maîtres. 
Écoutez beaucoup, pai'lez peu : c'est là le secret de bien 
appi'endre et de beaucoup retenir. 

Exercice 138. — Racontez oralement celte fable. 

Exercice 139. — Analysez les adjectifs en italique dans la fable 
ei-dessus. 

Exercice 140. — Remplacez par un synonyme les adjectifs en italique: 

LepainM/j7e. \i\Q\xmiséncordieux. Le missionnaire courajeu.r. 
Le hvMxi épouvantable. L'élève /j^resseux. Le professeursauani. Le 
piéton fatigué. Le tyran cruel. Un monument ancien. Le sage est 
satisfait de son sort. La charité est laprcmière des vertus. Celte 
lecture estrtfiffc/tflH^e.Le papillon recherche les plantesodora^Wc"'. 

MoDiiLB DU DBVOIR : Le pain utile, le pain néeestaire. 

Exercice 141. — Remplacez le tiret par le complément qui con- 
vient à l'adjectif. — Analysez les membres de phrases suivants: 

Le chien fidèle au — . Les ailes utiles aux — . Les vacances 
agréables aux — . Maître bon pour les — . Le renard redou- 
table aux — . La province de Québec fertile en — . L'intemp«'>- 
rance nuisible à la — . Herbe humide de — . 
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Adj e ctifs dét erminatlf s. 

Les adjcclii's délerminatifs se joignent au nom pour en pré- 
riser, pour en délernnner la signifiealion. 

Il y a quatre sortes d'adjectifs déterminatifs: les adjec- 
tifs démonstratifs, les adjectifs possessifs, les adjectifs nu- 
méraux et les adjectifs indéfinis. 

Adjectifs démonstratifs. 
Les adjectifs démonstratifs servent à montrer 
la personne, ranimai ou la chose dont on parle. 
Les adjectifs démonstratifs sont : 
Ce, cet, pour le masculin singulier : ce lis, cet arôre. 
Cette, pour le féminin singulier : cette rose. 
Ces, pour le pluriel des deuxgenres : czslis, cEsroses. 

On emploie cet au Meu de ce devant une voyelle ou un h muet : 
cet arbre, cet homme. 

Questionnaire. — Combien y a-t-il de sortes d'adjectifs ddterminatifsî 
— A quoi servent les adjectifs démonstratifs? — Nommez-les. 



Exercice 142. — Remplacez le tiret par un adjectif démonstratif: 

— jardin. — généraux. — orage. — incendie. — héros 

— horloge. — œillet. — image, — habiL — éventail. — 

oiseaux. — joli bateau. — vertes prairies. — eau limpide. — 

arbre sauvage. — hardi matelot. — brave pompier. 

MoDÊLB DO DEVOIR : C« jardin. Ces généraux. 

LECTURE ET DICTÉE. - Tout travaUle. 

Tout travaille en ce monde. Voyez : ce laboureur retourne le 
ihainp, ces bœufs traînent la charrue, 
ce chien veille sur le troupeau, cette 
abeille butine les fleurs, ces mineurs 
fouillent la terre, ces matelots franchis- 
sent les mers, ce boulanger pétrit te 
pain, ce cordonnier fabrique nos chaus- 
sures, ces maçons construisent nos mai- 
sons, cet instituteur vous donne l'ins- 
truction, ces soldats défendent la patrie. 
Travaillez aussi, mes enfants. Le travail est la loi du monde. 

Exercice 143. — Soulignez d'abord, et analysez ensuite les adjectif$ 
démonstratifs contenus dans la dictée ci-dessus. 

MoDGLK bo OKVOIR : cc, adjectif déinomlralif mate. ting. dét. moue!*. 
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Adjectifs possessifs. 

Les adlccl'xh pos.srssi/s marquenl la possession; 
ils indiquent à qui appartient la personne, l'ani- 
mal ou l'objet dont on parle. 

Les adjectifs possessifs sont : 
Masculin singulier : mon, ton, son, notre, votre, leur. 
Féminin singulier : ma, ta, sa, notre, votre, leur. 
Pluriel des deux genres : mes, tes, ses, nos, vos, leurs. 

Devant un mot féminin commençant par une voyelle ou un 
h muet on emploie mon. Ion, son, '^u. lieu de ma la, sa. Ex. : 
Mon amitié, ton histoire, son épée. 

QoESTioNNAiRK. — Qu'iiicliqucnt les adjectifs possessifs? — Nommcz- 
Ics. — Quand cmploic-t-on mon, Ion, ton, au Hou de ma, la, ta ? 



Exercice 144. — Remplacez le tiret par un adjectif possessif. 

Uu bon pt'ie aime — enfants. Honorez — parents. Étudie 
bien — leçons. Les l'-lèves soigneux tiennent — cahiers pro- 
pres. Fais bien — devoir. — Père qui êtes aux cieux, que — 
nom soit sanctifié. Le Mou bat — flancs avec — queue. 
J'obéis à — père et à — mèie. — enfants, soyez gentils. L'ou- 
vrier travaille pour gagner — salaire. Corrigeons-nous de — 
défauts. Sers bien — patrie. Chaque âge a — plaisirs. 

MoDiiLE i)U DRvoiR : Uii boH pèi'o aime ses enfants. 
LECTURR ET niCTF.f-:. - Le Laboureur et ses Enfants. 
Un laboureur, sentant sa mort prochaine, lll venir ses en- 
fants auprès do son lit : « Cardez-vous, 
dit-il, de vendre notre champ; un trésor 
y est caché; je ne crnnais pas l'endroit, 
mais, avec un peu de courage, vous le 
trouverez. Creusez, bêchez, fouillez par- 
tout après votre moisson. » Le père mort, 
les fils retournèrent le champ de tous 
côtés. Ils ne trouvèrent point de trésor; 
mais la terre, qui avait été bien remuée, 
produisit du blé en abondance. Les enfants comprirent alors 
que le travail était le trésor dont leur père avait parlé. 

Exercice 145. — Itacontez cette fa/jle: i" oralement ; ?» par écrit. 
Exercice 146. — Anab/se: les adjectifs possessifs de cette dictée. 
MoDÉLK ou DiivoiB : ta I adj. pos. fém. sing., dét. mort. 
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iLdjectifs numéraux. 

Il y il lieux sortes d'iidjecUfs iininéiaux : les adjectifs numéraux 
cardinaux et les adjectifs numéraux ordinaux. 

Les adjectifs numéraux cardinaux marquent 
ic numbi'c, la quantité : un, deux, trois, cinq, 
dix, cent, etc. 

Les adjectifs numéraux ordinaux marquent 
l'ordre, le rang : premier, deuxième, troisième, 
cinquième, dixième, centième, etc. 

QuusTioNNAni.:. — Que marquent les adjectifs numéraux cardinaux? 
[ i — Que marquent les adjectifs numéraux ordinaux ? 




Y,ieYC\ceiVl. — lii'miilcuezlelirelparun(uljeclil numéral cnt-diiutl: 
liit' iiiintM; so compose de — mois. On ;i|ipelle siècle l'espace 
j,le — ans. Il y a — semaines dans 

une annre. Il y a - jours dans la 
[semaine. Les bottes de — lieues 
jliient la fortune du l'clit-Poucet. 
I Le jour se comi)Ose de — heures. 

Le kilomètre vaut — mètres. Il 
ly a — minutes dans une lieure. 
; La piastre vaut — cenlins. Les piè- 
i ces en argent sont de — centins, 

— cenlins, — cenlins, — cenlins, 

— centins. La lieue va-tt — arpents ou — milles. 

M(iDi:i,K DU DEVOIR : Une année se compose de douze mois. 

Exercicel48. — Remplacez le tiret pat'un adjectif 7iuméral ordinal: 
François — envoya Jacques (Cartier en Canada. Mars est 
le — mois de launée. Le centime esl la — partie du sou. Le 
I soti est la — partie de la piastre. Le mois est la — partie de 
lannée. Louis XIV mourut au — siècle. Novembre est le — 
mois de Tannée. M est la — lettre de l'alphabet. L'Amérique 
fut découverte au — siècle. La chopine est la — partie de la 
pinte et la — du gallon. 
M(.!)r;t,i5 r.u dkvoui : l'raurois [jrvmkr envoya Jacques Cartier en Canada. 

Exercice 149. — Analysez les adjectifs numéraux cardinaux de 
l'exercice 147 et les adjectifs ordinaux de l'exercice UR. 
j ) douze I adj. num. iiard. niasc. pi., dét. mois. 

I MoDKLK nu niivoiE : j p,.^,^,^^ | a,ij. num. ord. masc. sing., dci. François. 

t» MV OR. (Kl.) CANADA. B 
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Adjectifs indéfinis. 

Les adjectifs indéfinis indiquent que le nom 
est employé d'une manière vague et générale. 

Les adjectifs indéfinis sont : 

Aucun, autre, certain, chaque, maint, même, 
nul, plusieurs, quelconque, quelque, tel, tout, un, 
une (des, pluriel de un, tine). 

QoKSTioNNAiRK. — Qu'indiqucnt les adjectifs indéfiiiisf — Nommez-les, 

EXERCICES 

Exercice 150. — VéVeve fera accorder l'adjectif indéfini avt 
chacun des noms qui suivent : 

Maint : ... peuples, ... fois 

Me'me : ... yeux, ... regard 

Quelque : ... défaut, ... amis 

Tout : ...lalerrje,...lesjeir 

Autre : ... part, ... usages. 

Plusieurs : ... fusils, ...sabres 

Quelconque : Cliose, ... sujet ... 



Un 

Tel 

Quel 

Certain 

Aucun 

Nul 

Chaque 



jour, ... nuit, 
femmes, ... hommes. 

... heure? 

... leçons. 

.. joie, 
regrels. 

. race. 



, plaisirs I 

. oiseaux, 

devoir, 

envie, .. 

. genre, . 



MoDiiLB ou DuvoiB : Un jour, une nuit. Telles femmes, tels hommes. 
LECTURE ïT DICTÉE. - Le Chasseur maladroit. 
Unhon bourgeois, qui ne connaissait d'autre arme à feu qu 

ses pincettes, voulut se mettre à chasser. Chaque fois qu'il allai 

en campagne, il rentrait bredouillf 
Tout le monde le raillait. Certain joii 
qu'il revenait bien fatigué, il rencontr 
un enfant qui portait un lapin vivant 
« Bon, se dit-il, cette fois j'aurai di 
gibier. » Il achète le lapin, prend um 
ficelle, attache un des bouts à la patt 
de l'animal, Vautre bout à une branche 
recule de quelques pas, met en joue e 
tire. Le plomb coupe la ficelle, et le lapii 

s'enfuit à tontes jambes à la grande stupéfaction du chasseur 

Exercice 151. — Racontez cette historiette: f<» oralement- 2° inh 
écrit. ' ' 

Exercice 152. — Analysez les adjectifs indéfinis en italique dan 
la dictée : 

MouiiLic DU DBvoiE : Un \ adj. indëf. maac. sing. dot. bourgeois. 
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IV. — LE PRONOM 

Le pronom est un mot qui tient la place du 
nom, et qui en prend le genre et le nombi'e. 

Ainsi, au lieu de dire Vécureuil est si léger (jhcCècvuevu. 
saute au Heu de marcher, on dit : l'écureuil est si léger qu'iu 
saule au lieu de marcher. 

\.e mol i7, qui remplace le mot écureuil, est un pronom ; 
il est masc. sing., parce que écureuil est maso. sing. 

11 y a cinq sortes de pronoms : les pronoms 
personnfis, démonstratifs, possessifs, relatifs et 
indéfinis. 

Qu'est-ce que le pronom ? — Combien y a-t-il de sortes de pronoms 



EXERCICES 

Exercice 153. — Dites de quel nom lient la place chacun des pro- 
noms en italique : 

Paul a bien fait son devoir, il sera récompensé. Jeanne a 
bien su sa leçon, elle aura un bon point. Le chien est utile: H 
garde la maison, il veille sur 
le troupeau. La poule aime ses 
poussins, elle se dévoue pour 
eux. L'hirondelle part en au- 
tomne, elle va dans les pays 
plus chauds que le nôtre. Les 
hommes habitent aujourd'hui 

lesvilles, t/ivivaient autrefois dans les forêts. Les petits oiseaux 
sont utiles : 1/5 détruisent les insectes; respectons-/c5. 
Modèle du dbvoir : il, tient la place de Paul. 

LECTURE ET DICTÉE. — Le Bœuf. 

Le bœuf est l'animal trav..illeur par excellence. Dans un 
grand nombre de pays, c'est sur lui que roulent tous les tra- 
vaux de la campagne. Il est le domestique le plus utile de la 
ferme, et il fait la principale richesse de l'agriculture. Toute 
sa force réside dans sa lôte et dans les muscles vig :reux de 
ses épaules. On n'emploie pas les bœufs à porter des fardeaux^ 
mais ils sont excellents pour le tirage. 

Exercice 154. — Dans la dictée ci-dessus, dites de quel nom lient 
la place chacun des pronoms en italique. 





mi^ " &i 


^'^ûi-r- : 


I^Hj 


^H 


B^KTj^i^^^W; ■ ■ 


^^^ 


iç^g^si^S 





wÊSmim 
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Pronoms personnels. 



[I y a In.is pf.r.som....s <ians lo .liseurs • 
Ly,rr,>nrrr Kst rdie qui parlo : je vlmnie, Je r.'citP 

U ^v...., est ..1,0 d.M,ui 1 V.n ,,..,0 : ,/ eC t^! ;;;;^^^^ 
Los pronoms p.rsomiek sont ceux qui dési- 
{?nontl(.s h-o\s personnes. * 

Les pronoms personnels sont: 

SLNOLLIKn 






Pour la irc personne :yV, me, ;«o/. . . . 
l'oi.r la 2« personne : ^/^^ l^^ (qI 

il, elle, lui, le, la 



PLURIEL 

nous, 

vous. 

ils, elles, eux. 

se, les, leurs''). 



I*ourla 3" personne: 

^uand le, la. Uj ^ont-ils pronoms personnels? 



Exercice 155. — Di/p<i /» n„«ii. ~^'^ 

noms en Ua/igue: ^"'"' P"''"'"'' "PP">-fiennenl les pro. 

./c cliaut<'. A'oMs lisons //vi^n» v 
Ils parleront. A7/. p eu '^ Si tf "n '"'''T^' ^'" P^*"J'-««- 
Défends-/.. F.„.. 1^ ZiJ^ "J^'T"- f"'' '""• ^''•°»'- 
Leségo.t.veu,enttiut^^^::.^T.^;^;iE:^;-^ 

Mon.,,. ,.. ...vo.B : Je | pron. ,ers. de la 1« per.. 

LECTURE ET DICTÉE. - L'Oisiveté. 
L oisiveté est la mèrp tIa f^,.c i 

"0-. en i,ali,ue ,anl Ta ^S'^i^l^^r "''^-'-«-«^ les pro- 



lorsqu'il .if,n.,ie ,i .,/r " •,., ("'"""" '""' ''■'"' '""'• " /-' 



nom;dans ce cas i,,„.,„j „,,,,,,„, 

■ei"- est i,r,„iom por.s.jnuel 

et ne jjrend jamais d'j ; /., 
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Exercice 157. - Diles de quelle personne et de quel nombre sont 

tes pronoms en italique : 

Nous sautons. Vous Jetez. Elle crie. Tu promets. Ils com- 
nuiiident. Je lui plairai. Xoi-i les (Hudions. Elles les cueillent. 
" ta linira. Vous leur pardonnerez. // se repent. Nous avons.' 

Moi)i;i.K DU DRVOIR ; .Nous, proii. peri., l" pert. 'lu pi. 

LKCTURK ET HÉGITATION. - Le Dindon et la I>ie. 

Un gros dindon demandait à Margot : 

l« Que disait-on de moi l'autre jour au vlliaice ? 

— On disait que lu n'es qu'un sot, 

Qui n'a pour soi que son plumage. » 

l.e vaniteux se figure que tout le 
Imonde parle de lui. Il croit que tout 
|le mon-le /'admire. 

Exercice 158. — Écrivez de mémoire la 
t fable ci-dessus. 

Exercice 159. - Indiquez In personne et le nombre des pronoms 
len Italique dans la /able précédente. - Dites de quel nom ils tiennent 
lia place. 

Moi.ELK DU DBVO.R : moi | proH. per*., ir. per», du *ing., mis pou. dindon. 

[lecture et dictée. - Devoirs envers les Maîtres. 

Enfants, pendant que vous êtes à l'école, vos maîtres ou vos 
maîtresses remplacent vos parents auprès de vous. V«hs devez 
donc /es aimer, /pm,- témoigner une obéissance parfaite et une 
reconnaissance sincère pour les bons soins que leur dévoue- 
jment vous prodigue. 

La reconnaissance pour les maîtres ou les maîtresses qui 
[travaillent a votre éducation est un devoir sacré. 

|p,w^!î^"*'® *^n~: ^"f^'î"", ^« personne et le nombre des pronoms 
len Italique. - Dites de quel nom ils tiennent la place. 

I Exercice 161 - Indiquez la personne, le genre et le nombre des 
Iproiioms en italique dans le devoir suivant. - Dites de quel nom 
\cliacun deux lient la place: ^ 

Une mère apprend à marcher à son enfant; elle lui sourit, 
\elle l appelle, elle lui tend les bras ; s'il tombe, elle vole à son 
secours, elle essuie tendrement ses larmes, et elle le console. 

Mo.Bi,K ou DKVO.R : elle | pron. pars.. 3- pers. du fém. .i,.,.. mi, pour méro. 



B4 



DEUXIÈME LIVRE DE (ÎUAMMAinE. 






Pronoms démoustratiflB. 

Les j)ionoins dé tuons trali/'s sont ceux qui tien- 
nent la place du nom en montrant les personnes, 
les animaux ou les choses dont on parle. 

Les pronoms démonstralifs sont : 

SINGULIER PLURIEL 

Masculin. l'Y'iiiinin. Masculin. Féminin. 



Ce/m. Colle. 
Celui-ci. Celle-ci. 
Celui-là. Celle-là. 



Ceux. 

Ceux-ci. 

Ceux-là. 



Celles. 

Celles-ci. 

Celles-là. 



Des deux genres et invariables 
Ce, ceci, cela. 



QuKSTioNNAiRB. — QuVst-cc quG los proiioius d(5iiionstratifs7 — Nom- 
mez-les. 



EXEUCIGES 
Exercice 162. — Remplacez le tiret par un pronom démonslralif 
Le bavard dit tout — qu'il pense. L'air de la campagne esi 
plus pur que — de la ville. Les nuits d'hiver son( ;,!us lon- 
gues que — d'(Hé. La population de l'Europe est plus nom 
breuse que — de l'Amôrique, mais ei'e l'est moins que — d« 
l'Asie. Joliifit et La Verendrye f u . • l deux grands décou- 
vreurs: — découvrit l'Ouest canadie — diîcouvritleMississipi 

LECTURE ET DICITÉE. — Cliristoplie Colomb jat l'CBuf 

Christophe Colomb dînait un jour chez des Espagnols 
Ceux-ci, jaloux de sa gloire, cherchaient à diminuer son mé- 
rite. « Découvrir l'Amérique, disaient-ils, n'était pas chost 
difficile; il ne fallait qu'y penser. » ColomI sans répondre, 
prit un œuf, et s'adressant aux convives : « Quel est celui de 
vous, leur dit-il, qui connaît le moyen de faire tenir un œnl 
debout sur l'une de ses extrémités? » Chacun essaye, mais 
personne ne réussit. Colomb alors prend l'œuf, le frappe légè- 
rement sur son assiette, et l'œuf reste en équilibre. Et tous de 
s'écrier : « Cela n'était pas difficile! — C'est vrai, répliqua 
Colomb en souriant, mais il fallait y penser. » 

Exercice 163. — Raconlezcetle historiette : 1° oralement ;So par écrit. 

Exercice 164. — Soulignez les pronoms personnels et les pronomi 
démonstratifs conlenus dans l'histoire ci-de.<isu<t 
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Pronoms possessifs. 

Les pronoms possessifs sont ceux qui tiennent 
la place du nom en faisant connaître à qui ap- 
partiennent les personnes, les animaux ou les 
choses dont on parle. — Les pronoms possessifs sont : 



SINGULIER 


PLURIEL 


Masculin. 


Féminin. 


Masculin. _ Féminin. 


Le mien. 


La mienne. 


Les miens. Les miennes. 


Le tien. 


La tienne. 


Les tiens. Les tiennes. 


Le sien. 


La sienne. 


Les siens. Les siennes. 


Le nôtre. 


La nôtre. 


De» ^^^ nôtres. 


Le vôtre. 


La vôtre. 


deux < Les vôtres. 


Le leur. 


La leur. 


genres. les klirs. 


Qii.sTioNNAiBK.-Que.st-coquo les pronoms possessifs?— Nommez-les. 




EXERCICES 

[lecture et Récitation. — I^a vipère et la sangsue. 

« Notis piquons toutes deux, commère, 
A la sangsue, un jour, disait une vipère, 
[El l'homme cependant te recherche et me fuit : 
D'où vient cela? — D'où vient? répliqua la sangsue. 
C'est que la piqûre le lue, 
Et que la mienne le guérit. » 

Souvenez-voiM' que la société «ou* appréciera d'après vos actes. 

Exercice 165. — Racontez en prose la fable ci-dessus. 

Exercice 166. — A quelle espèce de pronoms appartiennent le» 
mots en italique dans la fable ci-desstis ? 

Exercice 167. — Remplaces le tiret par un pronom possessif : 

Le Saint-Laurent a son embouchure dans le golfe Saint- 
Laurent, et le Mackenziea — dans l'océan Glacial. Je te prête- 
rai mon livre el tu me prêteras — . Le Saguenay a sa source 
dans le lac Saint-Jean, et le Richelieu a — dans le lac Cham- 
plain. Pierre a accepté mes services, et il me refuse — . 
Si Jean n'a pas fait son devoir, nous, du moins, faisons —. 
Les riches Ont leurs peines et les pauvres ont — . Le devoir 
I de vos parents est de vous «uider, et — de leur obéir. 




DEUXIEME LIVMK DE (1 UA M .M A I MK, 



~^^*»*WW^VM»J 



K^MAMMAM^^ ■— ■■ *^'— ^ — ^"' '■— — I — - - njnnn.n.nn - n n..rvj-Lr f i 



Pronoms relatifs. 

L pronom rr/o/if, appelé aussi conjonctif, est 
'VMi ■ |ui sert à lior le mot dont il tienl ia place 
;in rih l qui le suit. 

'S i.ionoms loliitifs sont : 



>' •- 'i . tYininin. 

Ihi'jnr!. // IdtjUt'llr, 
■\>i'jti"l. .4 Idijuolle. 



PLliRlEL 
Masciiim. bVi "inln. 

Lps'ftie/s. Lesquelles. 
I)es(/ii 'Is. Desquelles. 
Auxquels. Auxquelles. 



î fs deux genres et des deux nombres 
Qui, qui', quoi, dont^^K 

Qu>st-cc que V promun rolatif? — Noininoz les pronoms relatifs. 




Exercice 168. — Soulignez lis fironoms reluli/s contenus dam 
les pkrdses stiimnles : 

l/lioraine qui vient t'ii aide à sou prochain est bon. Diei 
exauce ceux qui le prient. L'air que nous respirons doit t-trf 
pur. La peisévérance est le clieniin par lequel on arrive ai 
but. On prend les manières .les p('r><tnnes avec lesquelles oi 
vit. La famille dont vous parlez est honorable. La discipline ; 
laquelle les soldats sont soumis est sévère. La douceur esl 
une vertu sans laquelle on ne saurait plaire. 

Exercice 169. — Remplacez le tiret par le pronom lalif qn 
rappelle l'idée du nom en ilali'juc : 

C'est le travail — enridiil les hcmmes. f i Irron — iiou' 
éludions est facile. Le poète — vous parlez esl mort. Li- villa j' 
vers — nous allons est loin. Nous n'admii ns pas les fAo.w 
— nous .sommes accoulumt's. \a' jardin aul-mr — j'ai fait éle 
ver un mur est bien cultivé. La ninison vous habitez es 
af,r.'able. Jésus porta la croix à — il fut attaché. Les vioutott. 
à la dépouille — nous devons nos vétenicul.s seivent ( ncore ; 
notre nourriture. Les victoires — Monlcalm ninporta n'em- 
pêchèrent pas la chute du Canada. Voici d -ux pér/irs, — 
préférez-viius? Voici de — il .s'agit. 

MouKin Df DKvoiR : C'c-' le 1r:ivail ijui cnriclui lus bumnics. 



1. I)ù, qui est acl\irln>, s'einpl.iii' ., i'l.|iicfuis .■•>iiiino prénom r.iatif; il fi.- '.(ic alofi 
auifuel, duquel, etc. Ex. ; Chacun u 't -iéfaul vu (auquel) t.'ujuui i.' reiieiu 
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Pronoms indéfinis. 

Lfs pronoms indé/tnls sont coux qui ropr<^son- 
lonl Ic^ personnes, les animaux ou les choses 
ilune manière vague, générale, imlé/inie. 

Les |iruiioiiis indt'liriis sont: 

On, chactoi, personne, qnuonqne, qwhin'nn, 
rlt-n, autrui, i'un, t autre. 

Il fautnjoiitcr : .1 thh, rertmn, 7iul,ji'iisiri(rs, tel, tout, qui 
i\es>H\l(t(ljeLiifs iiidcliiiis .]ue lorsqu'ils pi»Vèdpiitun nom. 

QursTiONNAiRK. — (Ju • ^t cc ]«'' los piMni^nis illllénili S ? — Nminil'Z 
IcB pi noms in>li lliiis. 
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LEGTIJUEet i'ICTÉE. — Bravour- de Frontenac. 

En |ti 'ti, une numbreus»' llollo 
nnt.'l.ii-> iiminand/t'iiarlMiiiips, 
|iaiu! (1( N,inl Ou^'bfc. Pt rsonne 
w iliiutait du succt'S d»; l'i-xpédi 
tidii, ol( li.'UMin s'appiélait à pio- 
tltciiie la v; luire. Piii[i|is iiivnya 
un ofticiiM- .sommei Frtuilcnai; de 
lui livror la viiii'. Maiscein^-ii lui 
lit celte II' rtni'ponse: « Ail •/. dire 
à votif maître que je i('[>Mn(liai 
l>ar ia IhiucIh"' lie mes ( auniis. » 
Pliipps lui lionleu- iieiit dt:ait. 

Exercice 170. — Racuiih z ce sujet : 




valet 



Exercice 171. — Soulignez les praiini, ini 
lu dii'lêe ci-dessus. 



i» })■ ■ dcill. 
contenus (nms 



Exercice 172. — .'inplactz le tiret fOi ^'h arono m indéfini : 

I.e jaluix n'aime — . Ne fais p i — c- que tu ne voudrais 
pas qu'on .e fît. — a souvent I ,-. n d'i ii ilus petit que soi. 
Ainiez-vuus — . Les .saisons ipr rt it — li-nr (ribul. — a 
beaucoup vu peut av. 'ir beaiicoii um nu — n'esl i roplu-tcdans 
son pays Ici bas. — n"esl coni 'Ut de n ^oit. Le grondeur 
crie loujours contre — ou contre q< 'ij se. Pardonne — 

a» ' lulreset — i» i. — quiritve; • , .iinianche pleurera. 
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ANALYSE DU PRONOM 

Pour analyser le pronom, on en indique : 

1» L espèce : c'est-à-dire s'il est personnel, démonstratif, 
possessif, relatif, indéfini. 

2** La personne : pour les pronoms personnels seu- 
lement. 
3° Le genre et le nombre. 
A^ Le rapport : c'est-k-dire le nom qu'il représente. 

Par abréviation on écrit : 



pr. pour pronom. 

pers. p. personnel, personne. 

pas. pour possessif. 



<lém. pour démonstratif. 
rel. pour relatif. 
indéf. pour indéfini. 



Ex. : Paul est sage, il étudie. 

Cette chatte est celle de ma voisine. 
Ton livre est joli, le mien est plus beau. 
Tous les chiens qui aboient ne mordent pas. 
Nul n'est parfaitement heureux. 

il pr. pers. 3" pers. masc. sing. repr. Paul, 
pr. dcin. fém. sing. représente chatte. 
pr. pos. masc. sing. représente livre. 
pr. rel. masc. pi. représente chieni. 
pr. indéf. masc, sing. 



MUUBLR 
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celle 

'te mien 

qui 

Nul 



guKSTioNNAiRE. — Quc faut-il indiquer dans l'analyse du pronom? 
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EXERCICE 

Ezeruice 173. — Analysez les pronoms contenus dans les phrases 
suivantes! 

La mère sourit à l'enfant; elle luitend les bras. Le climat de 
Montréal est plus chaud que celui de Québec. Le hibou fait 
son nid dans les trous des vieux murs; l'aigie fait le sien sur 
les rochers escarpés. La i)ersonne dont vous parlez t-.jt aini;i- 
ble. On n'est pas prophète chez soi. Celui qui veut tout n'aura 
rien. Respectons la prop'iété A^autrui si nous voulons qu'on 
respecte lanôtreAÏ n'y a d'avarice permise que celle du temps. 



\.E VERBE. — MOT VARIABLE. 

V. - LE VERBE 

Le verbe est un mot qui exprime que l'on est 
on que l'on fail quelque chose. 

Le verbe exprime donc ïétat ou V action. 

Ex. : TJiléphant est intelligent. Le bœuf tHAi^E la charrue. 

Est marque l'état. — Traîne marque l'action. 

On rt'connaît qu'un mot est verbe quand on peut le 
conjuguer, c'est-à-dira quand on peut mettre devant lui 
un des pronoms ;>, tu, il, nom, vous, ils. 

Ainsi chanter est un verbe, parce qu'on peut dire je 
chante, tu chantes, il chante, etc. 

Qu'esl-ce que lo verbe? — A quoi reconnaît-on qu'un mot est vorbeî 



EXERCICES 

Exercice 174. — Quelles sont les actions que Von peut faire avec: 

Une plume. Un canif. \]\. crayon. Un couteau. Une aiguille. 
]n marteau. Une charrue. Une scie. Des balances. Des tenail- 
is. Un soufflet. Un rouet. Une vrille. Un» échelle. Un levier. 
MoDKLK DU DBvoiR : Avcc Une plume on peut écrire. 

LI'XTUHE ET DICTÉE. — Une Héroïne canadienne. 

Une bande d'Iroquois s'abattit, un jour, sur la belle cam- 
pagne de Verchères. Après avoir 
kapturé tous les laboureurs occupés 
lux travaux des champs, ils se diri- 
gèrent vers le petit fort du village. 

ladeleine de Verchères, jeune fille 
ie quatorze ans à peine, s'aperçoit 
lu danger. Elle court au fort, en 
>rme la porte, arme de fusils tous 

îs enfants, décharge les canons, et, 
le couvrant de l'uniforme du soldat, 
[lie se présente successivement à 

)utes les meurtrières, de manière à faire croire que le foil 
|st bien gardé. Vainciis, désespérant de ne pouvoir emporter la 
jlace, les Iroquois s'enfuirent, la honte et tarage dans le cœiD*. 

Exercice 176. — Faites ce récit : oralement ; S» par écrit. 
Exercice 176. — Soulionei les verbes contenus dan» cette tltclée. 
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Le Sujet. 
On nomme sujet d'un verbe le mot repiësen- 
lant la personne, l'animal ou la chose dont le 
verbe exprime l'élat ou l'action. 

Le sujet répond à la question qui pst-ce qui 
(pour les personnos et les animaux) ou qu*est-ce qui 
(pour les choses) faite avant le verbe. Ex. : Le chien 
aboie. 
Qui est-ce qui aboie?— Le chien. Chien est sujet Je aboie. 
Le sujet d'un verbe peut être un nom, un pro- 
nom ou un verbe h linlinitif. Exemples : 
Le soleil brille. —Soleil est sujet de brille. 
Nous étudions. — Nous est sujet, de éliidiojis. 
Mentir est honteux. — Mentir est sujet de est. 

Qlestionnairk. — Qu'ap|icllc-t-on sujet d'un vorbe? — A quelle ques- 
tion répond le sujet? — guels mots peuvent être sujets «lu verbe? 



EXEl'.CIGKS 

Exercice 177. — Trouvez un sujet à chacun des vcrùen suicauls, 
en faisant la question qui esl-ce qui : 

Forge. Tisse. Jardine. Ramone. Peint. Sculpte. Teinl. Ma- 
çonne. Élaine, ('.oi)ie. Aboie. Hennit. Hrait. |{ugit. Hurle. 
Miaule. Hèle. Mugit. Coasse. Croasse, (ilougloule. Jase. Glousse. 
Piaule. Grogne. Si file. Roucoule. Gazouille. Cliante. Glapi!. 
Bourdonne. Nage. Vole. Rampe. Murmure. Gronde. Brille. 

MoDKLB DU DEVOIR : Qui est-ce qui forge? le forgeron. Forgeron sujet de forge. 

I.ECTURP: et UÉ ClTA^riON. - Le Villageois et le Fromage. 

Un rustre en son bniïet avait 7nis un fromage, 

Lorsque, par une feule, il aperçoit un rai; 

Vilo il y /(a/eiilrer soiichal, 

Afin (rtunpêclier le doniniage; 

Mais noire inilis aux agucU 

Mange le rat d'abord el le fromage après. 

Unesotte précaution^jrodui/souvont le mal qu'on v«w/ai7 éviter, 
Exercice 178. — Écrivez de mémoire la fable ci-dessus. 
Exercice 179. — Irouvet le sujet des verbes en italique. 
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Exercice 180. — Joignez deux verbes aux suhslanlifs suivant» 
considérés comme sujets: 

Lèvent. Le ruisseau. I.e maître. L'écolier. Le chien. L'agneau. 
Le ballon. L'iiirondelle. Le cultivateur. La mère. Le vaisseau. 
L'armée. Le feu. Le nuage. L'obus. La foudre. 
Modèle du obvoir : Lo yeni souffle, siffle. 

Exercice 181. — Analysez les sujets en italique. 

\,'oreille entend. // travaille. VœilwoM. Nous jouons. Les dents 
broient. Vous marchez. \.a.vipère mord. Vabeille p\que. Tu dors. 
Les remèdes guérissent. Je nage. Le poison tue. L'eau désaltère. 
Elles brodent. Le vin enivre. Ils écrivent. Travailler est une loi. 

MoDÈLB I oreille I n. e. fém. ting. tujet de entend. 
DU DBVoiB : j il I pr. pers. S* péri. mate. ting. tujet de travaille. 

LECTURE ET DICTÉE. — tie Renaxd et le Bouc. 

Un bouc peu malin voyageait avec un renard des plus rusés. 
Ils descendirent dans un puits pour se dé- 
saltérer ; ensuite le renard remonta en se 
servant, comme d'une échelle, des épaules 
et des cornes de son camarade. Quant au 
bouc, il resta au fond du puits, oii il réfléchit 

I aux inconvénients qu'il peut y avoir à s'en- 
gager étourdiment dans une affaire sans cal- 

[culer les moyens d'en sortir heureusement. 

Exercice 182. — Racontez celte fable : i» ora- 
I lement ; 2° par écrit. 

Exercice 183. — Analysez les sujets des verbes en italique. 

Exercice 184. — Remplacez le tiret par le sujet convenable . 

V — sillonne la nue. Le — tond ses moutons. La— ronge 
[le fer. Les — peuplent les airs. Les — peuplent les eaux. La — 
lue les plantes. It' — environne la terre. Le — produit le gland. 
jLe — amollit le fer. Le — mange les souris. — fonda Mont- 
jrt'al. Les — séparent la Colombie inglaise de l'Alberta. Le — 
jarrose Québec. L' — file sa toile. Le— -tourmente le méchant. 

MoDJii.E DU DKvoiB : L'éclaiv sillonne la nue. 

Exercice 185. — Donnez deux sujets à chacun des verbes suivant» : 

Haisser. Éclater. Commander. Eniicliir. Grimper. Obéir. Re- 

Itentir. Siffler. Veiller. Partir. Ronger. Tourner. Augmenter. 

Grandir. Coudre. Amuser.Avancer.Guérir.Enseigner.Trembler, 

Modèle bd dkvoir": Qui est ce gui baisse? — Le jour, la lumiir». 
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Personnes. 

Il y a trois persounes dans le verbe. 

PERSONNES. SINGULIER. PLURIEL. 

La 1" est colle qui parle Je chante. Nous chantons. 

La 2* esl celle à qui Ion parle . . Tu chantes. Vous chantez. 
La 3* est celle de qui l'on parle. Il chante. Ils chantent. 

A.ccorcL du verbe avec son sujet. 

Le verbe s'accorde en nombre et en personne 
avee son sujet. 

Si le sujet est au singulier, le verbe se met au singu- 
lier : Le loup hurlE. 

Si le sujet est au pluriel, le verbe se met au pluriel : 
Les l)\ps Aur/ENT. 

Si le sujet est à la 1" personne, le verbe se met à la 
l" personne : je dansE, notis dansons, etc. 

Quand un verbe a plusieurs sujets, il se met 
au pluriel. Ex. : Le bœuf ei le chameau riimùiEUT. 

QuBSTioNNAiBB. — Combien y a-t-il de personnes dans le verbe7 — 
Comment le vcrbo saccordo-t-il avec son sujet? — A quel nombre se 
mot le verbe qui a plusieurs sujets? 



Exercice 186. — Mettez les verbes en italique au présent de l'in- 
dicatif: 

Je chanter, ^ons planter. Vous cncr. Il damer. Elles pardonner. 
Tu tromper. Elles penser. Nous rendre. Ils obliger. \ous recevoir. 
Le drapeau flotter. La bombe éclater. Les éclairs briller. Paul 
et Julien étudier. Le vent redoubler. Le lion rugir. 

Mooiii.K DU DEVOIR : Jo chante. Nous plantoni. 

LECTURE ET DICTÉE. — Ijes Hiboux. 
Exercice 187. — Faites accorder tes verbes avec leurs sujets : 
Les hiboux avoir la tête grosse, les yeux grands et ronds; 
ils choisir pour demeure les grands bois 
épais. Leur vue délicate être blessée par 
l'éclat du jour. Aussi ils ne sortir de leur 
retraite qu'à l'entrée de la nuit; ils aller 
alors à la recherche de leur nourriture, ils 
avoir le bec crochu et des griiïes tran- 
chantes avec lesquelles ils déchirer leur 
proie; enfln i\i posséder des ailes puissantes. 
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Exercice 188. — Devoir à mettre au pluriel : 

J'amasse. Il affirme. Tu récites. Je cherche et tu trouves. Tu 

lars et il arrive. J'accuse, tu juges et il condamne. Le loup 

unie. L'onfant crie. La montre retarde. Le genou plie. Le 

Ifilou dérobe. Le chacal dévore sa proie. Le maréchal ferre les 

:he\aux. Le soupirail éclaire la cave. Le drapeau flotte au vent. 

tloDÊi.B DU DKVOiR : Nout amottonê. Ut affirment. 

LECrrURE BT DICTÉE. — Le Canard. 

Le canard est un oiseau de passage et se trouve dans tout le 
hanada. Il se tient dans les iles, les 
|acs, les bois; il passe la plus grande 

Kutie de sa vie sur les eaux. Il ne se 

)erche jamais sur les arbres. Il se 

jourrit d'herbe verte, d'insectes, de 
Routes sortes de graines. Sa chair est 

lélicate. Le canard fait, chaque an- 

lée, de longs voyages, car il voie 

iussi bien qu'il nage. II nous quitte 
^rès tard en automne, et revient 

iu commencement du printemps. 

Exercice 189. — Mettez au pluriel la dictée ci-de33us. 
Exercice 190. — Devoir à mettre au singulier : 

Nous dînons. Ils écrivent. Vous lisez. Vous parlez et nous 
écoutons. Ils chantent et vous accompagnez. Nous aimons les 
leurs. Les ingrats oublient les bienfaits. Ils jouent et noustra- 
raillnns. Les feux brillent, pétillen',, brûlent, se consument 
întièrement. Les baleines vivent dans les mers polaires. Les 
Uouettes font leur nid dans les hautes herbes. Les envieux 
l'ouvrent jamais la bouche que pour médire. 

Moufle du devoir ; Je dine, il écrit. 

Exercice 191. — Nommez les choses au moyen desquelles on peut 
faire l'action de: 

Scier. Saler. Bêcher. Piocher. Faucher. Peigner. Moissonner. 
Eponger. Fouetter. Sucrer. Bàtonner. Savonner. Se mirer. Se 
raser. Patiner. Tricoter. Raboter. Se balancer. Arroser. Pê- 
cher. Empoisonner. Se moucher. Sarcler. Dévider. Fusiller. 
Mosu.! on OBVoiB : On peut leier avec une Mi«. 
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Remarque sur l'accord du verbe avec ses sujets. 
Quand les sujets sont de différentes personnes, 
le verbe se met au pluriel et s'accorde avec la 
personne qui a la priorité ">. 

La l""* personne a la priorité sur la 2* et sur la 3'. 
■ Ex. : 7'oi, Paul et moi partirons demain. 

Partirons est à la l" personne, parce que l'un des sujets, moi, 
est à la 1" personne. 

La 2« personne a la priorité sur la 3'. 
Ex. : Toi et Paul partirez demain. 

Partirez est à la 2» personne parce que le sujet, toi, est à la 
•i" personne, tandis que l'aulre sujet, Paul, n'est qu'à la 3*. 

QuKSTioNNAihK. — Qiiand les sujets sont de dilKrcntcs pi>r.sonnes, 
comment s'accorde le verbe? — Que veut dire priorité '.' — Sur quelles 
personnes la i" a-t-elle la priorité ? — Sur quelle personne la V a-t-cUo 
la prie, ité ? 



Exercice 192. — Mettez les verbes au présent de l'indicalif et faites 
accorder chacun d'eux avec son sujet : 

C'est moi qui être second. C'est toi qui être sage. C'est lui 
qui être bon. C'est Paul et moi qui être amis. C'est Paul et toi 
qui être serviables. C'est Paul et Louis qui être aimables. Paul 
et moi aller à la campagne. Vous et Jeanne aller en vacances. 
Vousetmoiâf//er jouer. Toi, Pierre et moi a//er nous promener. 

Exercice 193. — Me'me exercice que le précédent : 

. C'est moi qui avoir faim. C'est toi qui avoir soif. C'est lui qui 
avoir froid. C'est Paul et moi qui avoir chaud. C'est André et 
loi qui avoir peur. C'est Lucien et Marie qui avoir bon cœur. 
Ces fleurs, je les arroser. Mes enfants, je vous instruire. C'est 
toi qui mériter le prix. C'est nous qui vons présenter. C'est vous 
qui nous demander conseil. Toi, nos camarades et moi chanter 
en chœur. Pierre, toi et moi finir le devoir. Toi et tes sœurs 
travailler beaucoup. Ces paquets vous les attacher et nous les 
porter. Nous vous dire que vous et moi être d'accord. 



1. Prioritr. veut dire : droit de passer le premier. Aiiigi, dana ce cal, la 1" perionne 
pMte avant la i* et U 3< : la 2* senonne pasic avant la 3< «erionae. 



LE VERIIE. — MOT VARIABLE. 
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LECTURE ET DICTÉE. — L'Hyène. 

L'hyène est d'un naturel féroce et ne s'apprivoise Jamais. 
Imii» vit de proies, se jette sur le bétail 
ot attaque même les hommes. Ses yeux 
brillent dans l'obscurité, et l'on prétend 
(lu'elle voit mieux la nuit que le jour. 
Son cri ressemble au mugissement du 
veau. Elle se trouve en Afrique et dans 
presque tous les pays chauds de l'Asie. 

Exercice 494. — Mêliez celle dictée au pluriel (Les Hyènes...) 
Exercice 195. — Dans les phrases suivanles, l'élève transformera 
\eu veibes au présent de l'infinilif les iioins en italique (•): 

Ln vendange eslagréable. Lamoisson est pénible. Les enfants 
Iniment mieux le jeu que le travail. Le pardon vaut mieux que la 
\venricnnce. Le devoir de l'enfant est l'obéissance. L'addition, c'est 
lin réunion de plusieurs nombres en un seul. La multiplication 
lest le contraire de la division. Gardez-vous de la médisance. 
\Ln réflexion tJt toujours nécessaire. Le sommeil, c'est l'oubh. 
MoDÈLK : La vendange est agréable. | Vendanger est agréable. 

IJICTIÎE ET RÉCITATION. — Le Roi et ses Vlzit s. 

Un roi de Perse, certain jour, 

Chassait avec toute sa cour. 

Il avait soif et dans la plaMio 

On ne trouvait point de loutaine. 
i'rès (le là seulement était un grand jardin, 
icmpli (le beaux cé.lrats, d'oranges, de raisin., 

» A Dieu ne plaise que j'en manf/e! 
'Jit le roi; ce jardin courrait trop de danger: 
il ic me permettais d y cuciUir une orange, 
Mes vizirs, aussitôt, mangeraient le verger. • 

L'inlluence de l'exemple est considérable ; les 
grands élèves doivent toujours veiller sur leur 
[tenue, leurs paroles, leurs actions, non seule- 
lent pour eux-mêmes, mais surtout pour leurs jeunes condis- 
ciples qui 07it les yeux sur eux et qui sont prêts à les imiter. 
>s maifvais exemples sont pires que des crimes. 

Exercice 196. — Écrivez de mémoire celte fable : 1" en vers; È° en 

iro.se. 

Exercice 197. — Trouvez le sujet de chaque verbe eu italique. 




1. Le )io»» et Vinfînilif doivent avoir une racine commune 
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S Conjugaison du verbe auxiliaire AVOIR. 

Les verbes être et avoir sont appelés verbes auxiliaires 1 
parce qu'ils atdent à conjuguer les autres verbes : J'ai ^ 
chanté, je suis venu. (f 

Nota. — Le» temps composés sont écrits en italique. \ 

{Voir page 92.) ^ 

MODE INDICATIF. f 




PRESENT. 

J'ai. 
Tu as. 
il a. 

Nous avons. 
Vous avez. 
Ils ont. 

IMPARFAIT. 

J'avais. 
Tu avais. 
Il avait. 
Nous avions. 
Vous aviez. 
Us avaient. 

PASSÉ DÉFINI. 

J'eus. 
Tu eus. 
Il eut. 

Nous eùmps. 
Vous eûtes. 
Us eurent. 

PASSÉ INOLFINI. 

J'ai eu. 
Tu as eu. 
Il a eu. 

Nous avons eu. 
Vous avez eu. 
Ils ont eu. 






PASSE ANTERIEUR. 

J'eus eu. 
Tu eus eu. 
Il eut eu. 
Nous eûmes eu, 
Voui exiles eu. . 
Ils eurent eu. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais eu. 
Tu avais eu. 
Il avait eu. 
Nous avions eu. 
Vous aviez eu. 
Ils avaient eu. 

FUTUR. 

J'aurai. 
Tu auras. 
Il aura. 
Nous aurons. 
Vous aurez. 
Us auront. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aur ?u. 
Tu a.. > eu. 
Il aura • u. 
Nous aurons eu. . 
Vous aurez eu. 
Ils auront eu. 



RBM.vR<}t:B. — I.a 1" personne du pluriel de tous les ver.ns 
termine par ». Kx. : A'ou» avons, nous aurons, nous eume$, etc. 



LE VERBE. — MOT VARIABLE. 
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MODE CONDITIONNEL. 

Pn USENT. 

J'aiirnis. 
Tu aurais. 
Il aurait. 
Nous aurions. 
Vous auriez. 
Ils auraient. 

\*' PASSÉ. 

J'aurais eu. 
Tu auruii eu. 
H aurait eu. 
iifotis aurions eu. 
Vous auriez eu. 
Ils auraient eu. 

2" PASSÉ. 

J'eusse eu. 
Tu eusses eu. 
Il eût en. 
Nous eussions eu. 
Vous eussiez eu. 
Us eussent eu. 

MODE IMPÉRATIF. 

l'IUiSKKT OU l'UTUR. 

I.'lnip'patirn'a ni de l'«ni 
de 5« ppi'sonne dii aiiiKiilirr, 
ni de .'l' pertciiiie du pluriel. 

Aie 

Ayons. 
Ayez, 



MODE SUBJONCTIF. 

IMlllsiiNT OU lUTUR. 



Que j'aie. 
Que lu aies. 
Uu'il ait. 



Que nous ayons. 
Que vous ayez. 
Qu'ils aient. 

IMPARFAIT. 

Que j'eusse. 
Que tu eusses. 
Qu'il eût. 

Que nous eussions. 
Que vous eussiez. 
Qu'ils eussent. 

PASSÉ. 

Que j'aie eu. 
Que tu aies eu. 
QuUl ait eu. 
Que nous ayons eu. 
Que VOUS ayez eu. 
QuUls aient eu. 

PLUS-QUE -PAU FAIT. 

Que f eusse eu. 
Que l}t eusses eu. 
Qu'il eiU eu. 
Que }ious eussions eu. 
Que vous eussiez eu. 
Qu'ils eussent eu. 

MODE INFINITIF. 

PHliSKNT. 

Avoir. 



PASSE. 



Avoir eu. 

Participe. 

PnÉSENT. 

Ayant. 

PASSÉ. 

Eu (eue), ayant eu. 



mm 



m 



h- i 



m 




DEUXIÈME LIVRE DE GRAMMAIRE. 




Goi^jugaison du verbe auxiliaire ÊTRE. 



Remarquons que le verbe avoir entre dans les temps 
composés du verbe être. 

Nota. — Lei lempê compotes sonl écrlU en italique. 

(Voir poi/e 9i.) 

MODE INDICATIF. 



PBÉSliNT. 

Je suis. 
Tu es. 
Il est. 

Nous sommes. 
Vous ôtes. 
Ils sont. 

, IMPARFAIT. 

J'étais. 
Tu étais. 
Il ('tait. 
Nous ôtions. 
Vous étiez. 
Ils (laicnt. 

PASSÉ DKFINI. 

Je fus. 
Tu fus. 
Il fut. 

Nous fûmes. 
Vous fûtes. 
Ils furent. 

PASSÉ INDÉFINI. 

J\ii été. 
Tu as été. 
Il a été. 
Nous avons été. 
Vous avez été. 
Ils ont été. 



PAHSÉ ANTKHIEUR. 

J'eiu été. 
Tu eus été. 
Il eut été. 
Nous e^hnes été. 
Vous etites été. 
Jls eurent été. 

PI.US-QUE-PAHt'AlT. 

,r avais été. 
Tu avais été. 
Il avait été. 
Nous aviom cti': 
Vous aviez été. 
Ils avaient été. 

FUTUR. 

Je serai. 

Tu seras. 
Il sera. 
Nous serons. 
Vous serez. 
Ils seront. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J^aurai ét('. 
Tu auras été. 
Il aura été. 
Nous aurons été. 
Vous aurez iir. 
lis auront en." 



^KM^BQ^K. - l.a 3* personne du pluriel .le tous les verbes se 
^ irruiiiic par nt. Ex. : II» sont, elles teronl, iU auraient, etc. 



LE VEIIBE. - MOT VARIABLE. 



Que nous soyons. 
Qiio vous soyez. 
Qu'ils soient. 

IMPARFAIT. 

Que je fusse. 
Que lu fusses. 
Qu'il fût. 

Que nous fussions. 
Que vous fussiez. 
Qu'ils fussent. 



? 



MODE CONDITIONNEL. 

PRKSENT. 

Je serais. 
Tu serais. 
Il serait. 
Nous serions. 
Vous seriez, 
ils seraient 

!•' PASSÉ. 

J'aurais été. 
Tu aurais été. 
Il aurait élé. 
Nous a< iuus élé. 
Vous au iez élé. 
Ils auraient été. 

2" PASSÉ. 

Teusse été. 
Tu eusses été. 
Il eût élé. 
Non" eussions été. 
Vous eussiez élé. 
Ils eussent été. 

MODE IMPÉRATIF. 

PBÉSENT OU FUTUR. 

L'lmpi>i»urn« ni ili- |r« ni 
de 3* pci-bonne Jii tiri^iilter, . 

Ol de ï« perauiine du pluriel. 



Sois. 



boyons. 
Soyez. 



MODp SUBJONCTIF 

PRlisiiNT ou lUTUll. 

Que je sois. 
Que lu sois. 
Qu'il soit. 



PASSÉ. 

Que faie été. 
Que lu aies été. 
Qu'il ait élé. 
Que tious ayons été. 
Que vous aijez élé. 
Quils aient élé. 

PLUS-QUE-PAnPAIT. 

Que f eusse élé. 
Que tu euiics été. 
Quil eût été. 
Que nous eussions élé. 
Que vous eussiez été. 
Qu'ils eussent élé. 

MODE INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Être. 

PASSÉ. 

Avoir élé. 

Participa. 

PRÉSIiNr. 

Étant. 



PASSB. 

Été, ayant été. 
Le participe passé été eat toujours invariable. 



? 
? 
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X«*Attrlbut. 
On appelle attribut l'adjectif qui r^t joint au 
sujet par le verbe être : 

La mer est vaste. Lts corbeaux sont noirs. 

Vaste est attribut de mer.—Noirt est atlr ibvit de corbeaux. 

L'attribut s'accorde en genre et en nombre 
avec le sujet du verbe être. 

L'attribut se met au pluriel s'il se rapporte à 
plusieurs sujets : le Jais et le corbeau sont noirs. 

L'uttribut peut parfois être un nom : L'or est un métal. 

QuBSTioNNAmii. - Quappelle-t-on »ttiibut? - Comment et avec 
quel mot «accorde r»ttributî - A qjel nomlire se met 1 attribut qui 
te rapporie a plusieurs sujets? 



.....1... --- ■ ii.»« u ir»»»i<»«i« 
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Esercioe 198. — Les attributs sont au masculin singulier, télèie 
les fera accorder avec le sujet du verbe : 

Les renards sont rusé. La mer est profond. La limonade est 
gaieux. Les osiers sont sou/ile. La religion est bienfaisant. L's 
montagnes sont boisé. Les étoiles sont étincelant. Le sin^e .t 
le chat sont adroit. La brise du matin est frais. I.ps pinsons 
sont gai. Le lait et la neige sont blanc. Le corbeau et le merle 
sont nnir. La cendre est gris. Les feuilles des arbres sont verL 
Les coquelicots sont rouge. L'or et le soufre («) sont;a«n«. 

McoBLK DU DivoiR : 1^8 renard» sont ruti: 
■ Exercice 199. — Remplacez les tirets par des attributs convenables: 
Tous les hivers ne sont pas — . Toutes les moissons ne sont 
pas— .Tous les champignons ne sont pas— .Tous les serpents 
ne sont pas— .Toutes les maladies ne sont pas -. La ville de 
Montréal est — et — . Le désert est -. L'indigo çst -.Une 
armée disciplinée est — . Les nuits d'été sont — . Cliamplain 
surnommé le Père de la Nouvelle-France, fut — et — . 

Exercice 200. — Quand l'exercice 199 sera fait, anahjzez gram- 
maticalement les attributs suivants. 

MoDBi.» DU DKYOïR : rigoureux | adj. quai. mnte. pi. attribut de hiver». 



i. Tou. let noms commençant par $ouf prennent deux / ; louffltr, touffrauce, tU. 
faut eac«pter toufre et loufrtr, , 



r.E Vl-liBË. 



MOT VAntA LE. 
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r>e 1» proposition. 

Toutes Ip» fois i|u«ï nous exprimons notre jugemeii sur 
un ^ire, sur nne chcise, nous faisons une proposition. 

\ine proposition est donc rénoïKiatiori d'un jugement. 

Une proposition se compose essenliellement d'un 
sujet, d'un verbe tu d'un attribu.. 

Ainsi dans cette proposition : la terre est ronde, le sujet 
est In trrre, le verbe est est, et Inltribut roue/*- 

Dans une proposition, le verb |.eut avoir j iusieurs su- 
ji'ls et plu.-sieurs attributs. 

guBsTioNNAiiia. — De quoUrs panicH se compose ont pr poHiti m? 
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Exercice 201. -- Décompusfz te» pr nosiif. ,^- suiutr les eu leur» 
lennes essentiels, sujet, verbe, atliibul 

Les Romains nnt été les maîln s du monde. Jésus était 
loux et coiripatiss.'int. Le malheuniix est '^.li.»se saoï-'e. Les 
Irnquois étaient cruels et sanguinaires. La violette est le 
v fultole de la modestie. D'Iberville fut un vaillant guerrier. 
La lîtigique est industrielle. Les Phéni, ieiis lurent de bardis 
navigateurs. Le père du décou. 'eur Jollicl était cbarron. 

MuukLB DO OEVOIB : 

b jjei ; Lei Romains. — Verbe : ont été — Attribut : l«» matiret du monde, 

LEGTURK BT DICTÉE. ~ L'Aveugle et 1« Paralytique. 

Il existait autrefois dtrux bonimes 
iqtii tUaient bienpaui;re4 etbienwa/ 

hvureux. Le premier était aveugle de 

naissance, le second étaitj)arrt/(/s^, et 

il ne pouvait marcber. Ils étaient l'un 

et l'autre incapables de gagner leur 
Uie, lorsque l'idée leur vint d'unir 

leurs misères. L'aveugle, qui était 

ro6j(.v/, porta le paralytique, et ce- 
Jlui-ci juiétaitdou^d'unebonnevue, 
jdirigeason compagnon d'infortune, 

Aidons-njus muluellement, 
La charge des malheurs en sera plus léger*. 

Exercice 202. — Racontez cette fable: 1" oralement; t» par écrit 
Exercice 203 — ^nalyaezurammaticalement les allributaeuitaUquef 
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„ ,, ■- , .,, --- "" "" " 

Complément direct. 

- Les compléweuts sont des mots qui ^«"^'^1''"^ '^ ''S"'; 
fication dî verbe. - Il y a deux sortes de compléments . 
le complément direct et le complément indirect. 

Le complément direct est le mot sur lequel 

tombe directement l'action exprimée par le verbe. 

Le complément direct répond à la question 

qui ou quoi faite après le verbe. Ex. : L écureuil 

mange des noisettes. Léois battit les Anglais. 

L'écureuil mange quoi? - Des noisettes. Noisettes est 
complément direct de mange. „„„„ia 

Lévis battit ryui.' - Les Anglais. Anglais est complé- 
ment direct de battit. 

Le complément direct peut être aussi un pro- 
nom^'^ ou un verbe à l'iniinilif. Ex. : L orgueil- 
leux SE flatte. Je ceux partir. 

L'orgueilleux (latte qui? - Se (soi, lui). Se est complé- 
ment direct de fatle. 

ie veux quoi? -Partir. Par/jr est compl. directdewux. 

Q„B,T.oNNMRB. - Conibicn y a-t-il de sortes d.; co")?'"-""»»;^^- " 

Quels snn«-ils? - Quest-ce que le complément dnçcj- A quelle 

question irpond-il? - guel.s n.ots peuvent ô.re compléments directs. 



yuci 
I <|ueii 



Exercice oral 204. - Donnez deux compl. directs à chaque verbe. 

Fuir. Chanter. Lancer. Creuser. Briser. Cultiver. Franchir. 
Craindre. Recevoir. Rompre. Trahir. Tracer. Etudier. Allumer. 
Donner. Vaincre. Écrire. Écoulor. Récompenser. Vendre. 

MoDBLK DU DEVOIR : Fujr ta pareue, le* méchant*. 
Exercice oral %%.-Joionez deux verbes aux substantifs 8uivantt\ 
connidérés comme compléments directs. 

La terre. Le pain. L'eau. Le danger. Les parents. Une lettre. 
Sa patrie. Un conte. La voix. Un mur. La rue. Un trésor. l,e 
troupeau. La ville. Un chapeau. Un oiseau. Un fusil. L arbre. 
Moi.fîMi i>u BKvoiB : Arroter la terre, ei<//if«i- la terre. 

1. Le. pronom, i., la. Ie>. placO. a.v.nt un wrbf . .ont toujour. comp'ément. direct M 

cullUe. - Le ,iron.,m relalif ««e »»t comi.U^m >nt direct du verbe qui le .uit E». . U .•«• 
«UB Con rail liiouit U firur. got e«t coiin'lémonl direct de luit. 



LE VERBE. 



MOT VARIABLE. 
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Exercice 208. — Remplacez le tiret par le cotnpl. dir. convenable : 
Le soleil éclaire la — . Le chrétien défend sa — . La mère 
•aresse son — . Un carré a ses — et ses — égaux. Le soleil 
Ifond la — . Jésus guérissait les — . Christoplie Colomb décou- 
Ivrit r — . La rose orne le — . L'intendant Talon favorisa la — . 
iLes lâches fuient le — . Un angle droit a quatre-vingt-dix — . 
■Le pilote conduit le — . Tous les insectes ont six — . Le dîa- 
Imètre divise la — en deux parties égales. 

LECTURE ET DICTÉE. — Henri IV et l'Ambasiadeur. 
Henri IV marchait un jour à quatre pattes; ûportait sur son 
Jos son fils, plus tard Louis XIII, 
nicoreenfant.Celui-ci.toutjoyeux, 
excitait sa monture et faisait cla- 
'{uer son fouet. Un ambassadeur 
espagnol entre soudain et surprend 
le roi dans cette posture. Henri IV, 
sans sfi déranger, lui dit : w Vous 
ive: des enfants, monsieur l'am- 
lassadeur? — Oui, sire. — En ce 
kis, je puis achever le tour de la 
bliambre. » 

Henri IV pensait qu'un homme sans enfants ne saurait com- 
prendre la tendresse d'un père pour les siens. 
ExerciceSOT. — Racontez celte historiette : 1" oralement ;fhpar écrit. 
Exercice 208. — Analysez les compléments directs des verbes en 
antique dans la dictée ci-dessus. 
Exercice 209. — Analysez les compléments directs en italique : 
Franklin inventa le paratonnerre. Le travail occupe Vesprit. 
"écureuil mange des noweWe* et des amandes. Les passions mou« 
aveuglent. Nicolel découvrit le lac Michigan. L'armée a vaincu 
ss ennemis. On augmente le bonheur en /c partageant. Les hern- 
ies craignent la mort. La Fontaine a composé de jolies /a6/ca. 
MooieLB DU DBvoiH : par"tonneiTe | n. c. mate. ling. eompl. dir. de inventa. 
Exercice 210. — Remplacez le tiret par le verbe convenable : 
Le meunier — le blé. Le boulanger — le pain. Les contes — 
;s enfants. Les enfants — les contes. Jacques Cartier — le 
janada. Edison — le phonographe. Le volcan des — flammes. 
|es neuves — les campagnes. Le Fraser — sa source dans Tes 
lontagnes Rocheuses. Les États-Unis — le Canada, au sud. 
lontcalm — les Anglais à Carillou. Le colonel By — la vilU 
rOMowa. 




r LI*--. aR. {iL.) CAKADA. 
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Ooxnplément indirect. 
Le complément indirect est le mol sur lequel 
Taction du verbe passe indirectement. 

Il est joint au verbe par une dos prépositions à, de, 
par, pour, sur, sous, dans, vers, en. après, etc. 

Le complément indirect répond à la question à qui, à 
quoi, de qui, de quoi, etc., faite après le verbe. 

Ex. : L'exilé songe à sa patrie. 

L'exilé songe à quoi? A sa patrie. Patrie est le complé- 
ment indirect de songe (>>. 

QuKSTioNNAiRB. — Qu'appello-t-on complément indirect? — Par quoi 
est joint au vorbc le complément indirect? — A quelle question rdpond-il ? 



Exercice 211. — Remplacez le tiret par le complément indirect 
que réclame le sens : 

Les girouettes obéissent au — . Le jour succède à la — . Les 
l^autes montagnes sont couvertes de — . La marmotte dort 
en — . Le berger joue de la — . Les agneaux bondissent sur 
r — . Le ciel de Londres est couvert de — . Jésus pardonna à 
ses — . Le Saint-Maurice se jette dans le — . 

LECTURE ET RÉCITATION. — Suites d'une vengeance. 

Après son repas, un pourceau 
Dormait pvè* d'une ruche. Une pelile abeille 
De son faible air/uillon perce sa tendre peau. 

Lors en fureur l'adolescenl H'éveilie; 
Il s'en prend à la troupe, Bttu(iue son palais, 

El de son groin le renverse; 
Mais sur lui tout à coup l'essaim Toiid et s'exerce 
Le poursuit et l'accable enfin de miilo traits. 

Il arrive souvent qu'on attire sur*t»j de grand- 
malheurs en cherchant à se venger d'une lé 
gère offense. 
Exercice 212. — Racontez cette fable : f » oralement ; î» par écrit 

Exercice 213. — Dites de quels verbes sont compléments indirect-^ 
Us noms ou protioms en italique dans la fable ci-dessus. 




t. Lr complément indirci't peut ftre aiitti : !• un pr^num : Coiilr: uni l histoire. Ci>iii< 
ri ^i? — « «i"i Mm est C'iiiipli'm'iit indiiect de co;i(e5. — •> L'n nrlie h l'inlliiilif ; J 
truiaitle your vive». Je travaille pour iptoi/ — h'ur iiitc. Vivre eit'-.i.mphD-.ent iiiiliri - 
(le truvaitU. 



lE VEUhE. — ÀJOT VARIABLE. 
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Exercice 214. — Analysez les compliment» indirects en italique: 
L'enfant sourit à sa mère. L'ours grimpe sur les arbres. Les 
Anglais s'eiiiparèient du Canada. Les agents de police cou- 
itiil après les voleurs. L'élépliant se souvient d^s injures. Le 
soleil brille pour tout le luttnde. L'hiver succède à Vautomne. 
Il' loup chercha querelle à Vagneau. !,a terre ne refuse rien 
au travail. Le cou r^sunit la tête au corps. Les chemins de fer 
( outribuent puissamment au progrès du commerce. Salomon 
remplaça David sur le trône. Napoléon le Grand naquit en 
T'-rve et mourut à l'île Sainte-Hélène. Ne nuisez à personne. 
MooBi.B i>0 DKvoiR : more | n. c. fim.ting. eompl. ind. de towit. 

LECTURE ET DICTf::R. - La QrenouUle et le Rat. 

La grenouille invita le rat son voisina visiter ses domai- 
iit s. Afin de Vaider, dit-elle, à tra- 
virscr la mare, elle l'attacha à sa 
}>'iit.e. Mais dès qu'ils furent dans 
\<''iu, notre rus»^e commère fit tous 
st's efforts pour Ventrainer au fovd. 
i:ile voulait le noyer d'abord pour 
II' manger après. Le malheureux rat 
l'sislait de toutes ses /brce.s-. Pendant 
ijii'ilse déballait sur Vondc, un milan 
i|iii planait dans les airs l'aperçut; 
il fondit sur lui et l'enleva avec 
l;i i/renouille, qui ne put se détacher. Le cruel oiseau de proie 
les dévora l'un et l'autre. 

Exercice 215. — Racontez celte fable : /» oralement; 9° par écrit. 

Exercice 216. — Analyses tes compléments indirects en italique 

(^liiia la fable ci-dessus. 

Exercice 217. — Hemplacez le tiret par le verbe que réclame le 
mus, et soulignez les compléments indirects de ces verbes: 

Nous— par les yeux. Le san-,'— dans les veines. Ne — pai 
l-MJiarrue ilevant les bœufs. L'aiguille aimantée se — toujours 
vers le nord. Les Abénaquis — vaillamment contre les Anglais, 
i. > xilé — àsa patiie. La plupai t des rivières — des montagnes. 
Nniis- dans l'air comme les poissons — dans l'eau. Le Ris- 
ii^'Muehe se — dan.s la baie des Chaleurs. Monlniayny — à 
I i'iiarnplain. 

UoDkLu un uKvuiH : NuttH voyant par lei yeux. 
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Complément circonstanciel. 

Lorsque lo complément indirect complète l'idée du 
verbe en y ajcnilant une circonstatire de lieu, Ao temps, 
de mamère, de cause, etc., on l'appelle complément 

circonstanciel. 

Le complément circonstnncipl r.'pond a l uno des ques- 
tions: otV.f/u'Tm/.wf/une/K./x/Hrf/wji.elc.Jaiteaprès le verbe. 

Ex. : Je vais à Québec. Je partirai lundi. Je tra- 
vaille avec ardeur. 

Je vais où? — A Québec. Québec est complément cucon- 
stanciel de vais (Circonstance de lien). 

Je partirai qunnd?— Lniuli. Lundi est complément cir- 
constanciel de partirai (Circonstance de Icnips). 

Je travaille comment? — Avec ardeur. Ardeur est compl. 
circonstanciel de travaille (Circonstance de manière). 

QuBSTioNNAiRK. - Qirapp.'ll<--t-on oompli-mcnt circonstanciel? - 
A quelles questions ivpond le coniplémcnt cironnslanciel ' 



Exercice 218.— Amh/sez les cnwplémenls chxonnlnuciels contenu!^ 
dans les phrases suivantes, et dites s'ils expriment une circonslan,r 
de lieu, de temps, de manière nu de cause: 

Lebluetcrnît danslesftrm. Lesarbres bourgeonnentau;)n>- 
temps. Saint Louis mourut de la peste à Tunis. Los enfants 
étudient pour apprendre. Le feu réduit l'eau en vapeur. Jésus- 
Christ mourut sur une rn-i.r. La nature se repose pendant 
Yhiver Le renard se retire dans un terrier. On pèche souvent 
les petits poissons à la li<jne. La pomme de terre nous vient 
^'Amirviue. Le paresseux travaille maluré lui. Il faut mang. r 
pour vivre et non pas vivre pour manger. Saint Jean-Baptisle 
fui décapité dans sa priwn. 

Monii'.i.R DU DKvtfiR : 
boit I n. e. mate, pi., eompl. cire, de croit. Circonstanco de lieu. 

Exercice 219. — Remplacez le tiret par le complément circous- 
tancirl que réclame le sens: 

Les poissons vivent dans les—. L'Assiniboine se jette dans 
la rivière Rouge à — . Los caves paraissent froides en — et 
chaudes en — . Un journal quotidien est un journal (jui parait 
chaque — . Lue mère aime son (ils avec — . On trouve les 
minéraux dans la — . La vipère a le venin dans les — . On 
sème d'ordinaire au — et on moissonne en — . Los oiseaux 
suivent le printemps par leurs — . Nous mourrons un — . 
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LECTURE ET DICTÉE. — L'Ivresse. 

Charles XII, roi de Suède, perdit un jour, dans Vivresse, le 
respect (ju'iï devait à la reine, son aïeule; elle se relira, pénétrée 
(If douleur, dans son appartement. Le 
Imdrmain, comme elle ne paraissait 
pas, le roi en dcniaïula la cause, car 
il avait tout oublié. On la lui dit. 
Alors il lit remplir un verre de vin et 
alla triiuver la princesse : « Madame, 
lui (lit-il, je viens d'a/iprendre qu'hier 
jp nie suis oublié à votre éyard; je 
viius demande pardon, et, afin que je 
ne tftmbe plus dans celte faute, }c bois 
If vi'rre à votre santé; ce sera le dernier verre de vin que je 
boirai de ma vie. » Il Uni jxirole. Depuis ce jour-lh, il ne but 
i]iit' de IVrtu et se montra d'une sohriété qui contribua, avec 
li'irrrice, à rendre son tempérament fort et robuste. 

Exercice 220. — Racontez cette histoire : /<> oralement ; î° par écrit. 
Exercice 221. — Analysez les mots en italique dans cette lecture. 

LECTURE ET DICTÉE. — Réflexions d'un ËooUer. 

Je trouve quehiuefois que mes maîtres sont trop sévères; 
mais je me trompe sans doute, et si je connaissais les motifs 
(|iii les font agir, je sciais obligé de reconnaître qu'ils ont 
raison. Plus d'une fois, déjà, je me suis aperçu, quand le 
picmier mouvement de d('pit s'était calmé, que mes plaintes 
ttiiieiit injustes et que la punition qu'on m'avait intligée 
n'i lait, après tout, qu'un acte de justice. Peut-ôtn' en est-il 
toujours ainsi, et, au lieu de me plaindre d'une manière qn(^l- 
(|iii'l'ois peu ros|>ectueuse, je ferais mieux de cherclu-r à me 
corriger. Je néglige souvent mes devoirs; je les fais trop vile 
•>t je les fais mal. Ne suis-je pas alors dans mon tort toutes 
les fois que cela m'arrive? 

Exercice 222. — Mettez cette dictée au pluriel (Nous trouvons...) 

Exercices 223 et 224. — Traduisez cette dictée : i° à la deuxième per- 
iniie du siii^fuiitir, en prenant pour titre : Conseds à un écolier; 
i i" a la deuxiènie personne du pluriel ((.'.onseils aux écoliers). 

.. 4 !• Tu trouves (juel(iin>fois ([uo tes iiiaih'os sont, etc. 

ou LBS : j j, y^J^g ^-ouvei quelquefois que vos uiaiti-es sont, etc. 
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Première conjugaison, en ER. 

Tout verbe se compose de deux parties bien distinctes : 
l'une, qui ne change pas, appelée radical; l'autre, qui 
varie essenliellouient, appelée terminaison. 

Verbe Chanter '>. 

Dans chanter, le radical est chant, la terminaison est a. 
Nota. — Les terminaisons sont en caiaclores «rns. 
Les temps composés sont en ilaliqiie. ( Voir page 9i.) 

MODE INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je chante. 
Tu chantes. 



11 chante. 
Nous chaulons. 
Vous chantez. 
Us chantent. 

IMPARFAIT. 

Je chantais. 
Tu chantais. 
11 chantait. 
Nou!^ chantions. 
Vous cli.'intiez. 
Ils chantaient. 

PASSE DKFIM. 

Je chantai. 
Tu clianlas. 
Il chanta. 
Nous chantâmes. 
Vous chantâtes. 
Ils chantèrent. 

PASSÉ INDIÏFINI. 

J'ai chanté. 
Tu as chanté. 
Il a chanté. 
Nou^ avons chanté. 
Vous avez chanté. 
Us otit chanlé- 



PASSli ANTKniF.UR. 

J'eus chanté. 
Tu eus chanté. 
Il eut chanlé. 
Nous eûmes chonlé. 
Vous eûtes chaulé. 
Us eurent chanté. 

PLUS-QUE-PAR FAIT. 

J'avais chanté. 
Ta avais chaulé. 
Il avait chanté. 
.\<ius avions chaulé. 
Vous aviez chunlé. 
Ils avaient chanté. 

FUII.lt. 

Je chanterai. 
Tu chanteras. 
11 clianlera. 
Nous clianlerons. 
Vous chanterez, 
lis clianleront. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai chanté. 
Tu auras chanlé. 
Il aura chanté. 
Nous aurons chaulé. 
Vous aurez chanlé. 
Ils auront chanlé. 






I 



t Coniuc'i.T de m«me ,• P»rhr. A.mfr. Pl.tnttr: llnmcr. Tra\>aiUi->- . lionmr. 
Fortiifr' tjihourrr. Prnter. Visifr etc. 

KmAKQi'g. — 1..1 «• p.Tsoiiiic du «inunUer da tous le» vtrbe»»» termin» pari, 
ex.-..pié il limii<ratir ie» vcrhot d» lu I" conJugai»on 
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MODE CONDITIONNEL. 

PHÈSENT. 

Je chanterais. 
Tu chanterais. 
Il chanterait. 
Nous chanterions. 
Vous chanteriez. 
Ils chanteraient. 

!«' PASSÉ. 

J'aurais clmiité. 
Tu aurais chanlé. 
Il aurait chaulé. 
Nous aurions chanlé. 
Vous auriez chaulé. 
Ils auraient chanté. 

2» PASSÉ. 

J'eusse chanté. 
7'u eusses chanté. 
Il eûl chanté. 
Nous eussions chanlé. 
Vous eussiez chanté. 
Ils eussent chanté. 

MODE IMPÉRATIF. 

PHÉSICNT Oit FUrUH. 

L'Ini|)c'T!>tif ii'.-i ni lia I" ni 
de 3> |iersi>iiiie du iiinj;ini«r, 
ni de '■>' pertoane dti pluriel. 

Chante. 

Chantons. 
Chantez. 



MODE SUBJONCTIF. 

PUÉSblNT OU l'UTUK. 

Que je chante, 
(^tie tu chantes. 
Qu'il chante. 



Que nous chaiiliona. 
Que vous chantiez. 
Qu'ils chantent. 

IMPARl-AIT. 

Que je chantasse. 
Que tu chantasses. 
Qu'il chantât. 
Que nous chantassions. 
Que vous chantassiez. 
Qu'ils chantassent. 

PASSÉ. 

Que fuie chanté. 
Que lu aies chanté. 
Qu'il ait cloatté. 
Que nous ai/ans chunlt. 
Que vous ui/nz chanté. 
Qu'ils aient chanté. 

Pi.US-yUE-PAHFAIT. 

Que j'eusse chanté. 
Que lu eusses chanté. 
Qu'il eiU chanté. 
Que nous eussions chanté. 
Que vous eus-^iez chanté. 
Qit'ils eussent rlninlé, 

MODE INFINITIF. 

PltÉSKNT. 

Chanter. 

PASSÉ. 

Avoir cfumté. 

Participe. 

l'ItÉSIiNT. 

Chantant. 



PASSÉ. r 

Chanté (ée', injant chanté. A 

^ Voir la conjugaison dt!s veiln-s irréguliers ou défecUrs, p. 187, ^ 
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Remarques. 

Les verbes en cer iMciiiieiil une (•('(lillc sinis le c 
devant un a ou un o : il lança, tious avançons. 

Les verhes en <jer prennent un e après le g devant 
un a ou un ; je man<jeni, nous nageons. 
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Les verbes qui ont un c muet ou un é fermé î\ 
l'avant-dernière syllabe remplacent cet e muet ou 
cet é fermé par uu è ouvert devant une syllabe muette : 
il espère, je soulève '". 

QuBsTioNNAiBK. - Quollc icmarquc faites-vous sur les ve, bes en eer ? 
- Sur les verbes en ger ? - Quelle rcmarquo faites-vous sur l. s verbes 
qui ont un e muet ou un é fermô il l'avant dcrnièic syllabe . 

— •" — .~.~^>~ 



Exercice î!25. — Mêliez nu prt^sent de l'indicatif, à /'iinpirlait, w 
au passé déliui les verbes suivuiils : 

Je commencer. Tu plonger. Je prier. Il avancer, ^om forger. 
Vous meyiacer. lille soulever, lis partager. Klle forcer. Il élever. 
Vous tracer. Nous charger. Elle engager. Nous manger. J espérer. 
Vous abréger. Nous yuârer. Je /jrononcer. Tu enfoncer. 

MoDfeLK DU DEVOIR : Je Commence, je commençais, je commençai. 

LECTURE ET DICTÉE. — D'Iberville à la baie d'Hudson. 
D'Iberville naître à Monln'ul en lOfiO. Dans les guerres que 

la Nouvelle -France aviir ii 
supportci-, il être d'un graml 
secours à sa [>alrie. Il se distin- 
guer princiiiiiloment sur mer. 
Un jour, il être (Milouré par 
trois navires anglais, dont U' 
plus petit était plus grand que 
le sion. D"It)ervjile accepter 
luavein<'nl ie combat. Api'S 
trois heures de canonnade, il 
couler un navire onnemi, en 
prendre un deuxième, et mettre l'autre en fuite. Cètre un d-'s 
plus beaux faits d'armes de notre vaillant In-ros canadien. 
Exercice 229. — Mêliez au passé déPini les verbes en ilaligtie. 
Exercice 227. — railes re récit: 1° nraleoenl : S° par écrit. 

1 Daii» l.-i m.ili >iMi uni un é Cvrmi k r^vni.lderniùic sjUan, , rAc«J.mh> u.ai.Uioni 
l',.«ceul aigu au futur et uu priieai du condillonotl : u upértru, j* conv'tti- 'Ui: 
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Remarques. 

L('S verbes en eler, etcr prennent deux l ou deux t 
devant un e muet : lu appelle», il jelte. 

Il faut «xcepler peler, acheter, harceler, geler, ipounseter, 
vioileler, bourreler, becqueter, détoUeler, qui prennent nu .c- 
cenl grave : je pèle, j'achète, etc. O, 
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Les verbes en yer changicnt Vy en t devant un e 
muet : il coudoie, tu appuies. 

Cependant le verbe grasseyer et les verbeà en aycr, 
comme payer, conservent plutôt Vy : je paye, il yraxseye. 

Les verbes en yer prennent un y et un i de suite 
aux deux premières personnes du pluriel de l'impar- 
lïiit de l'indicatif et du présent du subjonctif : nuus 
bruyions, que vous appuyiez. — Les verbes en ter 
prennent deux i de suite à ces mêmes temps et à ces 
mêmes personnes : vous criiez, que nous criions. 

guBsTioNNAiRK. — QucUc l'cmarque faites- vous sur les verbes en eler 
et eig,.? _ Quels sont les verbes qui font exception? — Quelles rcmar- 
Huos faites-vous sur les vorbos en ver et en ier ? i 

Exercice 228. — Mettez au présent de l'indicalif, au passé défini 
et au présent du conditionnel les verbes suivants : 

Je jeter. Tu compléter. Il peler. Elle reflrler. Ils chancder. Je 
cacheter. Tu interpeller. Elle appeler. Je feuilleter. Elles acheter. 
Je rpder. Il harceler. Je renouveler. Tu atteler. Elle niveler. Us 
biC'jueler. Je rappeler. Tu geler. Il racheter, ils i^poussi-ter. 
MoDELBDU DBVOiB : Jt jette, je jtiai, je jeUefaii. 

Exercice 229. — Mettez au prési-nt de l'indicalif, di ^'imparfait de 
l'iiulicalif et au présent du subjonclil' les verbes suivants : 

^ous envoyer, ie payer. \'o\xs ployer. Nous ttUr. Tu nettoyer. 
Nous égayer. Vous balayer. ïcssayer. Nous eisuyer. Vous nier. 
Nous remercier. 11 effrayer. Tu cùt>,yer. Vous crier. Nous é/ai/.r. 
Vous délayer. Je ôroyer. Us employer. Tu nwver. Je modeler. 
MoDitLB DU DBVoiR : iVotu envoyons, non* envoyionn. qw nous envoyions. 

Exercices 230 tX2ii. — Conjuguez aux temps simples les vt.bes: 

1» Cacheter une lettre. Lancer une pierre. Partager le plaisir. 
Espt-rer lo succt-s. Lever la t-Me. — 2" Pe.er une pomnie. Net- 
tuyer son fusil. Payer uni' detlo. Lier la 4;erl.e.Hemerc!er un ainL 

1. Ajoutons à cette li«te : cel r, aérettr. dé.iunt-Ui-, éearteUr, ,t>;uetr, mantUr, bre- 
vttT, crocAete., «jui pronneat également un kcoent ^ninJt lèi». «l*. 
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Deuxième coivjugaison, en IR. 
Verbe Finir O. 

Dans finir, le radi< al est fin, la terminaison est ir. 

Nota. — Le« terininaiitunit stont en caractères gru. 
Le* lemiiH composés .tont en italique. [Voir page 9i.) 

MODE INDICATIF. 

PASst: ANTÉniEun. 



l'IiKSKNT. 

Je flnij. 
Tu niiii. 
Il finit. 

Nous rinissons. 
Vous finissez. 
Ils finisient. 

lU PARLAIT. 

Je finiiiaii. 
Tu rinissais. 
Il flnissait. 
Nous finissions 
Vous finissiez. 
Ils finissaient. 

PASSÉ OÉt'lNI. 

Je finis. 
Tu finis. 
Il finit. 
Nous finîmes. 
Vous finîtes. 
Ils finirent. 

PASSÉ INDÉFINI. 

J'ai fini. 
Tu as fini. 
Il a fini. 
Nous avons fini. 
Vous nv . fini. 
11$ ont fini. 



J'eus fini. 
Tu eus fini. 
Il eut fini. 
Nous efimes fini. 
Vous eùlef fini. 
Ils eurent fini. 

PLUS-QUE-PAIIIAIT, 

J'avais fini. 
Tu avais fini. 
Il avait fini. 
Nous avions fini. 
Vous aviez fini. 
Ils avaient fini, 

FUTUR. 

Je finirai. 
Tu finiras. 
Il finira. 
Nous finirons. 
Vous finirez. 
Ils finiront. 

FUTUl. ANTÉRIEUR. 

J'aurai fini. 
Tu ('• <as fiid. 
Il au. . fini. 
Nous aurons fini. 
Vous aurez fini. 
Ils auront fini. 



I. Conjuguer de m^me : Punir. Avertir. r,t!'jlir Rouoir, Salir. AgraHtUr. 
Quérir Fléchir. Établir. Frémir, eU. 

Voir la conjiigaiâun des verbes in-' guliers ou défectifr, p. 187. 
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MODE CONDITIONNEL. 

PRÉSENT, 

Je nuirais. 
T(i nuirais. 
Il flnirait. 
Nous nriirioni. 
Vous nuiriez. 
\\^ nuiraient. 

!•' l'AsaÉ. 

J'aurais fini. 
Tu aurais fini. 
Il aurait fini. 
Nous aurions fini. 
Vous auriez fini. 
Ils auraient fini, 

2* PASSÉ. 

J'eusse fini. 
Tu eusses fini. 
Il efit fini. 
Nous eussions fini. 
Vous eussiez fini. 
Ils eussont fini, 

MODE IMPÉRATIF. 

PIIÉSKNT OU FUTUR. 

I.'lmp^rntirn'.! ni <lf l'«nl 
t)e 'i* piTkoiine du «ifiLMilter, 
ot de 3* pertoniie du pluriel. 

Fin'ii! 

Fiuissons. 
Fiuissez 

MODE SUBJONCTIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Que ju nnisse. 
Que tu fluisses. 
Qu'il nnisse. 



Que nous (luissions. 
Que vous nnissies. 
Qu'ils nuissent. 

IMPARFAIT. 

Que je nnisse. 
Que tu nnisses. 
Qu'il nnit. 
Que nous nnissions. 
Que vous niassiez. 
Qu'ils nuissent. 

PASSÉ. 

Que foie fini. 
(Jue ta aies fini. 
QuUl ait fini. 
Que nous ayons fini. 
Que vous ayez fini. 
Qu'ils aient fini. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que fcuise fini. 
Que tu eusses fini. 
Qu'il eût fini. 
Que nous eussions fini. 
Que vous eussiet fini. 
Qu'ils eussent fini. 

MODE INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Finir. 

PASSÉ. 

Avoir fini. 

Participe. 

PIIÉSENT. 

Finissant. 

PASSÉ. 

Fini (ie), ayant fini. 
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Troisième conjugaison, en OIR. 
Verbe liecevolr <*>. 

Dans recevoir' le radical est ?cc, la terminaison cvotV, 

Nota. — Les terminaisons sont en caraclèrcs gras. 
Les temps composés sont en italique. {Voir page Oi.) 

MODE INDICATIF. 



PRÉSENT. 

Je reçois. 
Tu reçois. 
Il reçoit. 
Nous recevons. 
Vous recevez. 
Ils reçoivent. 

IMPAUFAIT. 

Je recevais. 
Tu recevais. 
Il recevait. 
Nous recevions. 
Vous receviez. 
Us recevaient. 

PASSÉ DKFINI. 

Je reçus. 
Tu reçus. 
11 reçut. 
Nous reçûmes. 
Vous reçûtes. 
Us reçurent. 

PASSÉ INDÉFINI. 

J'ai reçu. 
Tu as -cru. 
// a recM. 
Nous avons rerjx. 
Vous avez reçu.. 
Ils 0)it rervL. 






PASSÉ ANTÉRIKIJR. 

t/'eui reçu. 
Tu eus reçu. 
Il eut recvi. 
Nous eîimes reru. 
Vous eûtes reçVi. 
Ils eurent reçu. 

PLUS-QUE-PARFArr. 

J^ avais uçix. 
T'a avais reru.. 
Il avait reçu. 
Nous avions reçu. 
Vous aviez reçu. 
Ils avaient reçu. 

FUTUR. 

Je recevrai. 
Tu recevras. 
U recevra. 
Nous recevrons. 
Vous recevrez, 
lis recevront. 

FUTUR ANTliniEUR. 

J'aurai reçu. 
Tu auras rem. 
Il aura reçu. 
Nous aurons reçu. 
Vous aurez reçu. 
Ils auront reru. 



} 



t. Conjuguer de m«ine '. Concevoir. Apercevoir. Percevoir, 

Voir la conjugaison des verbes irrégiiliei-s ou défeclifs, p. 



1S7. 
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MODE CONDITIONNEL. 

CRÉSENT. 

Je recevrais 
'lu recevrais, 
il recevrait. 
Nous recevrions. 
Vous recevriez. 
Us recevraient. 

l^"" PASSÉ. 

J'aurais reçxi. 
Tu aurais reçu. 
Il aurait rrrn. 
Nous aurions rrcvi. 
Vous auriez rcçn. 
Ils auraient reçu.. 

2* PASSÉ. 

Jcusse reçu. 
Tu eusses reçu. 
Il eût reçu. 
Nous eussions reçu. 
Vous eussiez reçu. 
Ils eussent reçu. 

MODE IMPÉRATIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 

L'Impératif n'a ni de t" ni 
de 3" personne du iiin;;ulier, 
ni d6 i' pei'soiine du pluriel. 

Roc^ois. 

Recevons. 
Recevez. 



^ 



MODE SUBJONCTIF. 

PRÉSENT OU rUTUR. 

Que je reçoive. 
(Jue tu r<\-oives. 
(ju'il rpcoive. 



Oui; nous recevions. 
Que vous receviez. 
Qu'ils reçoivent. 

IMPARFAIT. 

Que je reçusse. 
Que tu reçusses. 
Qu'il reçût. 
Que nous reçussions. 
Que vous reçussiez 
Qu'ils reçussent 

PASSÉ. 

Qtie j'aie nrn. 
Que tu aies rrçu. 
Qu'il ait reçu. 
Qui; nous niions reçu. 
Que vous niiez roru. 
Qu'ils aient reçu. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que f eusse reçu. 
Que tu eusses reçu. 
Qu'il ei'it reçu. 
Que nous eussions reçu. 
Que vous eussiez reçu 
QiCils eussent reçu. 

MODE INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Recevoir. 

PASSÉ. 

Avoir reçu. 
Participe. 

PRÉSENT. 

Recevant. 

PASSÉ. 

Reçu (ueK ayant reru. 






■^ 
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Quatrième conjugaison, en RE. 
Verbe lleii«li*e ('>. 

Dans rendre, le radical est rend, la terminaison est re. 

Nota. — Les terminaisons sont en caraclères gras. 
Les temps composés sont en italique. (Voir page 92.) 



PRESENT. 

Je rends. 
Tu rends. 
H rend. 
Nous rendons. 
Vous rendez. 
Ils rendent. 



MODE INDICATIF. 

PASSÉ ANTÉniEUR. 

J'eui rendu. 
2'(t eus rendu. 
Il eut rendu. 
Nous eûmes remlu. 
Vous eûtes rendu. 
Ils eurent rendu. 



IMPARFAIT. 

Je rendais. 
Tu rendais. 
Il rendait. 
Nous rendions. 
Vous rendiez. 
Us rendaient. 

PASSÉ DÉFINI. 

Je rendis. 
Tu rendis. 
Il rendit. 
Nous rendîmes. 
Vous rendîtes. 
Us rendirent. 

PASSÉ INDÉFINI. 

J'ai rendu. 
Tu as rendu. 
Il a rendu. 
Nous avons remlu. 
Vous avei rendu. 
Ils ont rendu. 

1. Conjusuer de même : Corromprt. 
Dncendre, etc. 



PLUS-QUE-PARFAIT. 

Xavais rendu. 
Tu avais rendu. 
Il avait rendu. 
Nous avions rtudu. 
Vous aviez rendu. 
Ils avaient rendu. 

FUTUR. 

Je rendrai. 
Tu rendras. 
Il rendra. 
Nous rendrons. 
Vous rendrez. 
Us rendront. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai rendu. 
2'« auras rendu. 
Il aura reiidu. 
Nous aurons rendu. 
Vous aurez rendu. 
Ils auront rendu. 

Inttrromim. Ytndre. Bnlendr*. Ptndrt. 



I 



Voir la conjugaison des verbes irréguliers ou défectifs, p. 187. 
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MODECONOITIONNEL. 

HKliSENT. 

Je rendrais. 
Tu rendrais. 
11 rendrait. 
Nous rendrions. 
Vous rendriez. 
Us rendraient. 

\" PASSÉ. 

J'aurais nndvL. 
Tu aurais rendn. 
Il aurait rendu.. 
A^oiK aurions remln. 
Vuus auriez rendu. 
Ils nuraienl rendu. 

2' PASSÉ. 

J'eusse rendu. 
Tu eusses rendu. 
Il eût rendu. 
Nous eussioiis rendu. 
Vous eussiez rendu. 
Us eussent roulu. 

MODE IMPÉRATIF. 

rUÉSKNT OU FUTUR. 

1,'lniperatif n'a ni de l" ni 
de 3' personne du sinsulier, 
ni de a» personne du pluriel. 

Rends. 

Hendons. 
Hendez. 

MODE SUBJONCTIF. 

l'Hl-SliNT OU FUTUR. 

Que je rende. 
Que lu rendes. 
Qu'il rende. 






Que nous rendions. 
Que vous rendiez. 
Qu'ils rendent. 

IMPARFAIT. 

Que je rendisse. 
Que tu rendisses. 
Qu'il rendit. 
Que nous rendissions. 
Que vous rendissiez. 
Qu'ils rendissent. 

PASSÉ. 

Que f aie rendu. 
Que tu aies rendu. 
Qu'il ait rendu. 
Que nous ayons rendu. 
Que VOUS ayez rendu. 
Qu^ils aient rendu. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que f eusse rendu. 
Que tu eusses rendu. 
Qu'il eût rendu. 
Que nous eussions rendu. 
Que vous eussiez rendu, 
Qn^ils eussent rendu. 

MODE INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Rendre. 

PASSÉ. 

Avoir rendu. 
Participe. 

PRÉSENT. 

Rendant. 

PASSÉ, 
liendu l'ue!, «i/r/n/ rendu. 
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Temps. 

Le temps esl la forme que prend la terminaison du verbe 
pour indiquer à quelle époque lo rapporte l'élal ou l'aclion. 

11 y a dans un verbe trois temps principaux : 
le présent, le passé et le futur. 

Le présent marque que l'action a lieu présentement : je travaille. 
Le passé marque que l'aclion a déjà eu lieu :je travaUlain. 
Le futur marque que l'action aura lieu : je travai vai. 

Combien y a-l-il de lemps principaux? — Que marque chacun d'eux? 



l'xercice 232. — Mettez chacun des verbes suivants ù la f" per- 
tonne du sing. du présent de l'indicatif, de l'imparfait et du futur: 

Planter un arbre. Labourer un champ. Aimer sa relii,'ion. 
Aimer sa mère. Salir. "jon liabit. Percevoir de l'argent. Respec- 
ter la vieillesse. Répondre au maître. Guérir un malade. Par- 
donner une oflense. Vaincre l'ennemi. Moudre du blé. Cueillir 

un fruit. 

Modèle dd devoir : 

Présent de l'inùicalif. | Imparfait. 1 Futur. 

Je plante un arbre. \ Je plantais un arbre. \ Je planterai un arbr. . 

Exercice 233. — Conjuguez au présent de l'indicatif, à l'impar- 
fait et au futur chacun des verbes suivants en leur donnant un 
cumfilément direct à chaque temps: 

Chanter. Pailer, Donner. Écouter. Finir, 
Punir. Recevoir. Apercevoir. Rendre. Vendre. 



Présent de l'Indicatif. 

Je chnnte une chanson. 
Tu -chantes une chanson. 
Il chante une chnnson. 
Nous chantons une chnnson. 
Vous chantes une chanson. 
Ils chantent une chanson. 



Imparfait. 

Je chantais nn air. 
Tu chantais un air. 
Il chantai! un K.:r. 
iV. Chantions i/n air. 
V. chantiez un air. 
Ils chantaient un a>r 



1 



Futur. 
Jf chanterai une romance. 
Tu chanteras une romance. 
Il chantera i/' -ifc. 

N.chnnteroui, maure. 

V. chanterez une romance. 
Ils chanteront une romance. 

Exercice 234. — Dites si les verbes en italique dans le devoir 
suivant expriment le présent, le passé ou le futur : 

Le temps passe. La foudre grondait. Gutenberg inventa l'im- 
primerie. Le laboureur diligent cu/Z/uc et récoltera. Les arbres 
ret'en'î'ron/ au printemps. Lesanciens^jf/nssrr/eH/ le pair, dans des 
arbres creux. Le christianisme transforma le n)onde. Les pares- 
seux ne srtHnmi jamais rien. Il /;/»?«/ rarement on Egypte. Maître 
corbeau tenait en son bec un fromage. Pascal inventa la brouette 
au dix-septième siècle. Léonidas mourut aux Thermopyles. 
MoDiii.E DU OBVOiR : Passe, sx^rim» le préie.it. 
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Exercice 235. — Mêliez au pluriel les mois en italique : 

Je calque un dessin. Tu éclaireras la chambre. Le chat miaule, 
l/urnge purifie l'air. J'apprivoise des oiseaux. // déguisa sa pen- 
sée. Elle habillera sa poupée, o étends le ling'- Tu reçois un ca- 
ilcau. Le berger tondra ses moutons. Je brodai un col. L'oiseau 
iltTiitera. Tu cueilles des fruits. J'aimerai 1rs malheureux. C'est 
moi qui récite. C'est toi qui applaudiras. C'est lui qui parla. 
MoDÈLB DU DBTOiR : NoHt ealquoM u0 dessin. 

LECTURE ET DICTÉE. — La Madone. 

Notre-Seigneur Jésus-Christ était cloué à la croix. Son sang 
coulait de toutes les parties de 
son corps. Abais.sant ses re- 
gards vers la terre, il vit sa mère 
et Jean, le disciple qu'il aimait. Il 
Ut alors à sa nit-re en désignant 
saint Jean : << Femme, voilà voire 
liis, » et il dit à saint Jean, en lui 
inonlrant sa mère : « Voilà votre 
iniM-e. » Depuis ce jour, tous les 

chrétiens iloivent se regarde.' _ 

comme les fils de la Vierge Marie. P^H^^^a^^Ur^^ 
A' .9m-la donc, cette bonne r>^^C^^^^BI^^ Jç^ , 
mère, et dans nos peines invo- 

ijiiiins-\a. avoc confiance. Aimons à prier devant son image et 
•i/f'rons-\m, avec le parfum des fleurs, la pureté de nos cœurs. 

Exercice 236. — Racontez ce sujet : i° oralement ; S° par écrit. 

Exercice 237. — Dites si les verbes en italique expriment le vré- 
scul, le pascé ou le futur. 

uxercice 238. — Mettez au singulier les phrases suivantes : 

Nous enseignons les sciences. Vous prodiguiez vos forces. 
li gagneront des bons points. Les échos répondent. Les vais- 
seaux voguent sur les mers. Les paroles s'envolent, les écrits 
restent. Vous cachetez des le 'res. Les étoiles scintillent. Nous 
soulevons des difficultés. Les apôtres enseignaient les peu- 
jûes. Nous appelons nos amis. Vous balayiez les escaliers. 
> JUS essuyions les carreaux. Les menuisiers raboteront. 
MoosLB ou 08V0IB : J'tntiignt la teitnc». 
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Oonjugaisona. 
II y a quatre conjugaisons on chi/^sos dn verbes 
qu'on distingue par la terminaison du présent 
(le l'in finit if. 

Lesvei'bos de la 1" cnnjnt'.iison ont le présent de l'in- 
finilif tpimin('! en er, comme c/iontKH, pnrlv.n. 

Ceux de la 2« conjiigiiison, en ir, comme /î/ub, dorinu\ 

Ceux de la 3* conjugaison, en oir, comme recewoiR, voir. 

Ceux de la 4« conjugaison, en re, comme rendw^.mordwv.. 

Conjuguer un verbe, c'est écrire ou réciter tous les 
temps de ce verbe dans un ordre déterminé. 

QcKSTioNNAiRE. — Comljicn y a-t-il de conjugaisons?— A quoi re- 
connaît-on qu'un verbe est de la 1" conjugaison? do la î'? de la 3" 7 de 
la 4*?— Qu'est-ce que conjuguer un vei-hc? 

\ 

EXERCICES 

Exercice 239. — Dites à quelle conjugaison apparliennenl les 
verbes suivajils : 

Chercher. Pouvoir. Fondre. Réunir. Briser. Courir. Lire, 
Prévenir. Guider. Croire. Rougir. Conduire. Galoper. Devoir. 
Protège". Coudre. Animer. Pouvoir. Paraître. Enfouir. Voir. 

LEr'^'UP'5 Bï DICTÉE. — Jean Bart et son Fils. 

Pendant un combat qu'il livrnit 
sur mer aux Anglais, Jean Bartt)(7 
son fils, ûgé de dix ans, pdlir aux 
premières volées de canon. Il fit 
aussitôt attacher l'enfant au grand 
mât et ly laissa jusqu'à la fin d<; 
l'action. Il voulait ainsi ctidurcir son 
fils aux émotions de la vie des ma- 
rins et dumier à son éijuipage un 
exemple de dévouement au devoir. 
L'enfance />ro^to des rudes leçons de son père : ildet>in( plus 
tard vice-amiral. 

^I9rcice2i0.—naconlezcetle historiette :1'oralement;Soparécrit. 
Exercice 241. — Mettez au présent de l'infinitif les verbes en ita 
tique de celle dictée, et dites à quelle conjugaison ils apparliennenl 
MoDÈLX DU DBVoiH : Livrait, verbe livrer, V coniusaison 
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Modes. 

Le mode csl la manière de présenter l'éliil ou l'aclion que le 
vorbe exprime. 

Il y u ciiu| riKxIes clans le verbe : Vindicatif, 
le Conditionnel, Vlmpémtif, le Sidijonclif et 
r////?nm/<". 

! Cliatlue mode a sous sa dépendance un certain nombre 
(If temps. ( Voir les tnlilrnux des r 'iijugnisons.) 

QUKSTIOSSAIRR. - Combien y a-t-il do moi/.'j :' — Quels sont-ils? 



Exercice 242. — Somtnez les temps compris dans le mode: 
Indicatif. Conditionnel. Impératif. Subjonctif. Infinitif. 
Exercice 243. — Conjuguez au mode indicatif les verbes suivante 
en les /(lisant suivre d'un complément que vous changerez à chaque 

temps : 

Aimer. Parler. Travailler, fjuérir. Hecevoir. Perdre. 
Exercice 244. — Conjuguez ces mêmes verbes aux autres modes. 
LECTURE ET DICTÉE. — Jolliet, découvreur du Miscissipi. 

Louis JoHiet était né avec le goût des voyages. Talon le 
rhurgea d'aller reconnaître le cours du grand fleuve que l'on 
il Isa" j jeter dans la mer du 
SiiiL ^Iliet partit avec le 
r. Mai.iuette en 1673. Il des- 
(vii'lit la rivière Wisconsin, et 
aiffiijnit le Mississipi, qu'il des- 
(indit jusqu'à la rivière des 
Arkansas. Persuadé que le 
i:i..ii(l fleuve se jetait dans le 
\i'A\ii du Mexi(|ue, Jolliet ré- 
••"lul, par crainte des Espa- 
gnols, de rebroussi chemin. Il rem.onta le Mississipi, et, par 
h rivière des Illinois, il revint au lac Michigan, d'où il était 
\l"irli cinq mois auparavant. Il avait découvert, pour la France, 
I immense vallée centrale des États-Unis, une des plus ri-Ves 
lin monde. 

Exercice 245. — Faites ce récit : f» oralement ; S° par écrit. 
Exercice 246. — Dites à quel mode son/ les verbes en italique. 




I L'Indicatif, le Conditionnel, l'Iiii|.éralif et le Subjonctif sont des modes j>eiiOnnth, 
I TU' i|u ils indiquent les pertonnea. L'Iuilnilif est UD mode impersomul parce qu'il n'a 
1 1 19 de peraoniie» 
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Division des Temps. 
Les U'iiips se divisent en temps simples et en 
temps lumjjosés. 

Les temps simples sont :gcx qui se conjuguent sans le 
secours ilu veil)e avoir ou du verbe être : je purle, je par- 
lais, je parlerais, etc. — Les temps nmiposés sont ceux qui 
se conjuguent avec l'aide des auxiliaires avoir ou être : 
j'w parlé, j'A\A\s parlé, je suis venu, etc. 

QuESTiosNAiRK. - Comment divise-t-on k-> temps des verbesT - 
guappolle ton temps simples? - Qu'appelle-t-c n temps composés? 

Exercice oral 247. — Conjuguez aux lemph simples les verbes: 

Donner du pain. Obéir à Dieu. Commander un régiment. 
Apercevoir l'ennemi. Avertir ses amis. Écouler un conseil. 
Rendre un service. 

Exercice 248. — Diles à quel temps, simple ou composé, se trouve 
chacun des verbes suivants: 

Nous écrivons. Je parlerai. Tu as chante, ils finirent. Vousaiv; 
étudié. Tu vwrdrnis. Qu'il nchh-e. Travaille. Qu'il chantât, btanl. 
11 soulevait. Dormir. L'union fait la force. Le soleil fondra la 
glace. La Sal e mourut au Texas. Les phares éclairent les côtes. 
Aimez votre prochain. Il faut partir; partons. Wolfe battit Moni- 
calm dar les Plaines d'Abraham. Celui qui travaiUe sans re- 
lâche m- a. 

Moi.fei.E uo DKVOiR : Écrivons, au présent de l'indicatif, temp» titnple. 

LECTURE ET RÉCITATION. - Le Lierre et le Rosier. 

Un lierre, en serpentant au lia;il dune muraille, 
Voit un pclil rosier el se rit de sa taille. 
L* arbuste lui répond : « Apprend.^ i|ue sans appui 
.l'ai su m'élever par inoi-niènie; 
Mais loi, dont l'orgueil est extrême. 
Tu ramperais encor sans le secours d"autrui. » 
Une position modeste, que Ton s'est créée soi-même, vaut 
mietix qu'une place plus élevée que l'on doit à la protection, 
et qui dépend du cap ce d'autrui. 
Exercice 249. — Écrivez de mémoire la fable ci-dessus. 
Exercice 250. — Diles à qua temps se trouvent les verbes en ita- 
lique, et à quelle conjugaison ils appartiennent. 

1 On les diTUe .ncorc en ternes primitifs et en temps .'Mvii. Les temps prinuuti 
sont ceuxqui forment to... les autres ,11 y enaeinq : l<>Présentdertnftmt.^. le ,,«rO. ,pe,.. 
Tni iTparticip, ,.u..>i, le pr/,ent Je ri„di,atif et le yas,é Mfim. V. I. t-ble", P-«- «•» 
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Exercice 251. — Melli'z mi imii!;hknt hr i'indic.vtif les ver/trs en 
iliilniiie en /pv faisitnl avan'iler avec leur sujet : 

Il (1,/, 'er. Nous nvanifr. Tu nnlir. Vous fnin: Tu recevuir. Il 
LiUim-, Je mentir. Nous /■»«>. Ils cufillir. Klles nf/'/ic. Je mi(//^. 
1. t'clio répondre. I.'enfanl cnVr. l/i^pi vide lover la l»'lt;. ,ft co- 
\ii\i\h f (jéinir. Le coupalt'e se npnilir. Les i.t'icvpteui'syjfmi-ojr. 
I.t' i.'coveur recei»«iJ>. C'est moi <|ui nilemlre el c'est lui (jui rr- 
i,„//</r?. La rose naître de l't'pitie. Le moiitle nmnrir et rewiitre 
Uns cesse. Tu dearr observer les rotnnuuukMnents 'e Dieu. 

LECTURE ET DICTÉE. — Robert CaTelier de La Salle. 

La Salle, l'une des gloires les plus pures de la Nouvclle- 
'rance, naitre à Houen, et venir au 
haiiada en 1606. 11 dicuuvrir l'Oliio, 
\hniirr les forts Catarakoui, Niagara 
ft Crève-Cœur, lancer sur le lac 
luron le Griffon, premier navire 
]iii y naviguer, et, en 1682, décou- 
vrir les bouches du Mississipi. Il 
\findre possession, pour le roi de 
■"rance, du pays airosé par cet im- 
jiense fleuve : c'être la î.ouisiaue. 
)(iux et humain envers les In- 
|ifns, il se montrer d'une Iro!- urande sévérité envei-s se» 

oiiipagnons, qui Vassassiner en 1»»H7. dans le Texas aduel. 

Exercice 252. — Mettez, < i assi-": Mf.r\si /e* verbes en italique. 




Exercice 253. — Me//ez es verbes /'!mp\ 
Tu adopter. Il plowj' . . Vous étuner. h 

lldus ,air. Ils /u/ïr. Je devoir. Nous rtn-. J. 

Jdus /)rt'rfirp. Nous cup(7/tr des lltnu». • 

Iclairs briller et la foudre qronder. I -s 
commerce des fourrures, ("olberl ê' 

|rapier. Les anciens se servir de la lan 

Exercice 254. — Mettez : i" au passk inui 
|ii:lk, 3'> au plus-que-parfait, les verbes suit 

Je chercher. Vous bouger. \\ punir. Nous mi 
•'luérir. Il moudre. Elles peindre. Tu «/-* ■ 
vvoir. Nous voir. W?, pouvoir. Le vent et la plu 
jurir Àe grands dangers. Le Canada nppu i:n 
[rance La grêle ravage- les moissons. Ces l 



T DK L indicatif: 

hrotj' r. Elle rougir. 

•'■fendre. Elle coudre. 

nous qui fiager. Les 

■Mrs d' bois faire 

ni niarcliand 

avelot. 

.-* au PASSé ANTlfc- 

fU italique : 
Nous /l're. Vous 
ir. fl neiger. Je 

"dou-'Icr.yoMS 

i!il. Il -! Il L' 



La rivière inonder la plaine. Nous actjuittei 



ït^N, 
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LECTl Itli: liT DICTÉE. — Las DéconTreuri La Vérendrye. 

Cette illustre famille te composer du pt-re el de trois (ils. 

Cétre les d«';oouvreur8 de l'Out^l 
canadien et des montagnes Ri> 
cIh'usps. En 1734, ils pénétrer dans 
le Munitoba, et, de là, i' i s'enfonar 
dans les immenses plai s cenlnilis 
de notre pnvs. Deux d Tire eux </f'- 
couvrir, en 17 '».'», les n itagnes R..- 
cheuses. En étublissuiil des post» s 
de traite, en gagnant l'alTection des 
sauvages, ils reculer considt'TahJi-- 
ment les bornes de la Nouvelle - 
' I nce. Leur patriotisme, leur per- 
sévérance et leur désintéressement 
leur mérUer une place glorieuse dans notre histoire. 

Exercice 2E5. — Mêliez les verbes au lemps réclamé par '« ten$. 
Exercice 258. — Mettes : 1' eu futur; î» au présent du comm- 
TioNNEL les verbes suivants en les faisant accorder avec leur sujet . 
y avouer. Nous balai/er. Tu crier. 11 compléter. Vous saiur. 'lu 
savoir. Tu acquérir. Elle parcourir. Nous mourir. Vous voir. Il 
falloir. Il valoir. Je vaincre. Les roseaux plier et les chênes «f 
brinr. Vous ^n'/é'rer la vertu à la richesse. L'étude embellir t-\ 
rfm;>iir vos jours. Sans peine, nous ne;j(jrfmjr à rien. Les^vans 
tondre un œuf. Il accroître notre bien. Tu < . 'uinaitre te .)ris. 
Exercice 257. — Mettez à /'iMPÉRATir /ca verbes en ifaliqut 
Ecouter vos maîtres. Pardonner à nos ennemis Ménafjn 
notre temps. Eiitj, loyer bien ton temps. .Accomp;-..- tes devoirs. 
Ne Aa?/' pas ton prochain. Tenir vo". ^ngagem. »l;. Penser à 
Dieu souvent. Défendre ton ami. Ne V/ire pas Je nos sem- 
blables. Ne forcer pas notre talent. Mourir, s'il le faut, pour 
ta patrie. C^cAer-nous. Si vous pouvez rendre service, faire-k. 
Exercice 258. — Mettez au présent du subj. les verbes en italique : 
Il faut que je partir, que nous oublier, que ^abréger, que vous 
essuyer, que nous employer, qu'il démolir, qu'elles réussi., quf 
je courir. On désire qu'il pleuvoir, que vous pouvoir, que je 
rire, que je moudre, que nous contrefaire, que tu comprendn'. 
Exercice 259. — Mettez les verbes à /'imparfait du subjonctif : 
Il faudrait que j'arra^w, que tu tracer, qu'il prolonger, que if 
parcourir, qu'il venir, que vous recueillir, que lous répondre. 
On désirerait qu'il savoir, que je défendre, que nous perdu, 
que vous écrire, que tu l'occuper, qu'elle sortir, qu'il recevoir. 



I.E VERPR. — A'O • VARIABLE. 



PS 
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Conjugaison '.^^^errogatlve, 

(Jiiand on dit : 

|o Je HEçiiis une lettre, on emplt .a lor.ne affirmative. 

!• Jb Nr BKçois PA'^ </e lettre, on empl' le la foim« négative. 

3« Rkçois-je u«e lettre? on emploie la form«î inlerrogative. 

Tous U's verbes peuvent èlre pris inlerrogalivenionl, 
iniiis seulement aux modes iniiicmtif et conditionnel. 

Pour c^r." -.guer un veroe sous la forme interrogative, 
on plue» "«'onom sujet apr^s le verbe, auquel on le 
|oint pa • .1 ait d'union : entends-tu? venez-vous? 

Dans x.A temps composés, le pronom se place après 
l'auxiliaire : ai-je dormi'.' sont-ils venus? 

Lorsque la l'* personne du singulier se termine par un e muet, 
,)n channe cet e muet en é fermé : nimë-je? chanté je? 

Mais il vaut mieux dire : est-ce que j'aime ? est-ce que je chante ? 

Quand le verbe ou l'auxiliaire se tfTmine,«à la 3" personne 
(lu sinfruiier, par e ou par a, on mel h celle 3» personne, entre 
le verbe et le pronom, un / placé entre deux trails d'union : 
uarle-t-il? aura-t-il fini? 



Exercice 260. — Donnez aux vert)es suivants la forme interrogallve: 

Il parle, il parla, il parlera à ses amis. 

Il aime, il cima, il aimerait le travail. 

Elle chante, elle chantera, el' chanterait une romance. 

Ils iravaillent, ils travailleront, ils travailleraient toujours. 

Je suis gai, je fus gai, je serai gai, je serai.'i gai. 

Nous rions, nous r.'mes, nous rirons de bon cœur. 

Vous finissez, vous finttei, vous finirez vos devoirs. 

Tu viens, tu viendras, tu viendrais nous voir. 

MoDiiLB DU DKvoiR : Parle-t-H, parla-t-il, parlera-l-it à tei ami» f 

Exercice 261. — Conjuguez interrogalivemenl les verbes suivun's: 
t" aux lempu simples; S" aux temps composés : 

Aimer, finir, recevoir, apprendre'". 

Exercice 262. — Donnez la forme inlerrogative aux phrases: 

Il se trompe. Nous marcherons. Vous ave: écrit. Ils ont parlé. 

Tu auras appris. Je peindrais. Il a raison. Nous aurons tort. Elle 

est triste. Je suis heureux. Vo'is avez ('té bien reçus. Je parlerais 

trop bas. l's sont partis. Noxxf rons demain. Tu as bien travaillé. 

MooiiLB DC i .foi» : Se trompe-t-il t 



I Toui ifi rerbei en *ndit •'icrlvent par nn e ; rtndre. cendrt, apprendre, cto. Il faut 
lexci-^ier ripandrt «t épajuir* qui prennent un a. 
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Verbes actifs. 

Il y a cinq sortes de verbes : le verbe actif, le verbe 
passif, le verbe neutre, le WGvhe pronominal , le verbe imper- 
sonnel ou nnipersonnrl. 

Le verbe aclif est celui qui peut avoir un com- 
plément direct : le remords chasse le sommeil. 

Aimer, chanter, finir, recevoir, rendre, etc., sont des 

verbes actifs, parce qu'on peut dire : aimer quelqu'un, 

chanter quelque chose, etc. 

QrKSTioNNAiRR. — Combien y a-t-il do sortes de verbes? Nommez les.— 
Qu'est-ce que le verbe actif?— A quoi reconnait-on qu"un verbe est afttif? 

Exercice oral 263. — Nommez quatre verbes actifs: 
De la 1" conjiii*iison. De la 2« conjugaison. De la 3* conju- 
gaison. De la 40 conjugaison. 

Exercice 264. — Remplacez le tiret par le verbe actif convenable: 
l.e bûcheron — le bois. Le remords — le sommeil. Nous de- 
vons — Dieu. Les crocodiles — les grands lleuves de l'Afrique. 
Les moissonneurs — le blé. Les fils La Vérendrye — les mon- 
tagnes Rocheuses. Les Anglais — de vastes colonies. La grêle 
— les moissons. 11 faut — le bien pour le mal. Les petits oi- 
seaux — les insectes. Le maître — les élèves paresseux. La 
poule — ses poussins sons ses ailes. Salaberry — les Améri- 
cains àChâ teauguay. On — le chocolat avec du cacao el du sucre, 

IJICTURE ET RÉ(.1TATI0N. — La Chandelle et la Lanterne. 

Une chandelle un jonr disait à la lanterne : 
H Pourquoi de ton loyer me faire une prison? 
Ton vilain œil-de-bœuf rend ma lumiore terne: 
Ouvre-loi, qu'à mon gré j'éclaire liiorizon. » 
La lanlerne obéit: l'autre qu'y gagna-t-clie? 
Bonsoir ; un coup de vent a sonftlé la chandelle. 

Sachons souffrir une gêne faite pour notre bonheur. Il eni 
coûté bien cher à beaucoup de jeunes gens pour avoir voult 
s'émanciper trop tôt. 

Exercice 265. — Ecrirez cette fable de mémoire. 

Exercice 268. — Faites une lifte des verbes actifs contenus dan 
la fable ci-dessus, et dites à quelle conjugaison ils appartiennenl. ! 




LE viiRnii:. 



MUT VA m A BLE. 
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Verbes passifs. — Verbes neutres. 
Le vei4)e passif n'est autre chose que le verbe 
Mre suivi du participe passé d'un verbe actif" : 
être aimé, être averti, rire exposé, etc. 



«N^W\/>/N^U^M^MMMMMM 



Le verbe neutre ne peut pas avoir de complé- 
ment direct : l'Océan mugit. 

Dormir, nager, nuire, etc., sont des verbos neutres, 
parce qu'on ne peut pas dire dormir quelqu'un, nager 
quelque chose, etc. 

Questionnaire. — Qu'appelle-t-on verbe passif? — Qu'appollc-t-on 
vnrbe neutre? — A quoi reconnaît-on qu'un verbe est neutre? 

Exercice 267. — Soulif/nez les verbes passifs contenus dans le 
(leroir suivant, et dites à quel temps ils se trouvent : 

l.a souris est mangi'e par le chat. Les nez ont été inventés 
avant les lunettes. Le paladin Roland fut tué à Roncevaux. 
I fs avares sont méprisés de tout le monde. Les Huions 
turent massacrés par les Iroquois. L'enfant poli sera aimé de 
tout le monde. Les Anglais ont été vaincus à Québec par 
Frontenac. L^goïste n'est aimé de poisonne. Les nuages sont 
poussés par le vent. La poudre fut inventée par un moine. 
I,a France a été gouvernée par trois races de rois : les Méro- 
viiii^'ieiis, les Carolingiens et les Capétiens. La santé est dé- 
tniile par l'intempérance. 

Modèle du devoir : est mangée | à l'indicatif présent. 

Exercice 268. — Soulignez d'un trait les verbes neutres, et mettez 
une croia: sous les verbes actifs contenus dans le devoir suivant : 

Les étoiles brillent au firmament. Le cliien aboie après les 
passants. 11 faut manger pour vivre. La douceur plait à tout le 
monde. L'hippopotame nage plus vile qu'il ne court. Les 
castors travaillent avec un instinct merveilleux. L'élude guérit 
l'ennui. Qui veut voyager loin ménage sa moulure. Ia mar- 
motte dort tout l'hiver. Dieu créa le monde en six jours. 
I ''sus-Christ a promis l'immortalité à son Eglise. 



i. l* *«rk* ]MMj.'' exprime uns action rtça», loufTorte pai lo ■ulM: '-^ f ié m fut 
iiiveni4e par tii< iHotna, 



I* uv. an. iitt..) PA«'>.* 



•yj^ < 
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Conjugaison 


H- 


MODE INDICATIF. 


fi 


PRÉSENT. 


,.*i-* 


Je suis 
Tu es 
Il est 


aimé, 
aimé, 
aimé. 


Nous sommes 
Vous êtes 


aimés 
aimés 


® 


Ils sont 


aimés 




IMPARFAIT. 


^ 


J'étais 


aimé. 


1' 


Tu élais 
Il était 
Nous étions 
Vous étiez 
Ils étaient 


aimé. 

aimé. 

aimés. 

ainios. 

aimés. 


w 


PASSÉ DÉFINI. 


1 


Je fus 
Tu fus 
Il fut 

Nous firmes 
Vous fûtes 
Ils furent 


aimé. 

aimé. 

aimé. 

aimes. 

aimés. 

aimés. 



*'"^'^'^*^^*^**^'''*****^*^**^^W^W^^^*>W*MWV»<MM^^»»# i^MV^MVW^V^ 



du verbe passif ÊTRE AIMÉ. 



PASSE INDEFINI. 

J'ai élé aimé. 

Tu as été aimé. 

Il a été aimé. 

Nous avons élé aimés, 
y'ou.^ avez été aimés. 
Ils oni été aimés. 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

feus été aimé. 

Tu eus été aimé. 
Il eut été aimé. 

Nous eûmes élé aimés. 
Vous eûtes été aiméi. 
Ils eurent été aimés. 

P1.US-QUE-PARFA1T. 

J'avais élé aimé. 
Tu avais été aimé. 
Il avait été aimé. 
Nous avions élé aimés. 
Vous aviez été aimés. 
IL<i avaient été aimés. 



MODE SUBJONCTIF 

PRÉSENT ou FUTUR. 

Que je sois aimé. 
Que tu sois aimé. 
Qu'il soit aimé. 

Oue 11. soyons aimés. 
Que vous soyez aimés. 
Qu'ils soient aimés. 

IMPARFAIT. 

Que je fusse aimé. 
Que tu fusses aimé. 
Qu'il fût aimé. 

Que n. fussions aimés 
Que V. fussiez aimés. 
Qu'ils fussent aimés 

PASSÉ. 

Que j'aie été aimé. 
Que lu aies élé aimé. 
Qu'il ait élé aimé. 
Qiten. ayons été aimés. \ 
Que v. ayez été aimés. \ 
Qu'ils aient élé aimés I 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que j'eusse été aimé 
Que tu eusses élé aimé. 
Qu'il eût élé aimé. 
Q.n. eussions été aimés. 
Q. V. eussiez été aimés. 
Qu'ilseussentétéuimés. 

MODE INFINITIF. 

PRÉSliNT. 

Être aimé. 

PASSÉ. 

Avoir été aimé. 

PARTICIPE PRÉSENT, 

Étant aimé. 

PARTICIPE PASSÉ. 

Ayant élé aimé. 

Coniiiguez de inême : être reçu, être trahi, être imilé, être appelé, être averti. 
tire chen, être interrogé, etc. 

Les temps composés sonl en ilalique. 



FUTUR. 

Je serai aimé. 

Tu seras aimé. 

11 sera aimé. 

Nous serons aimés. 

Vous serez aimés. 

Ils seront aimés. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

J'aurai été aimé. 
Tu auras été aimé. 
Il aura élé aimé. 
Nous aurons été aimés. 
Vous aurez élé aimés. 
Ils auront été qimés. 

MODE 
CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je serais aimé. 

Tu seriiis aimé. 

Il serait aimé. 

Nous serions aimés. 

Vous seriez aimés. 

Ils seraient aimés. 

PASSÉ. 

J'aurais élé aimé. 
Tu aurais élé aimé. 
Il aurait été aimé. 
N. aurions été aimés. 
Vous auriez été aimés. 
Ils auraient été aimés. 

2* PÀSS£ 

«TeiiMe eM aimé, lu i-ustei 
été aimé, ile'it éléiiinié. noua 
eunsiom élé aimés, vous eus- 
siez été aiméa, ils tussent été 
aimés. 

MODE IMPÉRATIF. 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Sois aimé. 

Soyons .'liiiu's. 
Suye? aimés. 



LE VEFtnE. - }fnT VAlUAIiLE. 



m 




Conjugaison du verbe neutre VENIR. 



Certain, verbe, noutres tels qu.- : partir, aller, so.tir. arriver, naltr, mourir 
M»iW, etc., s(;<T,„j„^: it avoo rauxili;iiic.-/re n<i,i, t. mourir. 

baulivs tels .|.,o ■ mger, uhHr. ,,l,n,e. ,uccé,t,r. nuir,. dormir, rentier etc .c 
'■"njusiiicnt avpc 1 auxiliaire nrojr(l). ' . »^fync7-, etc., ac 

MODE SUBJONCTIF 



MODE INDICATIF. 

PRKSENT. 

Je viens. 
Tu viens. 
Il vient. 
Ndiis venons. 
\'uus venez. 
lia vienni'iit. 

IMl-AUFAIT. 

.Il' venais. 
Tu ven;iis. 
Il venait. 
Xous venions. 
Vous veniez, 
venaient. 

PASSK DÉFINI 

Je vins. 
Tu vins. 
Il vint. 

-Nous vînmes. 
\'ous vîntes. 
Ils vinrent. 

PAS.SÉ INDKIIM. 

./(' suis venu, 

lu es venu. 

// est venu. 

Sons sommes venus 
\''^iis (îles venus 
l/s sont venus 

1>ASSK ANTéRIi;uH. 

Je fus venu, 

lu fus venu. 

Il fui venu. 

V"'/.s' ftlmes venus. 
I ""■« fûtes 
Ils furent 

Pl-LS-QUE-PAUFAIl 



ve/ius. 
venus. 



■l'étais 
Tu étais 
l[ était 
\ijUS étions 
i'ous étiez 
Ils étaient 



venu. 

venu. 

venu. 

venus. 

venus. 

venus. 



FUTLH. 

Je viendrai. 
Tu viendras. 
Il viendra. 
Noms viendrons. 
Vous viendrez. 
Ils viendront. 

FUTUn ANTÉRlKUn. 

Je serai venu. 

Tu seras venu. 

Il sera venu. 

Nous serons venus. 

Vous serez venus. 

Ils seront venus. 

MODE 
CONDITIONNEL. 

PRKSENT. 

Je viendrais. 
Tu viendrais. 
Il viendrait. 
Nous viendrions. 
Vous viendriez. 
Ils viendraient. 

PASSÉ. 

Je serais venu. 
Tu serais venu. 
Il serait venu. 

Sous serions venus. 
Vous serin venus. 
Ils seraient venus. 

2" PASSÉ. 

Je fusse venu, tu /■«««.i 
venu, il fût venu.iinw lut- 
tions venus, vous fu.-..thz 
venuf, ils fuxsrnt vniis. 

MODE IMPÉRATIF. 

PRÉSKNT OU FUTUR. 

Viens. 

VeUvins. 
Venez. 




phési;nt ou futur. 
Que Je vienne. 
One tu viennes. 
Qu'il vienne. 
One nous venions. 
Que vous veniez. 
Qu'ils viennent. 

I.MPARFAIT. 

Que je vinsse. 
Que lu vinsses. 
Qu'il vint. 
Que nous vinssions. 
Que vous vinssiez. 
Qu'ils vinssent. 

PASSÉ. 

Que Je sois venu. 
Que tu sois venu. 
Qu'il soit venu. 
Que u. so'/ons venus. 
Que V. sùifez venus. 
Qu'ils soient venus. 

PLUS-QUE-PAUFAIT. 

Que je fusse venu. 
Que lu fusses venu. 
Qu'il fut venu 

Q. n. fussions venus. 
Que V. fussiez venus. 
Qu'ils fussent venus. 

MODE INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Venir. 

PASSÉ. 

l-Jlre venu. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Venant. 

PAUTJCIPi; PA^sÉ. 

\'enu(e), étant venu. 



'■ I.o participe pa.sè de» verbe» neutres conjugue'» avec or 
c.di de» verbe» neutre» conjugués arec être s'accorae av 



oir e«t invarialile : ilsont nagé. 
c le sujet : elles sont venuu. 
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Le verbe actif peut être changé en pauif. 
Pour t.,re P.>se,. „„e phrase J'.Jj-^J.^^'^r^uirdî'vïllnS 

du verbe actif. 
Exercice 269. - Mêliez Us vevoes aclrj» a ta fonue passrve : 

L éclat du soieu ^^^ ^^^^.^ j^,^^ ^,^g ^,,,<j. 

un g'-^^'l/f^;- ,^X e,L vtnmuil le. Anglais a .l.ouaguon 
fiera votre co ps. Momcaim ^ .^^^j Heiculanum 'A 

t^^:;X:^ZX^^es slnslru.U la Bastille. 
MoDfxK DO uBVom : Los poules .ont cm .^- Par le renard. 
Exercice 270. - Mctlez les verbes passifs n la forme active : 
I es orac'^s sont annonrs par les hirondelles. Port-Royal f,n 
Les 01 ag .s io/u ^ r ,m;)wW en Franco 

"* KAYe" rj„ '?de .«us le. animuix. Le ■néH.e « 

par Niccil.. 1-e "»"«'"" I ,{,,j ,„„ „(„,« par la douceur. 

S:5S Î;.^ -;^t:^:n.u.ran,s.lafortun^.™ 

ouiom^ bien ««««//u-, La poste f^'t or.a.uée par Lou.s XL 

^ MooÈL. no nr.vo.n : Los hirondelles annonçât les orages. 



Conjugaison du 
INDICATIF. 

l'UÉSENT. 

Il neit;û. 

IMl'ARKAIT. 

11 neigeait. 
PASSÉ u'-.riM. 
11 neigea. 

PASSÉ INDÉFINI. 

Il a neigé. 

PAP="?! ANTÉRIEUR. 

Il eut neigé. 

PLUS-QUE-PARKAIT. 

Il avait nuigé. 



verbe impersonnel NEIGER 



FUTUR. 

11 neigera. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

// aura neigé. 
CONDITIONN?.L. 

PRÉSKNT. 

11 neigerait. 

PASSÉ. 

Il aurait neigé. 

2"^ PASSÉ. 

// eût neigé. 
(Pas d'inipériilif.) 
SUBJOllCTIF. 

l'RÉSiîNT. 

Qu'il neige. 



IMPARFAIT. 

Qu'il neigeât. 

PASSÉ. 

Qu il ait neigé. 

PLlfS-QUE-PARFAlT. 

Qu'il eût neigé- 
INFINITIF. 

PBÉSENV. 

Neiger. 

PASSÉ. 

Avoir neigé. 

PARTICIPE PRÉSEM 

Neigeant. 

PARTIC(PE PASSÉ. 

Neigé. 



LE VERBE. — MOT VAlUMiLE. 
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Verbes pronominaux. — Verbes impersonnels. 

Le verbe pronominal est celui qui se conjugue 
avec deux pronoms de la même personne : je me 
patte (verbe se flatter) ; il je promène (verbe se 
promener). 

Le premier pronom est sujet, le deuxième complément. 

Le verbe impersont el ne se conjugue qu'à la 
3* personne du singulier, avec le pronom il : 
il pleut, il a neige, il grêlera, il tonne, il faut. 

Ou'appoilc-t-on verbe pronominal? — Quelle est la fonction Je chacun 
dos deux pronoms? — Qu'apiiollc-t-on verbe im|icrsonnel? 



EXER.JICES 

Exercice 271. — Les verbes suiiaiils so)i/-ih pronominaux ou im- 
piTSoiinels'/ Dites à quel temps est cliacun d'eux. 

11 se flatte. 11 a plu. Il tonnera. Je me promènerai. 11 faut. 
Il s'enrichira. Qu'il grêle, il faudrait. Je me rendis. Il se pré- 
cipitait. Il avait neigé. Us'empuvte, Qu'il eût grésillé. Il s'efl'raya. 
LECTURE ET 1 iCTÉE. - Turenne enfant. 
Turonne i-'-tit né avec le goût des armes. Tout enfant il brà' 
lait d'imiter les héros dont il entendait raconter les exploits. Un 
Soir d'hiver, il neigeait à gros flocons. 
Au lieu d' ofier se coitcher, Turanne ga~ 
yun sivnr,être vu les remparts de ISedan 
elprit lu résolution dépasser la nuit à 
la belle étoi'' , comme les soldais de 
.sdii \>i ve. Il lit qu'on ne se /orme 
l>;is il la gU' i en se chauffant au 
loiii du feu. On le c//ercAa longtemps; 
!oi\ le trouva enfin profondément en- 
Idumisurun affûtde canon toutcou- 
Jvert de neige. Son père le secoua et 
jsVcnVi i>ouv Veffraijer : « Aux armes! voici l'ennemi. » L'enfant 
Uu^(/i7 en disant: « L'ennemi! Qu'il i/'e/me.' je ïattends. » 
Lxeicice 272. — Racontez ce récit : '!''■ oralement; S» par écrit. 
Exercice 273. — Faites une liste des verbes actifs; une 2^ des ver^ 
tbfs jf^ssifs; une S* des verbes neutres; une 4* des verbes protiotni- 
Va(u,- une 5' des verbes impersonnels conlenusdans ladiclée ci-dessus. 
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Conjugaison du verbe p. onomlnF.1 SE FLATTER. 

les voi-l)..s e,senliellement prono.nin -nx s emploioni <oujo«r« avec les deux 

''r^.^l^i:^t:il^:i^'^^^r.^r:o^ Sd verbes actifs ou nout... s 
<,Ji''devVennerprono„.inauxPquan(i on les emploie avec deux pronon.s : 
"i^- • $e /'.aller, se prumener, se plaire, se mure, Cic. \ 



Ex. 



N0T,.Le. terminaisons .ont en caractère, gra.. - Le. "^'"n'^';^''""''"'^^ 



lit l'TI itT'.t'lMf 



MODE INDICATIF 

pkksi:nt. 
Je me flalle. 
Tu te flalles. 
Il se Hutte. 
Nous nous ilallons. 
Vous vous llaliez. 
lia se flattent. 

IMPARFAIT. 

Je me flattais. 
Tu te flattais. 
Il se flattait. 
Nous nous llallions. 
Vous vous nouiez. 
lis se flattaient. 

PASSK DKFINI. 

Je me flattai. 

Tu te flattas. 

Il se flatta. 

Nous nous n.illâmes. 

Vous vous flattâtes. 

Us se flattèrent. 

PASSÉ INDÉFINI 

Je me suis flallé. 
lu t'es fin' lé. 
Il s'est flallé. 
■ N, n. soiiimes flalléa. 
Vous vous êtes /hillés. 
Ils se sont fluUés, 

PASSÉ ANTÉItlKUU. 

Je me fus flallé. 
Tu le fus /lai lé. 
Il se fui flallé. 
Nous n. fûmes flallés. 
Vous V. fûtes flallés 
lis se furent flaltèa, 

PLUS-QUK-PARFAIT. 

Je m'étais flatlé, 
lu t'étais flallé. 
Il s'était flatté. 
Nous n. étions /la Hé?, 
Vous V. étiez flallés. 
lU s'étaient flallés. 



FUTUR 

.!o mr- tl itier-i. 
Tu te flatteras. 
Il !«■ Huilera. 
Nous nous n.iiierons 
Vous vous flatterez. 
Ils se flatteront. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

Je me serai flallé. 
Tu le seras flallé. 
Il se sera flallé. 
Sous n. sei'ous flottés. 
Vous V. serez flallés. 
Ils se seront flalléf 

M. CONDITIONNEL. 

I av.SI'.NT. 

Je me flatterais. 
Tu te tl.'tlerais. 
Il se flatterait. 
Nous nous llatlerions. 
Vous vous flatteriez. 
Us se flatteraient. 

I""" PASSÉ. 

Je me sciais flallé. 
Tu le S'^rais /lutté. 
Il se sérail /lutté. 
N. n. serions flaUés. 
Vous V. seriez flallés. 
Ils se seraient flattés. 

a" PASSÉ. 
Je me fusse flallé. 
Tu te fusses flallé. 
n se fûl flatté. 
N. n. fussions flallés. 
V. V. fussiez flallés. 
Ils se fussent flattés. 
MODE IMPÉRATIF. 

PRÉSKNT ou FUTUR. 

I 

FlaUe-toi 



MODE SUBJONCTIF. 

PRf.Si;NT ou FUTUR. 

Que je me flatte. 
(,)uc tu te flattes. 
Qu'U se flatte. 
Q. nous nous flatlions. 
Que vous vous (l.i liiez, i 
Qu'ils se flattent. 

IMPARFAIT. 

Que je me fl.itlasse. 
Oue tu h' nattasses. 
Qu'il se flattât. 
0. nous n. flânassions. 
Qucvous v.datla siez. 
Qu'ils se flattassent. 

PAS.SÉ. 

Que je me sois flallé. 
Que tu te sois flallé- 
Qu'il se soit flatlé. 
Q. n. 71. soj/ons flallés. 
Q. V. V. .lo'/fz flallés 
Qu'ils sesoient flallés. 

PLUS-QUE- PA RFAIT. 

Que Je me fusse flatlé. 
Que lu te fusses flallé. 
Qu'il se fût flallé. 
Q.n.7i. fussions flattés. 
Q. V. V. fussiez flallés 
Qu'ils se fuss. flallés 

MODE INFINITIF. 

PRÈSli.NT. 

Se flatter. 

PASSÉ. 

S'être fl.allé. 



l'iatlons-nous 
Flattez-vous. 




PARTICIPE l'Ui:SK,NT. 

Se flattant 

PARTICIPE PASSÉ, 

S'étant flatlé» . 



Coniuguei les verbes pronominaux se j.ro.-e.irr, se rafratcUir, oe vanter, <e dé/endre, 
., t'aptnevoir, se rencontrer, etc. 



LE VERHE. — MOT VARIA BLE. 



la*? 



FORMATION DES TP]MPS. 

I.(^ ii»i:sENT UE l'infinitif forme : 

X" Le futur par le clio.Hgenient de r, oir ou re, en rai, 
ras, ra, wns, rez, ront. Ex. : aimer, j'aimerai...; finir, je 
linirrtj...; recevoir, je recevrai...; rendre, je rendrni...; 

2° Le présent du conditionnel par le changement de r, oir 
ou 7r, en rais, rais, rait, rions, riez, raient. Ex. : aimor, 
j'aimerrtJi'...; finir, je finirais...; recevoir, je recevrais...; 
rendre, je rendrais... 

Le l'APTiciPE PRÉSENT forme : 

1° Le pluriel du présent de l'indicatif par le chango- 
inent de ant en ons, ez, ent C, Ex. : aimant, nous aimo/is 
vous aim'':, ils aime«^ 

2» Viinparfnit de l'indicatif, par le changement de ant 
en ais, ais, ait, ions, iez, aient. Ex. : aimant, j'aimais,... 

H» Le présent du subjonctif, par le changement de ant 
en e, es, e, ions, iez, ent O. Ex. : aimant, que j'aime,... 

Le PARTICIPE PASSÉ forme : 

Tous les temps composas au moyen de l'auxiliaire 
avoir ou de l'auxiliaire être. Ex. : aimé, fai aimé, j'aurais 
aimé, j'eusse aimé, j'étais arrivé, je fus arrivé,... 

Le PRÉSENT DE l'ikdicatif forme : 

Vimp''rotif, par la suppression des pronoms sujets et 
de la consonne finale s à la "i* personne du singuliur des 
verbes de la l'« conjugaison. Ex. : Tu aimes, aime; nous 
aimo»s, aimons; vous aime;:, aime;. 

Cependant, par raison d'eiiphonio, on conserve cette consonne finale » 
(levant les pronoms en, y. lùx. : cherclies-en, vas-y. 

Le PASSÉ DÉEiM forme : 

Vimparfait du subjonctif, par le changement de l's final 
de la 2« personne du singulier c: sse, sses, dt [it, ai], 
ssions, ssiez, sseni, Ex. : Tu aima.>, que j'aimasse,... 

QUESTIONNAIHE. — Nummez les temps formés par chacun des temps primilifs. 



1. Iiaiia Ips veibos en oir, les tr..i« ji. rscinni-s. du sin:;ulicr et la 3« personne du pluriel 
s m souvent irrégulU''re», et la voyelle compDS.c oi réparait; îe reçois, <jue tu reçoive» 
'i ''d rc^ijtve, iU reçoivent. 
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i aimais 
Dormez 
serions reçus 
se soit perdu 
l pleuvra 



ANALYSE DU VERBE 

Pour analysor un verbe, on en indique : 
l» V/'Jspèce : s'il est actif, neutre, paasif, promimiml, 

impersonnel. 
2» La Conjuffaison : s'il est de la 1", ou de la 2«, ou de 

la 3», ou de la 4'. 
3» Le Mode : s'il est au mode indicatif, condiliunncl, im- 

p'rntif, subjonctif, infinitif. 
4" Le Temps : à quel temps du mode, 
îi» La Personne : s'il est à la 1", ou à la 2% ou à la 3' 
6° Le iXombre ; s'il est à une personne du «mir. ou du^>/in 

EXEMPLES : 

yaimais les fleurs. Dormez. Nous terio7ïS reçus 
Que Julien se soit perdu. 11 pleuvra. 

V. acl. aimer, X"" conjug., mod« 

ind., à l'imparf., f^ pcrs. du sin;.,' 

V. neul. dormir, 2» coiijub'-, niod» 

impéral., au prés., 2" pers. du plur- 

V. pass. être n'iu, mode condit., 

iiu prés., 1" pers. du plur. 
V. pion, se perdre, 4c,coiijug., mod« 

suhj., au passé, S" pers. du sius,'. 
V. impers, jileuvoir, ;»« conjug., mode 
ind., au fulur, 3« pors. du sing. 
Remarques. — \° On n'indique pas la conjugaison dans Taiia- 
lyse du veil)e passif, puisque celui-ci n'est aulre chose que le 
verbe être suivi d'un parlicipe pas-é. 

2» Pour ne pas déiialurer le veibe pronominal, il faut toujours 
l'analyser avec le pronom qui le précède. Mais ce pronom, qui 
esl toujours complément, doit ôlre d'abord analysé seul. 
30 Le mode inlinilil' n'a ni personne ni nombre. 
Oni-STioNNAiRK. - Qnc faut-il indiquer dans l'analyse du vprhe?- 
Quollps rcmarqiirs faites-^:>lls sur lo voibc passif? sur e verbe prono- 
minal? Quelle remarque faites-vous sur le mode infinitif" 



EXERCICES 

Exercice 274. — Anabjsez les verbes suivants : 

Nous avouons. Il arro émit. Je »ne promènerai. Trahissant. Il 
nage. Travaillims. 11 a yrvl^. Vous avez applaudi. Ils auraient .''(■ 
biltus. "Tu riras. l\ pleuvrait. Nous avancerons. l\s plairaient. I.c 
canon timnrra. Le rossignol avait chanté. L'ennemi serait vaincu. 
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anl. Il 
ient (•'(' 

fUl. I.l! 

vaincu. 



Exercices 275 et 276. — Auahjsez les phrases suivantes : 
1" Le l'ossi^'nol rhaiilo ihiiis notre l)<»t;ii.'t'. (<es Ikmux vais- 
siiiux fendent les ondes. Les grenouill<:s na;,'eaieiil dans ce 
<^iand étang. La famille de Longueuil est célèbre dans l'his- 
toire du Canada. 

•2" L'odeur de la rose est agréable. Louisbourg fut remis 
aux Fran(;ais jiar l'Angleterre. Ton caiiier est neuf, le mien 
ist vieux. Corneille est le père de la tragédie française. 

M()i>i':i.K uu ni.voiR : 

Le art. simp. masc. sng. (hH. rossignol. 

lonsn/nol n. c. inasc. siiij,'. sujet de chante. 

l 'iitnte T. act. citanter, 1" conjuj,'., nioil. ind., au prés., ï* per«. 

<lii siiig. 

dans pri-position. 

iioire adj. poss. masc. sine;, dét. liooajrc. 

hocaye. n. c. niasc. sing. coinpi. ind. do cliante. 

LP.CTUHE I.T DICTÉE. — Le Dicton du Charbonnier. 

Un j<mr de chasse, François I*', qui s'était l'garé dans une îo~ 
n\jr(itiva un asile dans la cabane d'un 
^\ charbonnier. Celui-ci, sans cunnaître 
sdii liôte, V invita k souper; mais au mo- 
nitiit de se mettre à table, il s'installa 
sur le seul siège disponible, en disant : 

Or, par droit et par raison, 
Charbonnier est maître en sa maison. 

Le roi nesouf/la mot ; il s'assitcomme 
il /ji(< et soupa de bon appétit. Le len- 
ùetnain, après avoir été reconnu par le 

charbonnier stupéfait et confus, il le récompensa largement de 
sa Tranche hospitalité sans lui en vouloir de son sans-géne. 

Exercice 277. — Faites ce récit : 1» oralement; 2° par écrit. 

Exercice 278. — Analysez les verbes contenui dans la fable ci-desivs. 

LlùCTURE ET IlÉCITATION — L'Épi stérile. 

Tandis que ces épis, qu'on coupera bientôt. 

Inclinent leurs fronts vers la terre. 
D'où vient que celui-ci s'élève encor si haut? 
— Cest qu'il n'a pas de grain dans sa tète légère. 
I.'éiii vide est l'image du sot orgueilleux qui veut paraître 
\ siijiérieur aux autres. La suffisance indique toujours la sottise 
I tandis que la modestie annonce généralement le mérite. 
Exercice 279. — Écrivez de mémoire la fable ci-dessus. 
Exercice 280. — Analysez les ve.hes conlemis dans la fable ci-Uessiu, 
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KXKROir.KS DK BKCAP ITT I, ATION 
Exercice 281. - Un verbe étant donné, formez-en un nom cl un 

adjectif : 

Flatter. Fertiliser, (in.nder. Patienter. S.Vh.r. Mod/Tcr. Mii- 

rir.N.''gIiger.Obscincir.OITenser.On»rager.Peiner.Couronu.T. 

MoDRLB DU UKVOI» : Klaltcr. nntlerie. flatteur. 
Exercices 282 et 283. - Terminez les petites phvms suivunles, en 
emplutftint te temps indiqué par le premier verbe : 
1° I/hiver parait, les hirondelles partent. 

Si lliiver paraissait 

Voici riiiver, les hirondelles. . 
Si l'hiver avait paru 



Quand l'hiver paraîtra 

L'hiver a pan 

Aussitôt que l'hiver parut. 



2° Le canon gronde, la bataille commence 



Le canon a grondi'. . 

Le canon gronda 

Si le canon grondait. 



Si le canon avait grondé 

Dès que le canon grondi^ra. . 
Le canon grond' lait si 

Exercice 284. — Terminez les petites phrases suivantes, en em- 
ployant le temps indiqué par le premier verbe : 

Quand Paul travaille, il est malade. 

Quand Paul Iravailluil ; Comme Paul s'ennuyait, quand . 

Quand Paul travailla Pauls-eslloujour.sennuyé,quand.. 

Chaque foisque Paul Iravaillera.. TonjoursPauls'iMinuieni,quand.. 

Demain, si Paul travaillait Combien Paul s'ennuie, qnan. . . 

Paul s'ennuierait bien s'il Pour que Paul s'ennuie, il laul. . 

llxercice 28L. - Un nom étant donné, formez-en un verbe et un 

adjectif: 

Aigreur. Admiration. Injure. Ambition. Habitude. Calomni''. 

Épouvante. Raison. Abondance. ILisard. Humilité. Activité, 
hnportunilé. Scandale. Brusquerie. Précision. Saveur. 

MoDÊLii DU DKVoni : Aigreur, aigrir, aigre. 

LECTURE ET DICTÉE. — La Souris. 
La souris est connue de tout !e monde. Elle creuse dans 1>|3 
planchers et dans les vieilles murailles des galènes ou e e 
étublil sa résideiir..! habituelle. Avec ses petites dents, ellei 
cause souvent beaucc 



elle aime surtout à grignoter le sui 



f, le 



le lard, dont j 
.harné. 



Ile est très friande. Le chat est son onn. 
Exercice 281 — Mêliez cette dictée uu pluriel. (Les Souris.) 
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Exercices 287, 288 et 289. — Mettez les vr ■'<€» rnivants : f au 
iia>K.\r DE l'indicatif; V» à / iMi-AriKAiT; J» au passé déhni : 

Tu cueillir les fieuis. Il hnlr la parusse. Nous trrssnillir d'ar- 
.i.ur. Tu ncqiu'rir de la gloire. Vous dire la vt'rilé. I/eau 
li'.iiillir dans le pot. Le lo'iv (li)rinir tout l'hiver. Je />e(/u/rp(" un 
i.iltUiau. Nous cnnriure le marclu!. Nous cox/ïr/r les fruits. Tu 
l'-ndredu drap. Les éhiplianlscraj'mi/cles serpents, lliroiul ■'!. 
lu revenir au printemps. L'homme courir après la fortun 
[laresseux fuir le travail. Qui servir bien son pays n'avi 
ifsoin d'aïeux. Tu démentir la fausse nouvelle. Le scéléi 
mourir pas sans remords. Je caincre mon rival. 

LECTURK ET DICTER. - Les Ohiens de ohasMt 

Dès que le bruit des armes se 
fait entendre, dès que les cors ou 
|f'>< voix des chasseurs donnent le 
-ii'nal de la guerre prochaine, les 
(liions de chasse marquent leur 
j"io par les plus vifs transports; 
ils annoncent par leurs mouve- 
iiniits et par leurs cris l'impatience 
(le combattre et le désir de vaincre ; 
marchant ensuite en silence, ils 
f- attachent à la découverte du gihicr et restent , inobi 
•liiand ils aperçoivent leur proie. 

Exercice 290. — Mettez celte dictée au singulier. (Le Chien. 

Exercice 291. — Traduisez la dictée ci-dessus au futur. (Dès qu»- 
1' liiuit des armes se fera...) 

Exercices 292, 293 et 294. — Mettez les verbes suivants : 1» au 
PA--É iNuÉFiNi; 2o au PLUS-QUE-PAnKArr; 3° au passk amkuieur . 

Le vieillard acquérir de rex[)érience. Nuus cuudredti la toile. 
\'<nfi croire tout ce qu'on dit. La niauAaise herbe croître lou- 
jf'Uis. Vous devoir donner l'exemple. Le billet échoir, je le 
/' '■m. Ces fleurs éclore cette nuit. Les rides écrire l'âge sur le 
ti'Mit, Cette nouvelle émouvoir toute la ville. La peur se mettre 
tliiis les rangs ennemis. L'épirler moudre le calV'. La fortune 
o>n-rir toutes les carrières. Nous résoudre de partir demain. Le 
piie pourvoir aux besoins de sa famille. 
— . — .♦ 




1 Les vc besen mJ« et en noudic lurclont le d aux deux pivmiires personnes du sin 
F"' ' idii ! lisent de l'indie.-itif : je jiciiis, lu absous, et .^ riui|iénitif : ii'ins.nlmuus. Déplu» 
Ils ' liang ..t le d en t k la .S' pers. du eing du prissent de 1 indicatif : i! peint, it absout 
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Eiercices 29B et 296. — Mettez les verbes suivant» : /• au futuh; 
f» au niTun ant^hiki h : 

l/arbie croilrr O. Tu ne contninrre jamiii» un entèl»'. Il 
falloir croire au bien pour pouvoir le faire. I.fs nia*urs nntirr 
de rédu(-ation. I^ franchise plaire toujours. Les mauvais 
WwcH corrompre h) ru'ur. Ce marcluinil^ur/niresani niiandise. 
Le paresseux se repentir bientôt de ne pas avoir travaillé. 
L'homme naître dans le» pleurs, vivre dans les plaintes el 
mourir dans les regrets. Tu cnnvniir tle tes tovls, tu savoir tt; 
repentir, tu tenir la promesse, tu secourir les malheureux, lu 
contribuer à leur bonheur, et tu voir que je devenir ton ami. 

l)ir;n':K et ukcitation. — L'Appui fragile. 

Sur un roseau sans consistance 
Un jour un enfant iV</7(»ya; 
Soudain le roseau se brisa 
El punit sa folle im|>rudence. 
Son maître, qui le 'eyarihiit, 
Voulant qu'au petit mainiouset 
Cet accident devint utile : 
« Apprends, lui dit-i\, mon ami, 
Qu'il vaut mieux être sans aiipui, 
Que d'en avoir un l.op fragile. 

Exercice 297. — Écrivez de mémoire cette fable : l» en vers; x<> en 
prose. 

Exercice 298. — Donnez, aux temps simples, la 1« ppis. du sin- 
gulier et lu 1" pt-rs. du pluriel des verbes en italique de celte fable. 

LKCTURK ET DI(;TI^:E. — r>e la Raje. 

Lorsque la rage se déclare chez le chien, il est d'aboul 
triste et languissant pendant quelques jours; il se cacli^. 
recherche l'obscurité, n'aboie plus, grogne sans cesse, refuse 
de manger el surtout de boire. Bientôt, il quitte la maison de 
son maître, court çà et là, el semble parfois chanceler. Son 
poil est ht'nissé, sa langue sort de sa gueule inondée de bav.-; 
sa queue se recourbe entre ses jambes. Il cherche à mordre 
tout le monde, môme son maître ; enfin il succombe dans l'S 
plus terribles couvulsions au bout de quelque l»;mps. 

Exercices 299 et ZOO. — Trailuisez cette dictée : f» au fasse défini 
<Lois(iiic la rah'e se déclara...) ; f» au FUTim (Lorsque... se déclarera...). 

». Les veilles en iiUin et en ailie, inmnie ci nnaitre. crvilic. prennent un nccenl circon- 
flexe iur i'i du radical toutes les foli que cet i e»t suivi d'un I ; j* cumiaUiai, il croit. 
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Exercice! JOl, 302 et 303. - Mêliez le, verfies iuivanla : I' an 

PHÉKBNT DU .0.,UrnoN.NEr.; 1?-. au l«r pâmé; Jfo«ua« PAMé DU CONDI- 
TION N EL : 

Nojis agréer voire demande. Tu etwo>/er une d«5p*che. 
J nller à la campagne. Vous faire votre devoir. Nous jmtvmr 
fairft In bien. Les flatteurs corrompre le meilleur naturel. Le 
travail et l'économie noiis enrichir. Arcliim.'îde disait : « Avec 
un levier et un point d'appui, je soulever la terre. » .\e faisons 
pa.s a autrui ce que nous r- '^nui,.ir pas qu'on nous fit. Un 
lioinme qui feindre une chosf ui en faire une autre être per- 
hde. C'est dans l'adver j nous cunnailre nos vrais amis. 

LECTURR KT Dlcrvf.K. Plus rusé que le renard. 

Un beau chien danois et un joli petit écureuil, tous deux 
l>ons amis, partirent un jour pour la promenade. La nuit les 
surprit dans une forêt et chacun d'eux 
chercha un endroit pour y dormir en toute 
sécurité. Le chien se blottit dans le tronc 

creux d'un grand chôneetl'écureuilprimpa 
lestement dans les branches toullues de 
l'arbre. 

A la pointe du jour, un renard, en 
quête d'un déjeuner, aperçut le petit ani- 
mal. Dissimulant sa joie : « Eh! b(mjoiir, 
mon ami, s'écria-t-iï, venez que je vous 
embrasse. — Volontiers, répondit l'écu- 
reuil, mais demandez la permission à mon 

l'ère qui dort là, au pied de l'arbre. » Le , 

lonard, espérant manger deux écureuils au lieu dun s'ap- 
procha, heurta doucement contre le tronc d'arbre et rév^iHa 
le chien qui, sautant sur lui, l'étrani^la net. 

Exercice 304. - Raconlez celle fable : 1» oralement; So par écrit. 

Exercice 305. - Traduisez cette phrase au présenl (Un beau chien 
dimois... partent un jour, etc.). 

Exercice 306. - Formez une phrase en ajoutant un verbe et un 
complément direct aux subslanli/s suivants : 

LepAtre. L'araignée. Le Saint-Laurent. Frontenac. L'avocat. 

• > vache. Le poltron. Lesflours.L'aimant.Ledétroit.L'exeirice 
luchelicu. I,e volcan. Le Manitoba. Colbert. Le navigateur. ' 

MoBKLB DO DEVOIR : Le pltic garde le bétail. 




fi 



110 



DEUXIÈME I.IVRE DE GRAMMAIRE. 




s,, f. 





^t^S^Sf-^l,^»^t^*^*^**SfSf*^*^^ 



VWW^^^MMAMM^ 



,.es ennemi» ..V~««r, le» IVan^uis "''''''XwZ î,'. 

^ r I,, soïdats c;,»r,er avec, tuvio, lenncmi ne,.<-»t»" ■■■sisle, , 
r/jL, 't!L:, Afuir, ra„„ V tau.;aise .,« v,cl.neu»e. 

MODKI.K nu DliVOlB : 

Exercice 309. - Employez les verbes de la phrase ci-dess.>sa 
ch'cunZ iZps ,lu Ide suUjoncllf, en commençant par: 11 fau, 
qnc les ennemi/...; ou />ar: Il falhul que les... 

LECTURE ET DICTÉE. - Madame de Sévigné. 
Marie de Rabutin-Chanlal naquit en Bourgoijne, et épousa 
à d'x huit ans le marquis de Sévi^mé. Devenue veuve a .v^ 

■ t?m c sa vie et ce !M ce senlimenl qui lui inspira se> 
Z bll« pages ï on „eul appeler ainsi des causeiies s.,1,- 
Sréîenl on et sans i.|.pia C'est dans sa eoirespondance ave, 
M., de Grisnrn que son talent prend loul son essor; ceM 
IJl c'alSe sa' mie quelle aiine à .;.;,-;;.>- toutes es ,n. 

-SrSi^nie^lleleUlSaHun'w;^:"'^;- 

ét;s,:r:/û;nr:r;en^;rï;i^::e':rsi 

écritoire. 

Exercice 310. - Traduisez celte dictée à la l^per^oune, en pre- 
nant vour litre : Madan.e de Sév.gne .ac.Ml.' sa Me. 

MOW.LK DD PKvo.K : Je naquis on Bourgo,aio, et J -■pousa.... 

04* -iAO fit 313 — Mettez les verhes suirniils à chaquf 
Exercices 311, 3" et 313 ^^^ ,,„ „„,„,, 

temps des modes iudi'altf,^ontUum^^^^^^^^ 
suhjonclifencommenraullapluasipn,. lliauiq- . 

,;„,,„,ne naîlre, soulT.ir, s'égayer, '^l'"";-' l^'^;;.' l'I" 
venir .éian-MU-, cuiiir, sauter, gravir, descendie, lanir., 
nagëi- guerruy Jr. vieillir, chauceler, sinrl.ner. mouru. 
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Exercice 314. — Donnez le contraire des verbes suivants : 
.Niiîlip. Ouvrir. Allumer. Récompenser. Autjincnter.Miudire. 

iMeurer. Rt-sister. S'eiiricliir. Condamner. Descendre. ParuUre. 

Arriver. Se montrer. S'approcher. Planter. Ennuyer. Accorder. 

Houcher. Commencer. Précéder quelqu'un. L" . loge avance. 

L'ennemi avance. Accélérer le pas. Applaudir un acteur. 

MoDki.K DU DKVOiR : Naître, mourir. 

LECTURE ET DICTÉE. — Le Sauvage du Canada. 

Le sauvage habitait tout le Canada quand Champlain fonda 
Québec. C'élaitun hommegrand, bien laitetdontle courage éga- 
lait la force. Cruel pour ses 

iiinemis, il était, pendant la 
I laix, hospitalier, mais toujours 
suupçonneux. Il aimait les fes- 
tins, la danse, l'éloquence, et il 
laissait aux femmes tous les 
travaux domestiques. Il vivait 
sous des tentes de peaux ou 
dans des cabanes faites d'écor- 
( es d'arbres. Il suspendait à la 
porte de sa hutte les chevelures enlevées aux ennemis. C'est de 
pn'lérence dans les bois ou sur le bord des rivières et des 
lacs qu'il construisait son habitation. 
Exercice 315. — Mettez cette dictée au pluriel. (Les sauvage»...) 
Exercices 316 et 311. — Formez avec les verbes du paragraphe 1 des 
noms tenni7iés en agk, et avec ceux du paragraphe 2 des noms 
terminés en vnn : 

1° Aborder. Gaspiller. Hériter. Atteler. Bavarder. Allier. 
Ajuster. Plumer. Voyager. Gager. Piller. Ravager. Labourer. 
Cirer. Colporter. Éclairer. Témoigner. Savonner. Mesurer. 
Griffonner. [,aver. Partager. Outrager. Coller. 

2» Friser. Gréer. Murmurer. Armer. Aller. Briser. Chausser. 
Injurier. Peindre. Teindre. Voiturer. Rompre. Graver. Garnir. 
Flétrir. Éplucher. Ferrer. Écrire. Sculpter. Coiffer. 
Exercice 318. — Indiquez : 

Trois verbes en ger. — Trois verbes en cer. — Trois verbes 
(le la l" conjugaison ayant un e muet à l'avant-dernière syl- 
labe. — Trois verbes de la !'•« conjugaison ayant un ',' fermé, à 
lavant-dernière syllabe. — Trois verbes en eler. — Trois verbes 
en efer. — Trois verbes en ier. — Trois verbes en yer qui chan- 
gent y en i devant un e mueU — Trois verbes en ayer. 
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LKGTUltFO ET DUrrÉE. — L'Écolier paresseux. 

Jt> liais un mauvais t'ièvo, loujoiirs oisif, distrait, inappliiiaé. 
I/éliido IV/(/i(//(', la loolurt! I»^ fatiijur, U>, travail est uno peine 
pour lui; il Iiouno tout dif/irilc, et il ickuitc thuis les choses les 
plus siiiifilcs; aussi ses camarades le méprisent; son maître le 
punit; sa inèro, qui {)sl malheureuse de sa viaucaise volonté, lui 
adresse des reproches. Ce sera plus taid un ignorant orgueilleux. 

Exercice 319. — Refnlles cette iliclée en donnanl le contraire des 
mais en italique; et prenez pour titre: L'Écolier laborieux. 

I.EGTUltE ET RÉCITATION. - La Fourmi vaniteuse. 

Sur les cornes d'un bœuf revenant du labeur 
Une fourmi s\'tait nichée. 
« D'où viens-in lui cria sa sœur, 
Et que fais-ln si haut perchée? 
— D'où je viins, ma commère? eh! pcux-l\i Vvjnnrer? 
Mous venons de labourer. » 

Certaines personnes s'adjugent tout l'honneur d'une affaire 
à laquelle elles n'ont eu aucune part. 

Exercice 320. — Racontez cette fable : 1» oralement; S° par écrit. 
Exercice 321. — Analysez les verbes de la fable ci-desf'<^ 
Exercice 322. — Donnez un sijnnn>/me à chaque verbe suivant : 

Effray» , IJitasser. Rrisfr. Obliger. Arracher. Flatter. Assas- 
siner. Rabillor. Biffer. Ràtir. Exiler. Ravager. Aflliger. Excuser. 
Courir. Égayer. Aimer. Agrandir. Accompagner. Inhumer. 
Apercevoir. Dissimuler. Imilei-. Répandre. Divertir. Mélanger. 
Châtier. Battre. Guider. Entourer. Inventer. Dérober. 

Exercice 323. — Eem placez par un synonyme les verbes en italique: 

Songe à ta patrie céleste. La chaleur corrompt la viande. 
Tout ce qui brille n'est pas or. La douceur apaise la colère. 
Les hommes s'habituent au mal comme au bien. L'odeur du 
fromage allt'cha le renard. La religion allège nos maux. Le 
castor bâtit avec sa queue. Richelieu grandit le pouvoir royal 
Jésus-Christ chassa les vendeurs du temple. Dis-moi qui tu 
hantes, je te dirai qui tu es. L'éléphant redoute le serpent. 
Jésus dénonça les hypocrites et les fourbes. Il ne faut pas 
offenser ses amis, même eu ria/it. 
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VI. — LE PARTICIPE 

Lfi participe est un mol qui participe du verbe, 
parce iju'il marque l'action, et de l'adjectif, 
parce (ju'il qualifie le nom. 

Il y a deux sortes do participes : le participe présent 
et le [tarticipe passé. 

Participe présent. 

liC participe présent est toujours terminé en 
itnt : dormant, travaillant. 

I,e parlieipi! présent tient du verbe ou de l'adjectif : 

11 lient du verbe, et alors il est invariable, quand on peut le 
rcnipiaet'i" par un autre temps du verbe. Ex. : 

0/1 aime les enfunis obéissant à leurs parents. 

C'cstii ilirc : On aime le$ enfants i/ui obéissent. 

11 tient de l'adjectif, et alors il osl variable, quand on peut le 
remplacer par un qualificatif quelconque; on l'appelle alors 

AIJJECTIF VERDAI.. Ex. : 

I On aime les enfants obéissants. 

> C'est-à-dire : On aime les enfants soumis, apidiquét. 

I (JIKSTIONNAIRE. — Qu'appellc-t-on participe? — Combien y a-t-il de participes? 
! - Comment est termint; le iiai'licipe présent? — Quand le participe tient-il du 
j veibe? — Quand tient-il de l'adjectif? 

Exercice 324. — Mettez les verbes suivants au participe présent : 
Itiie. Acheter. Voir. Faiblir. Coudre. Planer. Craindre. 
l)t;voir. Moudre. Asseoir. Fuir. Hoire. Croiio. Croître. Écrire. 
i'emdre. Vivre. Vaincre. Henouveler. Jtiter. Conduire. Dire. 
Exercice 325. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 
Les cous élevés des cygnes lepiésentent des navires fendant 
lis ondes. L'iiistoire est ploine île faits intéressant. La. patrie 
honore les guerriers mourant pour elle. Tôt ou tard on verra 
l-'s paresseux mendiant leur pain. Il y a des gens brillant, mais 
/inllant d'un faux t'chit. On n'aime pas les jiersonnes contra- 
liant tout le monde. La plaine est couverte d'éigi.eaux bon- 
ilifisant sur l'iierbo. Il y a beaucoup dliommes vivant au jour 
le jour. La praiiit^ est couverte d'agneaux l>fin!fi.^.sant. Nous 
I iitendons la foudre grondant sur nos tètes. Voilà des arbres 
Inhibant de vieillesse. Les eaux courant sont plus saines que 
les eaux dormant. En automne les bois sont jaunissant. 
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Exercice 326. — Mêliez les rerben qui swvetil <ni préseni tlf 
l'in/iiiili/' et ililes ù quelle conjui/dison ils appurlieitiienl : 

Poliiiil. Mduranl. Sniv;ii\l. lùivoyaiit. Uôsolvant. Piciianl. 
Absolvant, l-'aisanl. Cueillant, (".t^dant. Saclianl. Tfii,'iiant. 
Valant. Venant. Voulant. Sortant. OllVanl. .Xaissant. K( livanl. 
Monki.K lui i)K- >m : Pelant, verbe peler, I" conjuijaison. 

F-ECTIIHK KT niGTl.i;. — Un sauvage en perruque. 

|)(Ui/.»' cents liuerriors indiens, se trouvant réunis à Mont- 
réal ponr coiieiure la paix générale, plusieurs prirent suc- 
cessivement la parole. Le cliet 
des Renards, Miscoasoath, s;i- 
vança à son tour, suivi de troi- 
prisonniers. Son visage était vei- 
inillonné, et, voulant se parer à 
la française, il s'était alliililf 
d'une vieille perrucpie poudrée, 
toute mêlée. Une fois en pit- 
sence de l'assemblée, il ôta gra- 
vement sa [lerruque pour saim r 
le gouverneur, découvrant ainsi 
une des tôles les plus laides qui 
se puissent voir. Tout le inont' • 
se mil à rire. Quelqu'un le pria d'user du privilège des am- 
bassadeurs, et de parler la tète couverte. Le sauvùj^e, null< - 
ment déconcerté de ce mouvement d'iiila té, remit sa per- 
ruque, et, avec une gravité comique, cor ;a son discours. 

Exercice 327. — Fuites ce récit : 1° orale , 2» par écrit. 

Exercice 328. — Soulifjnez et analysez k jiarttcipes préseutt 
contenus duns la diclée ci-tlesxiis. 

Mooftl.B DU UEVOIB : 

Se trouvant, v. pr. se trouver, I" conjiig., mode infinitif, au part. pr. 

LIXTUHE EX- RÉC1T.\TI0N. — Travail et Oisiveté. 

Le soc d'u'ie cliarrue, après un long repos, 
Séliiil couvert de rouille. Il voit passer sou frère 

Tout radieux, revenant des travaux. 
« Furifé des mêmes bras, de seinblaljle matière. 
Lui dit-il. je suis terne, et toi poli, hrillanl : 
Où p"'^-tu cet éclat, mon frère? — Hln travaillant. » 

I irtivi' ifie le corps. L'homme qui travaille se pori- 

toujours i . que celui . ■ vit dans l'oisiveté. 
Exercice J.i!*. — Ecrivez de mémoire la fable ci-dessus. 
Exercice 330. — .inalysez les verbes de la fable ci-dessus. 
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JParticipe passé employé sans auxiliaire. 

liO jKirlicipr passé cmployô suiis (luxiliaire 
s'uccord(! (coiiimc l'udjociif) en geiircî ot en nombre 
iivec le nom ou le pronom auquel il se rappoi !o : 
tirs moissons douées; une maison hkulée. 

Le participe passé dwées est au féminin pluriel parce 
(|u'il se rapporte à moissons, qui est au féminin pluriel. 
— Le participe passé bràlte est au lém. sing, parc» 
iju'il se rapporte à maisun, qui est au fouiinin singulier. 

Comment s'accorde le participe passé employé sans auxiliaire? 
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EXERCICES 

Exercice 331. — Faites accorder le participe passé avec chacun 

ilrs noms qui suivent : 

(tieilli. La pêclie, l'abricot, les fruits, les poires, 

c/fcil. Les cadeaux, un asile, des aumônes, la fortune. 

hcrit. Une histoire, des analyses, ce billet, des exercices. 

lUru. Ces candidats, la lettre, vos dépêches, son argent. 

Aiutf'. Mes parents, ma patrie, ce pays, ces campagnes. 

Cniiipris. Le devoir, les leçons, les signes, la remarque. 

MoDkLK DU DEVOIR : 

I.a pêche eueillie, r»bricot eueilli, les fruits cneilliê, les poires cueilUet. 

IJ..:.TURE ET RÉCITATION. — L'Enfant et le Chat. 

Tout en se promenant, un bair' in déjeunail 

De la f,'alette qu'il ler.aif. 
Alliré par l'udeur, un chat vient, le caresse, 
Fait le gros dos, lourne, et vers lui se dresse : 
" Uh! le joli minet!... » Et le niarmol charmé 
Partage avec celui dont il se croit aimé. 
Mais le flatteur à peine olilient ce qu'il désire, 

Qu'au loin il se retire. 
• Uh ! oh I ce n'est pas moi, dit l'enfant consterné, 

Hue lu suivais, c'était mon déjeuné. » HiHfa» n '-"^^f*^ 




N'écoutez pas les flatteurs, car leurs louanges sont toujours 

iiitt''ressée.s. 

Exercice 332. — RacouJez celle fable : f» oralement; i' par écrit. 
Exercice 333. — Dites avec quel nom ou arec quel pronom s'accor- 
'''nt les purlitijes l'Usi^ës en iluli(jue il ans la /able ci-dessut. 
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Exercice 334. — Dotiucz les pari iripcs passés jncsculin el /ëmiinn 
ili's vrrhcs siiirniits : 

Voir. Mi'dro. Kouillir. Courir. Mourir. Offrir. Servir. Ti'uir. 
Absoutlre. Souffrir. Mouihv. Asseoir. Savoir. Hoiro. Héduirr. 
Nailro. Coiin;ulrt;. Coudre. Craindre. Éclore. I.irt;. IMt'uiire. 
Vai'UMe. Actjut'rir. Ecrire. Mouvoir, Couiluire. Devoir. 
MooBLii no DKvuiK : Voir, vu, vue, 

LWri'UIlK ET DICTÉE. — L'Atalante. 

\.\\tnliriilc élait une fréuale française do sci/e canons, 
ooniniandéf par le caiiilaino Vauquelain. AUa(|Ut'o en 17»t(i, 

à la Poinlo-aux-Trembles, par 
trois vaisseaux anglais, elle 
affronta seule une fui ieuse ci- 
noniiadc de trois heures. Elle 
est bientôt trouée de 'boulets 
et désemparée. Quand les mu- 
ni I ions son t épuisées, Vauq ne- 
lain va se coucher au pied du 
seul mât (lui reste, et qui poili' 
le dernier drapeau. I,es frt'- 
tjales ennemies tirent to" 
jours. A la lin, les Anglais se décident à aborder le navire si- 
lencieux, et contemplent un spectacle sublime. Au milieu di s 
morts el des blessés, des agiès brisés et des cordages rompus, 
Vauquelain leur apparaît, debout et en grande tenue, mais 
sans épée. Il l'avait jetée dans le lleuve pour ne pas la rendn' 
à l'ennemi, 

Ex<;rcice 335. — Soulignez el analysez les païUcipes passés coule' 
nus lions lu dictée ci-iiessus. 

MonÈLR DU DKVOIR : 

Coiiiiiiaiidoc, pari. pas. frm.sing. du verbe ad. commander, te rapporte àfréijaK, 

Exercice 33S. — Tous les participe» saut an masculin singuUi i ; 
relève corrif/eru : 

On ne regn-lte jamais les heures comacrê au travail. Voilà 
des leçons bien su. La mer démonté mugit avec rage. Les roules 
ouvert partout facilitent, les communications. Les ennemis 
vaincu et terrifié ont pris la fuite. Des bienfaits rfproché svin 
des bienfaits ;;er(/M. Les bçons étudié et les devoirs /îne, vous 
pourrez jouer. Les cluiuips bien cultivé donnent d'abondantes 
récoltes. Des livres lu ne sont pas toujours des livres compris. 
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Participe passé employé avec ÊTRL. 

Lo pnt'licipi' passai roiijugiK; rivoo rauxiliiiirc 
r/ff s'accoriln en ^omc vi en nombre avec le 
<ii jet (lu verbe : /a conh'iii' de powpre a été ni;- 
i.ovw'.wvv. par un chien de. herf/er. 

Le iiarliripe passt'; d/couverle esi au ft'rninin singulior, 
parce qxm conlntr, sujol du vorbe, est a. IV-in. singulioi'. 

(.'oiiiiiirnt s'accor»'© le participe passé onjugui' avoc l'auxiliaire rf/i*e ? 

kxi:iigi(:es 

Exercice 337. — Tous les pavl'^ipes sont au masculin singulier; 

il li'vc corrif/era : 

l,a lent' est rnlonn- d'air. I/Euypte est arrosé par les débor- 
(li-monls du Nil. L'Afriqu*; est explon} dans lou.'! les sens. 
I,<s ( iiifTiTîs ont été inventé par les Arabes. F,a poudre n'était 
p-is (unnu des Honiains. L'Asie a été surnoimm' le berceau du 
L-'iire humain. I,a |)rovince de Québec est divisé en soixante- 
(III j ciiintés. Les mors popwlair-^s sont couvert de glace. I.es 
arp'-nls de neige de Voltaire tant devenu un beau et fertile 
pays. Huit croisades furent ^ trepris cor.lreles musulmans. 

LEGTLUK ET DICTÉK. — Jeanne a*A.rc. 

Honorez la mémoire de Jeanne d'Arc. Cette liumble bergère, 
(It'.H'/née par le ciel pour sauver 
la France de l'occui ation an- 
filaise, était 7iée à Domremy. 
tlle communiqua aux soldats 
un tel enthousiasme que les 
l'iiuemis furent oblif/és de lever 
If siège d'Orléans. Elle fit en- 
suite sacrer le roi Charles Vil à 
li 'inis, mais elle fut trahie; elle 
lut livrée aux Anglais et hrtdée 
sur la place publique de Houen. 
Kii mourant elle léguait à la 
fiance un bien inestimable ; ]<■ Miiliintiit du palriulibjue, qui 
auparavant était inconnu. 

Exercice 338. — Expliquez r orthographe des puilicipesen italique 
dans la di'jlée ci-dessus. 
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Participe passé eraployé avec AVOIR. 

Lo jinrlicipfi passé conjngiié avec l'aiixiliairo 
avoir s'accorde en genre et en nombre avec son 
complément direct, quand ce complément le pré- 
cède. Ex. : Je me rap/wlle i'histoire que J'ai lle. 

Le particifie passo lue s'accorde avec son complt'iiifiil 
ilirocl qw {la<juellc histoire), (\\n le précède. 

Le parlicipe reste invariable : 

1° Si le complément direct le suit : Nous 
avons LU une histoire. 

2° S'il n'a pas de complément direct : J'ai lu. 

Comment s'accorde le participe pass<5 coiijuguô avec l'auxiliain" 
avoir ? — (Juiind est-il variable ? — Dans quel cas lestc-t-il invarialilf? 



EXERCICES 

Exercice 339. — Les participes sont au masculin aing.; corriffez 
La fleur que j'ai planté. Mes arbres ont péri. J'ai mange ilrs 
poires. La foudra a ccrasé deux maisons. Nos rosiers ont /li'un. 
La leron que nous avons récité eçt l'acile. Les aumônes que 
nous avons fait sont agréables à Dieu. Le fleuve a inondé la 
campagne. 
LECTURE ET DICTÉE. — Le Renard et la Cigogne. 
Un renard, passé maître en fait de tromperies, avait invifr à 
dinercommère la cigogne. Pour tout festin il hmùI composé wm 

sauce claire qu'il avait semé dans luie 
assiette. La cigogne ne- put, à cause df 
son long bec, prendre sa part du réi.Ml. 

ii»*.^ViO îi^v^^ ^'*' "0^1'*^ *'"^*^ compère eut lapé le tout tu 
un clin d'œil. La cigogne, voulant se vi'P- 

ger, pria à son tour le renard de venir 

partager les mets exquis qu'elle a\ait 

pr parés. Le croqueur de poules acceptu 

l'invitation qui lui était faite et courut 

tout joyeux chez la cigogne. Celle-ci servit le festin dans uu 

vase à long col et d'étroite embouchure. Son bec pouvait y 

passer, mais le museau de son hôte était d'autre mesure. Nutier- 

renard honteux dut regagner à jeun son logis. 

Exercice 340 — Racontez cette fable : i" oralement; 2» par écnl^ 

Exercice 341. — Expliquez l'orthoaraphe des participes en itali^ut. 
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Participe passé suivi d'un infinitif. 

Le participe pass»'; suivi (ruii iiifinilif s'accorde 
toujours avec le mol (jui fait Taclioii marquée par 
liulinilif, si ce mol le précèdt!. Ex. : 

Les fruits i] ne j'ai vus mûrir. 

[,cs fruits niririssaient-ils? — Oui. Les fruits faisant 
l'arlion de mûrir, le participe vus est variable. 

Les fruits que f ai vu cueillir. 

Les fruits cuciilaiont-ils? — Non. Los fruits ne faisiint 
[Kis l'action de cueillir, le participe vu est invariable '*l 

Le participe passé fait suivi d'un infinitif est lou- 
j(»urs invariable. Ex. : 

Art maison que fax fait hâlir est saine 

gi csTioNNAiBK. - Avec quoi s'accorde le participe passé suivi d'un 
iiirmitif? — Quelle remarque faites-vous sur le participe passô fait ? 



Exercice 342. — Corrigez s'il y a lieu l'orthof/niplie des pcrrlicipes : 
Los artistes que nous avons ru peindre ont ilu talent. Les 
paysages que rous avons vu peindre son!, jolis. La boussole a 
['lit faire de grands progrès à la navigation. J'ai pris la l'au- 
wtlc que j'avais entendu chanter. La romance que j'ai entendu 
chanter est gracieuse. Ne soyons pas tiers de la fortune dans 
la.pielle le hasard nous a fait naître. Nous avons mangé les 

lises que nous avons vu cueillir. Les agneaux que nous 
avons vu paître dans le pr^, nous les avons vu reconduire au 
Ji-iTuil. Il a arraché les arbres que nous avions vu grandir. 

Exercice 343. — Corrigez torlhographe des participes et donnez 
iniloin/me de cliucu7i d'eux: 

l.a porte est ouvert. Les feux sont allumé. J'ai accordé la per- 
mission. La lettre que j'ai caclict'K Les chevaux sont attcU. 
.Maison vendu. Les armes que j'ai chargé. J'ai ^i>té la propo- 
silioii. Les dt''penses seront augmenté. L'armeo a gagn'' la 

1 iiaille. Les bouteilles que j'ai bouché ont t'té rempli. Les ac- 
ciis.'s sont acquitté. Le soleil levé, le ciel s'est cclairci. 

Moi>i:li; ijy hkmhk . l.a porto est om-cric \ La porte est fermée. 



1. Dans le premier exemple, le pronom rL'Iatif que lenanl la pl.ice de fruiti vst com- 

j lit direct .hi participe passé iks ; cUni le second, que est ci>iii|iléiiiciU de noflniliX 

Cil. Kir, cl cueillir est compUiuent diroet do OU. 
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Participe passé des verbes pronominaux. 

han.H les Iciiips ciiin|ii)s«''s des vnbes proiiuiiiiiiaiix, 
ruiixiliaiiT être est mis |i(iur raiixiliaiit; avoir. Ex. : 
Elle s'v.s-y consoh'c mis pixir F.llr a comnlr rlle. 
Elle a'kst nui mis pour Elle a ni/i </ rlle. 

Le parlicipo passé d'un verbe pronominal s'ar- 
corde avtMr son conjpli'uienl dirrcl, si co couiplomenl \ 
le prt'ci'do. Kx. : 

Eps littres que Paul et Pierre se tout échites soul \ 

aimables. j 

Il reste invariable si le comph'inonl direct le suit i 

ou s'il n'a pas de coniplénient direct. Kx. : i 

Pttul et Pierre se sont kvawt des lettres aîmabk's. 

Paul et Pierre se sont Kcnrr. i 

Participe passé des verbes impersonnels, i 

Le participe passé dos verbes impersonnels est j 
toujours invariablo. \\\. : 

Les chaleurs qu'il ij a eu <*'. i 

QuFSTioNNAiRK. — ("oiniTient s'accordc lo participe passt- des vnrljos 
pronominaux? — Quelle remarque faitcs-vo s sur le participe passe' des ( 
vprbos impcrsonnols ? i 

Exercice 344. — Coriif/ez,s'il y a lieu, l'orthographe (lesparlicii,es: 

Les Anglais se sont enrichi par la navigation. Chaque l"i« 
que mes amis se sont présenté h mon esprit, ma tendresse sr.-i 
réveillé. Les grandes pluies qu'il y a eu ont ahiiné les récoll' >. 
La beauté s'est toujours jj/« à ss coulemplcr. Blanche de (as- 
tille s'était consacré tout entière à l'éducation de son lils. I,; 
jeunesse cui s'est 'ivre au travail avec ardeur s'est ^^n'/// 
d'iieureux jours. Les chaleurs qu'il a fait ont été accablant'». 
La meilleure réputation est celle qu'on s'est acquis soi-mi'uiv. 
Que de rois se sont succédé sur le trône! Montcalm et \\>>[',- 
se sont rendu célèbres par leur bravoure. Les quelques joui» 
qu'il a plu ont fait déborder la rivière. Les inurals ne se S'Mi 
jamais souvenu di's bienfaits (]ui leur ont été rendu. 



1. Les rcrb"» i. ,<jit, il y a, il y « eu, etc., cniployéi avec le proaom indcteroùoc it, «*' 
i]e> TCi'bea tuiferagnaeli. 



L \I)VEM»E. — il/or INVMlIMil.F.. 
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VII. - L'ADVERBE 



L'afh'rrhe est un mol invariahWî (|iii sert l'i n»o- 
(lilicr la signification du veiijo, do rajijeclir ou 
d'un autre advorhe. Kxemple : 

Les heures passent itAPiniiMENT.' 
/écureuil est un animal tbès vif 
Les bons meurent THOi' tôt. 

Rnpidi'mrnl nindine le vrilin/>flM?n<, — Trh modifie l'ii.l- 
jcclif vif. — 7V";> moilili»; radverl)e tôt. 

Voie' les principaux adverbes qui marquent : 

i.E LIEU : AiHewê, ici, Iti, dedans, dehors, ile.ssiis, dessous, de- 
vant, derrière, loin, deçà, delà, jiarlout, où, y. 

LE TEMP3 : Aujourd'hui, demain, hier, nuire/'ois, jailis, alors, 
toujours, jamais, bienlôl, maintenant, désormais, encore, 
déjà, enfin, quand, lot, tard, elc. 

?.A ouANTiTÉ (') : Assez, trop, beaiuoufi, peu, plus, moins, davan- 
tage, comhien, tant, tellement, si, très, que. elc. 

i.A MANiKKE, flc. : IJien, mal, mîenr, vile, fort, oui, non, /./«- 
tôt, certes, tie, comment, artainement, assurément, dou- 
cement, sagement, elc, elc. 

On appelle hiculinn adverbiale tout assemblage de mots 
remplissant le rôle d'adverbe : après-demain, sur-le-champ, 
tout de Sïiite. tout à fait, ne pas, tout à coup, saiis doute, ete. 

Qu'cst-cp que l'adverbe? — Nommez quelques advcrlios do lieu ; de 
temps; de quantité ; de maniorc. — Qu'appelie-t-on locution adverbiale? 



Exercices 345 et 346. — Vadjeclif étant donné, formez-en l'a l- 
terbe : 

\o Libre. Honnête. Juste. Triste. Courageux. Utile, lilorieux. 
Sensible. Clair. Moitel. Nul. Fort. Visible. Certain. Faux, 
ivespeclueux. Simple. Brûlai. Fixe. Uélical. Suptjrieur. Habile. 

2" Complet. Sot. li<bituel. Honteux. Frais. Malin, (iras. 
Djtix. Indiscret. Hou. Long. Mou. Nouveau. Fou. Propre. Large, 
liiiiide. Uond. Sec. Franc. Hardi. Étroit. 

Miuii-.LB DU UBvoiii ; lâbro, ,'ihi-ciiieîit. JInnnôto, hniî„.'nm,vit. 



l.f. plupart (les aJvcr1)ei de qnaiiliLt it ([Ufliiues idveibes Je inaiiicrc peuvent avj.r 
'iiiplénKDt. E(. : As$ei de bruit ; troy de peine. - Uruil c^l cinniilùDit-st d« aisez; 
I ett comDlèin<>iit da IrOD. 



I. 1 

«n C'Uii _^, . - 

«•UK Mt complèm<>nt d« trop, 



•* UV. OH. (KL.) CANADA. 
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iizercice 347. — Lt nom itani donné, formez-tn un adjectif, un 
veifie fl un adverbe : 

Flallorio. Aiprour, N(^«ligpnce. PoÔHic. S.'chnrcsse P^nl'l'^- 
('•raruliiir. Trislosse.Mo.l.'.nitioii.IMvcision.FerliliUi.nrul.iMM, 
SiiiiplioiU^. Faibl.'sse. T.aielé. Admirution. Utilité, Force. 

Mnokl.R DD o«voiR : 
Aom». Adjrctift. Vrrktê. A'Irerhei. 

KlntfPrie. i Klattcur. | lalter. 1 Klaltoiisptr ent. 

Aigioiir. I Aigio. I >igrir. I Aimoiiioin. 

Ez«rcice348. — Remfdacezlelirelpa Cadverbe que i Marne le senn. 
Le plumage du paon psI — beau. La tortue marche — . Lo 

bonheur du méchant — dure . 

Les orages causent — de grands dt- 
saslres. Le goût est— rare qu<; l'esprit 
est commun. Les jeunes gens doivent 
parler— et écouter — . Le temps - 
employé parait long. On a — besoin 
d'un — petit que soi. F.e roseau oln'it 
à tous les vents, mais il — rompt --. 
Une facile conquAlc oiïre — de irloiro. 
A la Ville on st couche — . A I;' canipajine on se lève — . 

Exercice 349. — Donnes le contraire dea adverbes sniranis : 
Gaiement. Souvent. Lâchement. Richement, (Jrandement. 
Bruyani lent. Toujours. Pasassez. Derrière. Beaucoup. Dedans, 
Moins. .Nulle part. Utilement. Saintement. Adroitement. Ver- 
ticalement. Dessus. Oui. Faiblement. Tôt. Bien. Très bien, 
Mieux. Loin. DifHcileraent. Intérieurement. Anlérieuremeni, 

ANALYSE DE L'ADVERBE 

Pour analyser l'adverbe on indique ïadjpclif, ou le 
verbe, ou Vadverbe qu'il modilie. 
Exercice 350. — Analysez les adverbes en italique : 
Le sage parle peu. Le lion a la lète trop grosse. Le mal vient 
assez tôt. L'aigle regarde fixement le soleil. Les monts Hima- 
laya sont les plus hautes montagnes de la l^^re. Les enfanis 
doivent obéir tuut de suite. La paresse va si lentement que li 
pauvret''- l'atteint bientôt. Par le temps hiuiiide les portes > ■ 
ferment difficilement. Napoléon I" et Alexandre le Grand oit 
té les deux;jZ«.s grands capitaines du monde. 

MoDÈLK DU OBVOiR : pcu | adv. modifie parte. 
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VIII. — LA PRÉPOSITION 

La p/T/tusition csl un mot iiivarialilo «{ui sert ù 
joindredriix iiioN en inunjuuul le rupport qu'ils 
ont eniro eux. Kx. : 

Je vit-ns à Paris. 

I.a |trt';|iONilion à unit le verl>e viens au nom Paris. 

Les principales prépositions sont : 

sous 

sut VII lit 

sur 
vers 
voici 
voilà 

On appolli! lucution prépositive tout assemblage de mots 

ii'iiiplissunt le rôle de préposition : ù cause de. au ddà de, 

in dessus de, au-dessous de, jusqu'à, vis-à-vis, quant à, etc. 

(jiiKSTioNNAïKR. — ^u'ist-co quo la pri'position ? — Nommez quelques 
liii'positions. — Qu'appclle-t-on locution prepusitive? 



/((l) 


dons 


durant 


hors 


parmi 


«lifè» 


de 


en 


mut a ré 


pendant 


(irinit 


depuis 


entre 


moyennant 


pour 


ari'c 


derrière 


enrers 


nonobstant 


sans 


chez 


dès 


excepté 


outre 


sauf 


t:i)ittre 


devant 


honnis 


par 


selon 



Exercice 361. — Soulignez les prépositions dans l'exercice suivant : 

l.;i terre est fécondt'^e par le soleil. Le paresseux travaille 

iiKik'rt' lui. Travaillez avec zèle: le travail est la source de 

I iliiiiidance etdelajoie. Callières continua avec succès la po''- 

li'inede Frontenac. Le canal de Suez fait communiquer la ^1<'- 

ililcrniuée avec la mer Hnuge. On trouve l'or dans le sein do 

la ti'i re. Vingt fois sur le mt-tier remettez votre ouvrage. Les 

s 1 ifMients ont été institués par Jésus-Christ. 

Exercice 352. — Remplacez le tiret par la préposition convenaf>le : 

l.e printemps vient — l'hiver. Soyez poli — tout le monde 

P.iur aller — Amérique — Europe, il faut traverser l'Atlan- 

ti.|ue. Le soleil lui — tout le inonde. La terie des montagnes 

' I soutenue — les rochers. Jeanne d'Arc fut brûlée — Rouen 

— les Anglais. La chèvre grimpe — les rochers. La France 
aiiMiide — vins renommés. L'invention du téléphone est due 

- (iraham Bell et celle du phonographe — Edison. Parmen- 
th r propagea la culture — la pomme — terre — France. 
I. Académie française fut fondée — Richelieu. 

On distingue à préposition de a verbe en ce que colui ci peut Icujuurs se remplacm 
i '.. UI ;^.'tre tempi du v>>rbe avoir. Kx. : Il a ehmiii ; on peut dire ii avait ehuud. 






irv; 



m:i}Êi^'i£. 
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I.ECTU) ' 1.1 i.l*;rr,r: — Bayard. 
Uayaril, surnoinin I»- ' ;ihv,i'M-r ■ ms pour ot sans reproche, 
desceuduilil'unefan, lli ilaiiiihiiio secliozqui le palriotisinect 

i' < Murago t'iaioiit hCMtMlilaires. 
Il se Couvrit de gloire pendant 
les guerres d'Italie. On le vit d 
fendre seul le pont du Garigliaiio 
Cdutre deux cents Espagnols, 
niessé inorlellenient à Abbiate- 
grasso, il se lit porter sous un 
arhre, le visage tourné vers les 
Impi'riaux. «Je n'ai jamais mon- 
tré le dos à l'ennemi, dit-il, je ne 
veux pas commencer au moment 
de mourir. » Le connétable de 
Hourbon vint le voir et s'iipitoya 
sur son sort. « Monsieur, lui répondit sévèrement Hayard, il 
ne faut pas avoir pitié de moi, car je meurs en homme de 
bien; mais j'ai pitié de vous qui combattez contre votre roi. 
votre patrie et votre serment. » Et le brave chevalier expira. 
Exercice 353. — SouUffiiez les i»'épositions de la die I ce ci-dessus. 
Exercice 354. — nem/jlacez l'adterte par le nom dont il est formé 
et pur une préposition : 

l/àne boit et mange sobrement. Le chien demeure fidèlement 
attaché à son maître. Une mère croit facilement le bien qu(' 
l'on dit de son (ils. La terre tourne rapidement autour du so- 
leil. Le loup miiniie f)tontonnemcnt. Ne traitez pas les animaux 
cruellement. Le renard rôde nuitamment autour du poulailler. 
Le chameau marche plus gravement que vite. 

MoDÈLK DU DKvoiK : L'àiic boit et niann« arec sobriété. 

ANALYSE DE LA PRÉPOSITION 
Pour analyser la préposition on indiijue les deux 
mots qu'elle unit. 

Exercice 355. — Anali/sez les prépositions contenues dans les 
phrases suivantes : 

Ladoctrine(/(?Jésus-Christ.J'irai« Londres. D'Hervillefitvoile 
vers labaied'Hudson. Le naviie glisse «u?' les vagues, [/été vient 
après le printemps. L'himmlelle part en automne. Le poisson 
vit dans l'eau. Nous entendons par les oreilles. Les étoiles 
hrUlenl pendant la nuit. Les Arabes logent sous des tentes. 

MoDkLB 00 iiKvoiR : de | pri<p. unit doctrine à Jégu.i-t'liriil. 



LA CONJONCTION. — .VOr INVARIABLE. 12?) 

IX. — LA CONJONCTION 

La conjonction est un mol invariable (jui sert 
à joindre Jeux mots ou deux membres de phrase, 
l"lx. : Le printemps et l' automne sont agréable'^. 

On ne croit plus un enfant quand il a menti. 

L.iionjonclione<jointlenoni/iri/(<»'»i/wau nomantoinne. 

Im conjonction quand joint le premier membre Je 

phrase, on ne croit plus un enfant, au second, il a tnenli. 

Les principales conjonctions sont : 



ctr 


donc 


mais 


ouW 


puisque 


si 


cependant 


et 


?ie(innioins 


or 


quand 


toutefois 


Kiiinne 


lorsque 


m 


pourquoi 


que 


etc., etc. 



On donne le nom de locution conjonctive à tout assem- 
lilage de mots rempliss;int le rôle de conjonction : afin 
ipiv, ainsi que, avant que, jinrre que, dès que, tandis que, etc. 

QuKsTMNNAiRK. — Qu'iippiMlo- t-oii cunjoni lioii? -- Noiniucz les prin- 
cipales ronjonclions. — yu'apiicllc-t on lociilion conjonclivo? 

L1:(;TUUK et UKCITATION. — L'Ane et les Voleurs. 

Puiir un âne enlevé, deux voleurs se bal'aienl; 
L'im voulait le garder, l'autre le voulait vendre. 

Tandis <iue coups de poing trotlaient, 
Et (|ue nos champions songeuienl à se défendre, 

Arrive un IroisiÏMue larron, 

Qui saisit uiailre Aliboron. 

On peut se figurer l'élonne- 
imiit et la colère des deux 
compères en voyant un troi- 
sième filou s'enfuir avec l'àne. 
Ni l'un ni l'autre ne put pro- 
liter de son vol. Si les deux vo- 
leurs avaient su se mettre d'accord, ils auraient conservé l'âne, 
mais les méchants ne s'entendent bien que pour faire le mal. 

Exercice 356. — Écrivez de mémoire la fable ci-dessus. 

Exercice 337. — Suuiigne: Irs cunjoitclions el les locutions con- 
jiiiirlives contenues dans la falde ci-dessus. 




(1 ')», ^tioi'lie, inni'ii'ic le lion l't sV'iilt riv.c cm m-ccrit jçr.ivo : i.ii (illf:.-['ii\ts'.' — Ou, 
e-ji>j"iicliuii, 8i|;iiilte ou Inen et ^'écrit sans acciMit : i^ funt Luiivrc uu mourir. 
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LKCTl ItK M DICTKH. - La Chien et son Maître. 

Un joiiiie lioinme vciiUiil noyer son chien. FI le lit nioiil.r 
avec lui dans un balelet, sVIoigna du riva^'e, et, arrivé au 
milieu du courant, il le saisit et le Jeta dans la rivière. !.. 

pauvre chien (lispariit sous 1 eau, 
renionla cependant à la surface, 
et lit des eflorls dési^spi-irs pour 
regagner la haniue; mais chaque 
fois que laninial allait l'alteindrc, 
son maître le repoussait d'un coup 
de rame. Celte lutte cruelle entre 
le chien et l'homme durait depuis 
quelque temps, quand celui-ci, 
impalienté, saisit la rame à deux 
mains et en donna un coup vigou- 
reux sur la tète du pauvre chien; mais, en même temps, :l 
perdit ré(|uilibre et tomba lui-même au fond de l'eau. 

Alors la scène changea. On vit le (Idèle animal plonger, 
saisir son maître - ' ' ramener sur le rivage, après avoir failli 
vingt fois être ei par le courant. 

Exercice 358. — ce récit : /» oralement; »> par écrit. 

Exercice 359. — >ouU;,nez les cimjoncfioti.i et les locutions con- 
jonctives contenues i/ans In ilictve ci-dessus. Mettez deux traits s,ms 
les prépositions, et une croix sotts les adverbes. 

ANALYSE DE LA CONJONCTION 

Pour analyser la conjonction, on indique les deux 
■ mots ou les deux memitres de phrase qu'elle unit. 

Exercice 360. — Anahjsez les conjonctions et les locutions cou- 
Jotictires contenues dans les phases suivantes : 

L'histoire et la géographie se complètent. Il ne faut être m 
trop avare ni trop prodigue. Le chameau refuse de se lever 
si on le surcharge. Obéis si tu veux (pie l'on t'obéisse un jour. 
Le chien sauvage est aussi féroce que le loup. Je vous récom- 
penserai quand je serai content de vous. Nous sommes 
plongés dans l'air comme les poissons dans l'eau. Ce jeune 
homme parle bien, mais il parle trop. L'or, de même (jve !e« 
liqueurs fortes, augmente la soif. Les hirondelles partent 'hs 
que les premiers froids arrivent. Il Faut vaincre ou mourir. 

MouÈLB BU DEVOIR : et | eonjonct., unit liialuire à géouiapliit. 



r.'INTFRJECTION. 
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X. — L'INTERJECTION 

U interjection est un mot invarijiblc (|ui sort à 
exprimer l'admiralion, la joie, la douleur, la sur 
prise, etc. 

Les principales inicrjeclions sont : 



Ah.' 

Aie! 
Ilah ! 
Uravo ! 
C/tuI! 



Vlic' 
Clac : 
Cmc ! 
(■)•('(•/ 

Eh ! 



Fi ! 
dure.' 
Un : 
lié! 
Hélas ! 



Ih'in ! 
llo! 
I loi II! 
Ilop ! 

llum ! 



Moins ! 
0! 
Oh ! 
Ouf.' 
l'dvlileu! 



Pnf! 
Pif! 

l'oiif! 
Vouiih ! 
Psi ! 

Alerte! 



CtTlains mots peuvent devenir int(.'rjeclion : 
[ion ! ciel ! peste ! huile ! paix ! silence ! courage ! etc. 

On donne le nom de hiciition interjective à tout asseni- 
Maire de mots reunlissant le rôle d'inteijcciiou : Fi (h, ne! 
<ik hnh! hé <jU(ti! oiii-dn ! eh bien! qui vive! etc. 

Qi-KsrioNNAïKK. — Qu'apppllc-l-on intorjoction ? — Noinnioz les prin- 
cipuli's interjections. — Qu'appelle-ton locution intorjcctivi' ? 



I.i;(;TL'RE et dictée. — Déportation des .A.cadiens. 
' Vite! qu'on embarque! S<ddats, faites taire ces gémisse- 
neiits ! Ilolà ! pas de résistance ! qu'on obéisse ! » Ainsi parlai! 
K' général anglais cliargé 
il'ixiiulser les Acadiens de 
i.i aiid-Pré. Et plus de qua- 
lii; cents mallieureux fu- 
ii'iit entassés sur des na- 
vires pour être dispersés 
il.ins la Nouvelle-Angle- 
l< ire. «Adieu! prés fer- 
til'S, demeures heureuses, 
i.'r,is troupeaux, adieu ! di- 
>aientles pauviesdéporlés. 
Ni MIS ne vous re verrons 
l'iiis. Foi de nos pères, sois notre consolation! Dieu juste! 
î'!"l''ge-nnus, sois notre soutien dans l'aflreux malheur qui 
nous frappe ! »> 

Exercice 361. — Racontez celle leclwe : 1° oralement; t^ par écrit. 
Exercice 362. — Soulignez les inicrjeclions contenues dans la 
lecture ci-dessus. 
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EXEIICICES [)E Rf'CAPITULATION 
Sur l'adverbe, la préposition, la conjonction et l'interjection. 

LECTURE ET DICTÉE. — Les Deux Voyageurs. 

Deux viiyagi'urs, Tliornas et Luliiii, allaient tous doux ù la 
ville. Ils anivenl (inns une forêt; Thomas, (jui marche le pre- 
mier, aperçoit dcvunl lui un sai; [)lein (/'écus, et il s'empresst; 

de le ramasser. « Ah! la b'june h- 
couverte (|ue nous avons fait' /, 
s"('crie Lubin toul joyeux. — Nous? 
répond Tlioiuas; comment ententls- 
lu cela, l'ami? Dis plutôt moi; j'ai 
trouvé l'aryent c/je le garde. » Lu- 
bin lie souille mot; il écoute son 
riche voisin, qui compte d''jà toul 
ce qu'il pourra acheter au moyeu ik 
son or. Tout à couji deux voleurs 
paraissent à la lisière du bois, 
«Miséricorde! s'écrie Thomas saisi de frayeur, nous sommes 
perdus. — Nous? réplique alors Lubin, lu te Irompes, l'ami; 
dis plutôt toi. » Cela dit, il se met a fuir. Quant à Thomas, 
i' en est empêché jwr l'arijent (juil porte. Les voleurs tombent 
siolui, le battent, le pillent et lui volent son trésor aitisi (jiu 
son habit. 

Celui qui ne pense (ju'à soi dans la prospérité ne trouve ;>'ij 
ri'ami pour le secourir quand il tombe dans le malheur. 
Exercice 363. — Racontez ce récit : <» oralement; 2' par écrit. 
Exercice 364. — Faite» une liste des adverbes, une autre des pré- 
positions, une troisième des conjonctions et une quatrième des inlir- 
jections contenus dans cette dictée. 

Exercice 365. — Remplacez le tiret par le compléiiient qui can- 
vienl à chacun des adverbes en italique : 

L'homme le plus instruit ignore beaucoup de — . Un repenlir 
jsincère efface bien des — . L'or et le diamant ont moins de — 
que la vertu. Peu de — ont un aussi beau cours (jue le Saiut- 
Laurent Le seri>ent à sonnettes aplus de — que la vipère. Il 
y a plus (le — à triompher ue ses passions que de ses ennemis. 
La vie la plus heureuse a moins de — que de peine. Peu de — 
sont aussi sucrées que les mirabelles. On trouve peu de — 
complètement inipropresà toute espèce de culture. On échoue 
quelquefois dan» une affaire pour avoir pris trop de — . T'ini 
d' — brillent au ucl qu'il est impossible de les compter. 



MOTS INVAIUABLES. 
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LECTUltE'ET DIGTEK. — Qrandeur d'àme de Pontiac. 

Le guerrier Pontiac était Icn- 
iK'mi des Anglais, en 17H2. Le 
major Roberts, chargé de le ga- 
gner à la causf anglaise, lui en- 
voya de leau-de-vic. Les sau- 
va,'es qui entouiaiiMit leur chef 
Irt'iiiiront à la vue de celte li- 
(|ueur qu'ils croyaient enipol- 
sitnnée. « Non, loui' repondit 
l'iintiac, l'homme à qui j'ai rendu 
(le si grands services ne peut 
in'assassincr. » Et il avala la li- 
queur d'un air aussi assuré (lu'aurait pu le faire le plus intré- 
pide héros de ranli(iuilé. 

Exercice 366. — l-'ailes ce récit : /o oralement; 2" par écrit. 
Exercice 367. — Analysez les mois en iluUcjw. de cette leclure. 

DK/rÉE ET RÉCITATION. -Regarder au-dessous de soi. 

Dans la basse-cour (/un château, 

Un coq, blessé par un taureau, 

Disait, en redressant la tête : 
« Ce butor ne peut-il regarder à ses pieds? 

Faut-il, par cette lourde bête, 

()we nous soyons esiropiés? 
De sa prt'-sence ici nous avions bien aflaire I 

Hf'las! je suis mort à dmii. » 
En exhalant ainsi sa trop juste colère, 

Il écrasait une fourmi. 

Avant de blâmer les autres de leurs défauts, voyons si les 
niitres ne nuisent ;)rt5 à notre prochain. 

Exercice 338. — Écrivez cette fable de mémoire: 1» en vers; 
2" en prose. 

Exercice 369. — Analysez les mots en italique de cette faille. 

Exercice 370. — Le verbe étant donné, formez-en un nom, un 
a'Jcclif et un adverbe : 

Ouvrir. Abonder. Terrifier. Étourdir. Complaire. Exclure. 
Certifier. Légaliser. Brusquer. Fausser. Ralentir. Faciliter, 
l'acifier. Interroger. Se lamenter. Nier. Perpétuer. Humilier. 
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Signes de ponctuation. 

11 y a six principa \ signes de ponclualion 



La virgule (,) iiidiquc une pet.'e 
pause; elle sôparo les mots d'une 
cnumôration. Kx. : La mouche va, 
vieni, fait mille tours. 

Toute réunion de mots que l'on 
peut retrancher sanâ changer "le 
.sons de la phrase se met entre 
deux virgules. Kx. : Le fer, mêlai 
précieux, se trouve dans la terre. 

I,c polnt-vlrgule(;> indifjne une 
pause moyenne; il sépare entre elles 
les parties semblables d'une niêiiio 
phrase. Ex. : Le travailleur gnyne 
sa vie; le pnresseun vole la tienne. 

Le point (.) indique une grande 
pause; il s'emploie après une pause 
entière. Ex. : Fais bien ce que lu fais. 



Les deux points (:) annoncent 
une citation ou une énumération. 
Ex. : Personne ne peut dire : Je suis 
parfaitement heurpur. 

Ils s'emploient au>si devant une 
phrase qui développe celle qui pn-- 
Cède. Ex. : Laissez dire les sots : Ir 
savoir a son prix. 

Le point d'Interrogation (7) 
s'emploie à la fin de toute phrase 
qui exprime une demande. Ex. : 
<Jiie dites-vous ? Où allons-nous ? 

l.e point d'exclamation (I) 
s'emploie après les intei-jections et 
à la fin des phrases qui mai-queni 
la joie, l'admiration, la douleur, etc. 
Ex. : Ilravo! C'est très bieni 



L 



Questionnaire. — Combien y a-t-il de pi-incipaux «ignc» de ponctuation? — 
(Qu'indique chacun d'eux? — A quoi sert-il? 



Exercice 371. — Ponctuez convenablement cette dictée : 

Le papillon va vient court de (leurs on fleurs Mes enfaiil.s 
aimez-vous les uns les autres II y a quatre sortes de règlrs 
simples l'addilion la soustraction la multiplication et la 
division Celui qui travaille gagne sa vie le fainéant vote la 
sienne Quelle heure est-il Ladiarilé est douce patiente bien- 
faisante Puissii'z-vous êlre heureux Que fais-tu dans ce huis 
plaintive tourterelle Un proverbe dit L'oisiveté va si lenli- 
ment que la pauvreté l'atteint bientôt lié bien que faites-vous 

LECTURE KT DICTÉE. - Dévouement subUme. 
Exercice 372. — Ponctuez convenablement les phrases suivantes: 

Deux maçons travaillaient sur un échafaudage Le dangereux 
plancher mal assuré et surcharg»' de matériaux et de bois 
craque s'eflondre avec fracas Les deux Ouvriers ont eu le temps 
de se cramponner à une poutre à moitié brisée Les malheu- 
reux sentent leur appui fléchir Jean dit l'un nous somiiics 
trop de deux un seul pourrait atlendie du secours — C'est 
vrai Pierre qui se dévouera — J'ai quatre enfants murmura le 
premier — Alors adieu Pierre reprit le second et le brave ou- 
vrier se laissant tomber dans le vide alla se broyer sur le .sol 



DÉRIVATION. 
Racine. — Radical. 



•^ 



De iiK^ine qu'un Ironc d'nrhre donne luiissance à une niulli- 
lu.Io de luMudios, ainsi corUins mois donnent nai.ssance à plu- 
sieurs autres «lui rappellent mie idée coinniunc. 

Le mot piiinilif qui lapp.-llc l'idée comiaune s'appelle 
ravinr; le ;nol qui sert à eu lorn.er plusieurs autres s'ap- 
pelle railical. ' 

racii;"ic mot ïl^r"'"' '"■""'"'"'•■ ^""'"'"•' "■'""""'""' '"'•' -'^ P-- 

Mais si nous ciisid.-rons les mots ,p;„„lir et ./,■„»,/,>,,„„,,. nous voyons 

.juo dans le proinior f,va,nl est à la fois racioc et nulical, tan.Iis"„uo 

dans le second (aran..diss..o„s) la racine est yran,l, le radical gra„,lL: 

Af fixes. 

I.es a//ixrs sont des particules, des mots qui viennent 
sa)(mler au radical pour en modifier le sons et former 
de nouveaux mots. 

Il y a deux sortes d'affixes : 

l» Les pré/ixei. tels que rc, dv, sur. pré, dis, etc.. qui 
se placent devant le radical. Ex. : refaire, (/ faire, «wrfaire 
prévenir, (/«joindre. ' 

2» Les su/'/ixcs, tels que adc, âge, ail, on, ure, etc., qui 
se placent après le radical. Ex. : inxnm-nadc, herbage, 
portai/, bûcheron, mouluj<?. 

Mots composés. 

Les mots composés sont formés soit d'un radical et d'un 
préfixe, comme dé...faire, soit de deux mots simples 
<omme oiseau-mouche. ' 

Tantôt les mots simples qui forment un motcompos,". sont réunis par 
, nn .a.t d un.on. tantôt lusage les rcunit en un seid. Ex. -. porte plnne 

\ Dérivation. 

I On donne le nom de dérivation au procédé de langat;»^ 
j .pu consiste à former un mot en ajoutant un suffixe 
;iu radical. 

; Ainsi grandir, grandeur sont des défivns du r, a! grand. 

\ iJeKs. loNNAiRK. - QuappoIez-voHs racine ? - ISu-appelez-votis ra,!i 

I nmment se forment les mots composés? - Qu'est-ce que la déra-,.ion ? ï 
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Exercice 373. — />'"""'2 «'^''-^ rerôcA- composés de chncun des 
verbes suivants et d'une particule: vc, de, sur, pré, im, en, etc. : 

Faire Foimor. Poser. Porter. Cliarper. Sontir. Co\irir. Venir. 
Écrire. Tourner. Tenir M'-tlre. Menf-r. Prouver. Uallre. Voir. 
Veiller. Planter. Monter. Paraître. Lacer. Lier. 

MoDKLB DU DKVOIR : Fairo, refaire, di'faire. 

Exercice 374. — Donnez trois mots dérivés (» de chacun des ratli- 
caiix suivants : 

Tour Mont. Net. Don. Hache. Feuille. Arme. Natnro. IManc. 
Fruit. Lard. Métal. Éual. Jour. Cominvin. Forge. Pot. llerl.e. 
Canii». Savon. Vol. Ami. Clou. Débit. Bras. Cave. Grand. 
Mine. Babil. Cloche. Bûche. Chaîne. 

MoDijLB DU DEVOIR : Tour, tourner, tourneur, tournoyer. 
Exercice 375. — Cherchez le radical des mots dJrivés suivants : 
Bon.lir. Hauteur. Camper. Poignet. Pointer. Brigandagr. 

loterie. Lailag.-. Laideur. Plomber. Longueur. Poterie. 1 ar- 

liimerie. Amasser. Fusillade. Précision. Ranger. Tapisserie. 

Griller. Gris.-. Draperie. Bouruade. Reposer. P.tnton. Laiterie. 

Serpenter. Sanguin. Centaine. Champùtre. Chanter. Respecter. 

Fagoter. Gantier. A' 'icotier. Regarder. Couper. Frontal. 

Darder. Sourciller. Fiandise. Ronde. Expertise. 

Monici.E DU DEVOIR : Bondir, bond. 
Exercice 376. — Décomposez les mois dérivés suivants : 
Portemanteau. Contrevent. Bicyclette. Bonsoir. Malais.. 

Bienfait. Sainfoin. Longtemp.-. Extraordinaire. Bonjour. Mad.- 

moiselle. Parsemer. Vinaigre. Tricorne. Biscuit. Predir.'. 

Porlecrayon. Bonbon. Monsieur. Passeport. Surcharge. Minuit. 

Parterre Contredire. Entresol. Antichambre. Malpropr. . 

Trident. Soulever. Entrevue. Surface. Malheureux. Verju^. 

Outrepasser. Soussigné. Susnommé. Portefeuille. Partout. 

Modèle du Dr.voiR : Portemanteau, Porte... manteau. 



l La déiivation offi-c un «oyen prali.n.c Je trouver lo>tl...srai.he .l.i .aaical. !.r 
excmWe «''../ emprunte le U final aux n.ots tant.r. tanlif; aH en.prunte le . aux nv.. 

'"^!:;.;':;:"écrit des participe, ou des -^i<^<^^^^\-:r'''''"''/"%^''Z,^flt^nu' 
faut, ùans la plupart de. cas.rmpruntor la leUrc finale d.. mas,.uUn. Ex. : (tcond. (c^ ona ■. 
.uurnù. wuww e; décrépit, déaéft e; vert, tert e î iieners. yerter. e. 



DIÎMIVATION. - FAMILLE DE MOTS. 



l.'tt 



Famille de mots. 

On appelle famille de mots la réunion de tous les 
mois ayant la même racine. 

Ex. : fruit, fruitier, fruiterie, fructifier, fructueux, fruc- 
lueusnnent, fructification, fructidor, frwjal, etc. 

RKMABycR. - Dans une môme famille de mois, il arrive souvent 
que le railical diITtre. Cela provient de co que ceUains mots dt'rivetit 
directement du r.idical latin, f^rco, etc., et certains autres du radical 
français qui en est lui-même diMiv.'. Ainsi fruclifici; fruciunir, .-te 
ont pour radical fruct, du latin fr„clus. ot fruilU., fruiterie ont pour 
radioal le français fruit, dérivé de fructut. 

QuKSTioNNAiRK. — Qu'appcMe-t-on famille de mufsT 



Exercice 377. — Donnez six mots de la même famille que cha- 
cun des radicaux suivants : 

Fleur. Terre. Plume. Bêle. Veste. Cœur. Fil. n;irl)e. I^ninle. 
Paire. Plante. Corps. Fer. Paille. Chant. Vin. Flot. Fort. Nez! 
IW\. Herbe. Arbre. Droit. Tête. Histoire. Cheval. 

Exercice 378. — Donnez un diminutif de chaque 7not suicatit : 
Table. Aigro. Serpe. Jambon. Mont. FJobine. Sac. Ver. Botte. 

Pâle. Oie. Jaune. Anis. Cocj. Globe. Corbeille. Tambour. Ane. 

Vert. Fourche. Bois. Poule. Rue. Bûche. .Noir. Vieux. I.angue. 

Vol.-r. Loup. Choléra. Chemise. Peau. Bourse. Coflre. Piquer. 

Ours. Cuve. Rond. Fin. Cheville. Ce'-ise. Face. Loge. Main. 

Exercices 379 et 380. — Transfonner les verbes suivants en noms 
terminés par un des suffi.ies ade, âge, erie, meut, lion : 

(ilisser. Fondre. Attondiir. Diviser. Éditer. Rêver. ChaufTer. 

Chîitier.Accuser.Causer.Arpenter.Créer.Cémir. Braver. Rugir. 
Broder. Cirer. Admirer. .\ier. Flatter. Blanchir. Ruer. Tuer. 
Payer. Expier. Niaiser. Assembler. Tressaillir. Passer. Railler. 
Reculer. Accroître. Promener. Décorer. Tricher. Aflirmer. 
Esjiionner. Bûtonner. Maçonner. Avertir. Publier. Poivrer. 

Même exercice avec les suffixes son, ure, (ur, lié, esse : 

Trahir. Border. Acheter.Nourrir.Faiblir.Mendier.Comparer. 
Accuser. Obscurcir. Dompter. Lier. Sécher. Brûler. Féconder. 

Conjuguer. Activer. Blesser.Célébrer. Anoblir. Ltiliser.Dormir. 
Vieillir. Frire. Conspirer. Admirer. Sculpter. Publier. Scier. 
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Homonymes. 

On appelle homonymes des mois qui ont une 
môme prononciation, mais une significalion dilTc- 
rente. 



EXEMPLE 




Maire 



M«r. 



Mère. 



Les homonymes qui ont une orthographe semblable smit 
dits homoijraphes. Exemple : bière (boisson), bière (cercueil . 

Exercic9i2ii et3S2. — Donnezladëfiniliondeshomonymessuivanls 
el faites entrer chacun d'eux dans taie phrase de votre composition : 



i. Maire, mer, mère. 

2. Pain, pin, peint {il). 

3. Chaîne, cliêne. 

4. Hauteur, auteur. 

Maire. 



5. Maître, mètre, mettre. 

6. Ancre, encre. 

7. Amant^e, amende. 

8. Aile, elle. 



premier officier dune municipalité. 

Le maire est assiati! d'un conseil municipal, 

vaste (5tcndue d'eau salée. 

La mer couvre les trois q:iarts de la surface du globe. 

femme qui a un ou plusieurs enfants. 

A imea el respectez votri père et votre mère. 

Exercices 383, 384 et obo. — n^i/inissez les homonymes suivntts 
el faites entrer chacun d'eux dans une phrase de votre composition : 

5. Mur, mûr, mûre. 




1. Coin, coin, coing. 

2. Autel, hôtel, hôtel. 

3. Pô, Pau, pot, peau. 

4. Cou, coup, coût, coud (ï7). 



6. Haleine, alêne. 

7. (Jaz, gaze. 

8. Voix, voie, voit (U). 



»^/wijirxri.ri rir><v*ii ■.■■"■■■■■^ 



9. Foi, fois, foie, Foix. 
10. Pair, pair, paire, père, 
perd iil). 



11. Vin, vingt, vain, vint i'). 

12. Mai, mai, mais, m;iie, 

mets, mes, met (.il). 



Homonymes, 



i3ft 
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E«ercice« 386 et 387. - n,-m,,la.ez te tiret nar fhomom,me dont la 
.lefinilim, est donnée et fjUe» entrer cet hon ny mettons unephrate: 



— Femme du roi. 

— IN'lite grenouille verte. 
-— Guides. 

— Animal du genre cerf. 

— Huitième mois de l'année. 

- Conjonction. 

— Adverbe ou pronom. 

— Instrument d'agricullure. 

- Arbrisseau toujours vert. 



— Action de sauter. 

— Dépourvu d'esprit. 

— Vase pour puiser l'eau. 

— Grand cachet. 



^^w»<»%<»^w» 



- Légume de fo'-me ronde. 

- Qunlitt'deceqviestpesant. 

- Morceau de m»; tal pour peser. 

- Substance résineuse. 

- Exclamation de dégoût. 

Exercices 388. 389 390 et 391. - Donnez les homonymes de, 
'nuls smvants, leur définition, et /-ailes entrer chacun deux dan, 
une phrase de votre composition : 

'» Antre. Port. Écho. Chaud. - Mort. Tan. Chant. 
•2» Signe. Date. Tante. Conte. - Lait. Ton. Seine 



Autre 

l'autre 

/■■'"Ire {il). . . 



MODKLB DU DRVOIR : 

caverne, retraite de Mtes Wroces. 

Autrerbis les hommes haOdaient dans de» ant-es profond» 

préposition, signifiant au milieu de... 

Kntie l'arbre et iécorce, il ne faut pa» mettre le doiot 

verbe entrer, signiHant pénétrer dans... 

L'or entre pour te» neuf dixième* dan» fatliaye monétaire 



Exercice 392. - Remplacez le tiret par un homonyme des mots : 

Éclio. Heine. Mort. Mes Tan. Pot. 
Signe. Air. Cliêne. Dent, ^oiile. Mère. 

Les plus hautes — de montagnes se trouvent en Asie Un 
|»i(|ue-nique est un repas où chaque convive paye son - le 
baromètre indique les changements de -. Le - est pour lés 

•apons un animal fort utile. - est le mois des Heurs, knelon 
fut surnommé le - de Cambrai. .\e vendez pas la - de l'ours 
a\..nt de lavoir tué. Les vieux chevaux prennent rarement le 
- aux dents. Les bons - font les bons amis. Sous les derniers 
■ OIS raerovinjiens, les - du palais exerçaient l'autorité souve- 

■'.lie. On appelle - le nid de l'aigle, l/histoire du Canad*a - 
oarneau son plus illustre représentant. Henri IV naquit à - 
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Aniili/se signifie tlécomposilion. Analyser Icaii, le vin, cV» 
chercher les divers élémenU qui eiilrent dans leur coniposilion. 

Analyser nne phrase, eesl étudier : l" la nature des mots dont 
elle se CDnipuse el ht roncliim de chacun d'eux; ï° le rapport qui 
e.xisie enlre les pensées dont l'enchaînement forme le tissu du 
disi'ours. O 

De là deux sortes d'a..Bly • 'analyse graniinalirale et l'ana- i 
lyse logique. Y 

Viindlijse grammaliaik ière isolément chaque mot pour A 

en faire connnitr • ' , ire, Ls propriétés particulii-res el la fonc- i 
lion par i apport auv ,.ulres mois. ? 

Ij'aiialij.ie lurj/r/tie ronsisle à décomposer la phrase en juge- /. 
menls, qu'on appelle propositions; elle classe les propositions i 
suivant leur iniporlance et selon les rapports qu'elles onl les Y 
unes avi'i' \e» antres. h 

quoi consiste A 
- En qii"i con Y 

II 
Propositions (<>. i 

Il y a, dans sine phrase, autant de propositions que de | 
verbesàun temps personnel(*>exprim»^3ou sous-entendus. 
Exemple : La faim regarde à la porte de V homme labo- 



Qupslionnairr. — Que sifinifle \t 
mot niiali/teî' — QuVit-ce qu'n)iu/;/«er 
une |ilii-,i»e ' — Cunibii'n y al il de iur- 



tei d'analyiet? — En 
l'analyse grammaticale? ■ 
siste l'analyse ludique? 



m^l^^Ê^^^^S^^I^t^^^'. 



A 



rieux, mais clic n'ose pas entrer. A 

Dans celle phrase il y a deux verbes à un mode personnel, 

qui sont regarde el ose. Il y a donc deux propositions. • 
l"proposilion : La faim regnrdeà liiportede l'homme liborieux. 
i' proposition : tuais (" elle n'ose pas entrer. 



0*0^^^^t^^^>f 



PROPOSITION APSOLUE OU INDliPENDANTE. 



A 



La proposition est absolue ou indépendante quand elle a ^ 

un sens complet par elle-môme. Â 

Exemple : Dieu est le créateur du monde. 



Qurationnalrr. — Combien y a-t-il de 1 
propositions ilans une phrase? — Quand I 



« 



estci' qiio la propotition est ahuulut ou : 

inUéiienilante? y 

A 

1. Voir la leçon sur laproinisitinu, page 7t. I 

2. Il y a quatre modes pcr>>onnt'U. qui sont : l'indUatif, le con'lilionnel, l'iniyi'- 1^ 
ratif et le aulijoitctif. — L'infinitif tsl un mode iiitjieisonnel. \ 

3. La Conjonction, ne faisant pas partie intégrante de la proposition, doit être 
isolée et mise entre parenthèses. 



îSoVw-- 
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f Propositions principales, complétives. 

(^Miiiiiil pliisinir' proposilioiis eiilieiil dans la forinalioii iriiiie 
phrax', loiilc.s n'oiil p,is la nic^im' iiiipi.rtiiii<'.>; on k-s ilivi-r cii 
proposilioiis jniitii/xtlei et en proposilioiiâ com/tlélives (subor- 
tloniiées l'I iiicideiilL's}. 

Phincipalk. — On appelle propuaitutn principale celle qui 
it'^it les autres pi opitsilions; celle qui, ilans la coiistnic- y 
lion clirecle de la pliiasc, occupe loujuur-^ le premier lang. l 
ÇoMi'i.ÉriVE. — On afipelle prcposiUun cuinpUtive celle T 
, qui est 8i»us la dépenilance dune autre proposition; elle Y 
^ renq)lit dans la phrase les mt'^nies fondions que les À 
1 mols-conipléuienls dans l'analyse grammaticale. ï 

■ lAenipli' : L'ennui est une vialadie dont le huiail eut le remède. \ 



. Pi .puMliim principale : L'ennui esl une maladie. 

i l'ruposiiioii complétive : dont le travail est le remède. 

ÎrnoposiTioNs coordonnées, subohdonnêes, incioentks. 
Coordonnée. — yuand une phrase reiifeiine plusieurs propo 
silions de inèine nature et suivant tonlps le ini'nic onlie d'idée» 
1 ces propositions sont dites coordonnées. Kx. : La pwesse en- 
1 (jendre t'oisiretê, l oisiveté eufjendre la miscre. i 

A La paresse enr/endre l'oisirélé — Vuisivelé etn/endre la misère A 
' sont deux propositions principales coordonnées. ' 



: 



Y SuBuHUdNNÉE. — Les propo- 
A sitions subordonnées sont celles 
' qu'une conjonction rallache à 

une autre proposition pour i-n 
compléter le sens ou pour y 
ajuuler l'idée de (|Ufl(|ue cir- 
constance. Kx. : Les liommes 
■ reipellent la vie quand elle 
6 leur échappe. — [Quand) elle 
] leur éclat ppe est une proposi- 

Y tien subordonnée. 



Inciue.nte. — Les profiosi- Y 
lions sont incidentes quand 
elles commencent par un pro- 
nom relatif qui les rattache à 
un des mois d'une prop(jsilion 
pour en compléter la signili- 
cation. Ex. : La gloire qui 
vient de la vertu a un éclat 
immortel. — Qui rient de la 
vertu esl une pruposiiion inci- 
denle. 



Y 17 ~ 0"3"d on examine bien la fonction des propositions A 
i sul)ordnnnees et des propositions incidentes, on reconnaît ^ 

Y «ju elles jouent dans la phrase le nMe de compléments. Nous les 
désignerons donc sous le nom de comjilélives. 



Qurallonnaire. — Comment divise- 
Ion les proposition»? — Qu'appelle- 
I on proposition principale ! — Qu'ap- 



ppllc-t-on ppnpo«ili<in camiiléliie ? — 
Qiiost-ce qu'une pn.po-ilioii : roonlon- 
nie.' siibuvUuiini'e / iiiciitiiitf? 



PROPOSITIONS COMPLÉTiVfcS 
Les propositions complétives se rapportent : l» à un verbe- 

2° a un nom ou à un pronom. ' , 

Celles qui se rapportent à un verbe sont appelées complétives i 

directes, indirectes ou circonstancielles. t 
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Complétive directe. — On a.[)pelle proposition complétive 
, , directe celle qui remplit à l'égard du verbe la fonction de 
complément direct. 

Exemple : D/cm veut que nous respections sa loi. 
<> Dieu veut quoi? — Que nous respections sa loi. Que nous 
respections sa loi esl une proposilioii complétive directe. 

Complétive indirecte. — On appelle propo.siiion complé- 
tive indirecte celle qui joue à l'égard du verbe le rôle de 
complément indirect. 

Exemple : Chaque jour nous avertit que la mort approche. 
Chaque jour nuus avirtit de quoi? — Que la mort approche. 
Que la mort approche est une proposition coiiiplélive iiidireclo. 

Complétive circonstancielle. — On appelle proposition 
complétive circonstancielle celle qui remplit dans la phrase 
la fonction de complément circonstanciel. 

Exemple : L'alouelte fait son nid sur le bord des rivières 
quand les herbes sont hautes. 

L'aiouelle fuit son nid sur le bord des ^ivi^res quand? — 
Quatul les herbes sont hautes. Quand les herbes sont hautes 
esl une proposition complétive circonstancielle. 
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Les propositions qui se rapportent à un nom ou à un pronom 
sont appelées complétives dclerniinalives et erplicaliies. 

Complétive déterminative. — On appelle proposition 
complétive déterminative celle qui, dans une phrase, remplit À 
à l'égard d'un nom ou d'un pronom le rôle de complément ï 
déterminatif (•>. Elle est nécessaire au sens de la phrase. ' 

. Exemples : Les failles que La Fontaine a composées sont des 
chefs-d'œuvre. — Celui qui se fdche a tort. 

Que La Fontaine a composées, complément déterminatif de 
fables, et qui se fdche, complément déterminatif de celui, sont 
des propositions complétives déterminalives. 

Complétive explic.tive. — On api\elle proposition complé- 
tive explicative celle qui remplit, ù l'égard d'un nom ou d'un > 
pronom, la fonction de complément explicatifs'^). Elle peut | 
être détachée de la phrase sans que le sens soit dénaturé. A 

I. On appelle compliment diterminatif tout mot qui pi-t^cise la signification du Y 

,nom. Ex. : L'odeur de la rose. — Ruse est complt'moiit diî(erminii(if de odeur. X 

i. On appelle conipienicnt czptiiattf tout mot qui d.>veloppc le sens du nom sans Y 

en climger la signillcation. Ex. : Le fer, métal précieux... — Métal est conipI(<ment i 

explicatif de fer. r, 
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Exemple :_ Le fer, qui est un métal précieux, est tiré des eu- F 



Irailles de la terre. j 

Qui est un métal précieux, complément explicatif de fer, esl y 
une proposition complélive explicative. 

QnrXioiiiiairr. — Qu'appellc-t-on 1 recU ? circonstancielle ?—dittrminativ9 ? 
propositii.n complétive : </(;c<-(f ? indi- \ explicatwe ? 

Sujet. — Verbe. — Attribut. 

Nous avons déjà dit que toiile proposition se compose essen- 
tiellement de trois termes : sujet, verbe et attribut. 

SujKT. — Le sujet Inyvjue est le sujet accompagné de ses 
compléments, c'est-ù-diie de tous les mots qui le déter- 
minent ou l'expliquent. 

Ex. : La racine du manioc fournil le tapioca. 

Sujet grammatical : racine. 

Sujet logique : La racine du manioc. 

Verbe. — C'est toujours le verbe être qui figure dans 
une proposition. 

Lorsqu'il esl distinct de l'atlrilmt, c'est-à-dire quand c'est lui- 
même qui esl exprimé, on l'appelle verbe substantif. Ex. : La 
fourmi est travailleuse. 

Lorsqu'il esl co»!6t/(éavecratlribul, il prend le nom de verbe 
attributif. Ex. : La fourmi travaille; mis pour : La fourmi esl 
iravaillaiil. 

Pour décomposer un verbe allribulif on met le verbe être 
au même temps et à la môme personne que ce verbe allribulif. 
Ex. : Colomb découvrit l'Amérique; mis iMJur: Colomb fut dé- 
couvrant l'Amérique. 

Atthibut. — Vattribut logique est l'attribut accompagné 
de tous les mots qui servent à le com[)l('tL'r. 

Ex. : Le travail est le père de l'abondance el de la joie. 

Allribul grammatical : père. 

Attribut logique : le père de l'abondance el de la joie. 
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EXEMPLE D UNE PROPOSITION A DÉCOMPOSER 

La force du corps résulte de Vexercice et de la tempérance. 

Sujet : La force du corps. 

Verbe : est. 

Attribut : résultant de l'exercice et de la tempérance. 

«ueitiouuatre. - Wu'a|.i..ll,-l-on «u- j «iHf»? Quand est il roi/i6i>ié?— Comment 
>/%ijiie? — Quel verbe ngnif dans une fait on pour décomposer un verbe attri- 
propositlon ? — Quand le verbe est-il dia- I butif?- Qu'est-ce queVattribut Imjiqw 
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Exercice 393. — Remplacez les points par un complément du 
sujet en italique (i^ : 

L'eau... est claire. Le soleil... est chaud. Les... élèves seront 
récompensés. Les... zéphi/rs caressent les oreilles. L'odeur... 
attira le renard. Z^e«...ac/jon5 portent bonheur. Z,evm... enivre. 
Le... ruisseau murmure. Le mât... s'est brisé. Le cardinal..'. 
fonda la compagnie des Cent-Associés. Les... pois sont sucrés. 
Le résultat... s'appelle quotient. Le vin... est mousseux. 

Exercice 394. — Décomposez les verbes attributifs suivants : 
Je chante. Tu parlais. Il regarda. Nous entendrons. Vous 
avez frappé. Les soldats auront combattu. La neige tombe- 
rait. Respectez la vieillesse. Jésus aima les enfants. Les rats 
ont rongé. Que le soleil brille. Dis toujours la véril.. La mau- 
vaise société corrompt les mœurs. L'opium endort. Travail- 
Ions et l'aisance viendra. 

Modèle du devoir : Je chante | Je *uii chantant. 

Exercice 395. — Ajoutez un complément à l'attribut. (Décom- 
posez les verbes allribulifs W.) 



Les fleurs charment... 
Le tigre est mu animal... 
Le laboureur cultive... 
La Vienne est un affluent... 
Le temps marche... 
Bayard fut l'honneur... 



Les béquilles aident... 

La rose est une... fl^ur. 

Le pilote conduit... 

La saruine est un poisson... 

Le h ,obab est un arbre... 

La grenouilh est«?i animal... 



MoDÈLB pu DEVOIR : Les fleurs sont charmant la vue. 

Exercice 396. — Trouvez, dans les phrases suivantes, les noms 
des diverses propositions séparées entre elles par un tiret W : 

Le temps — que l'on perd - ne se retrouve plus. On 
croyait autrefois — que le soleil tournait autour de la terre. 
Si vous avez menti une fois— on ne vous croira plus. Mon- 
sieur de Fiedmond s'opposa à ce que — Ramesay livrût Québec 
aux Anglais. La politesse est une monnaie — qui enrichit 
celui — qui la dépense. Le rossignol chante dans les bois soli- 
taires. Je suis venu — j'ai vu — j'ai vaincu. Un proverbe dit : 
— les diamants ont leur prix; — un bon conseil n'en a pas. 



I. Les noms, les adjectifs, les adverbes servent h compléter le sujet ou l'atlribut ou'iU 
»ccoiii| afînent ; ce sont donc dci compléments. 
«. La proposition principale ne se trouve | as loujouri au commencement de la phraie 
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UE KOM 

II y a, en français, des noms qui ont deux genres sans 
clianger notablement leur signification. Ainsi? 
Aigle, oiseau, est masculin : L'aigle est fier 
II est féminin s'il désigne la femelle. 

f^m!nJn ''r'"^"/ "^'^P'^"' '"'^'g"« militaire, est 
leminin . Les aigles romaines triomphèrent en Gaule. 

Amour, délice et orgue sont masculins quand 
on les emploie au singulier : Un amour fatal, un 
grand délice, un orgue harmonieux. 

Employés au pluriel, ils sont féminins : De fatales 
amours, de grandes délices, des orgues harmonieuses. 

Enfant est masculin s'il désigne un petit earcon- 
.1 est féminin s'il désigne une petite fille IaK 
un enfant gentil; Berthe est une charmante enfant 
Hymne chant d'église, est féminin : Une hymne 

'^ITc^J'-T T ™'''""" ^""'^^ " désigne tout 
autre chant : Un hymne national. 

- De quel genre sont-ils en.plo^^lau pZel? '^o L , " '/"S"''"? 
i n^ulin. féminin?- QuandVmn/e"st-ïr;c'uïïn?;^-::?„f:(''''' "^'-^ 1 

Exercice 397. - Corrioez, s'il y a lieu, les mois en italique, 
Laigle m des montagnes, habite les rochers esr-,rn^= 

K'T,X°H ""'"f "" "" =" '""'''' ""■'»" »^-^4 V .1, 11 
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Le n'orne)) (suite). 

Couple, signifiant simplement le nombre deux, 
est féminin : J'ai mangé une couple d'œufs. 

Couple est masculin s'il désigne deux êtres unis 
par un sentiment, par une cause qui les rend propres 
àagirdeconcert: Un couple d'amis ; un couplede bœufs. 

Foudre, feu du ciel, est du féminin : La foudre tue. 

Foudre signifiant grand capitaine, grand orateur, 

est rrasculin : Napoléon était Un foudre de guerre '*'. 

Personne, nom commun, c'est-à-dire précédé 
d'un déterminatif, est féminin : Cette personne est 
très heureuse. — Personne, pronom indéfini, c'est- 
à-dire non précédé d'un déterminatif, est masculin : 
Personne nest plus heureux que lui. 

Quelque chose, signifiant une chose, est mas- 
culin : J'ai appris quelque chose d'ennuyeux. 

Il est féminin s'il signifie quelle que soit la chose : 
Quelque chose que vous ayez promise, tenez parole. 

Questionnaire. — Quand couple est il masculin? quand est-il rôminin? 
— Dans quel cas foudre est-il masculin? fëminin? — De quel genre est 
personne nom? — FA personne pronom? — Quelque chose est masculin, 
quand?— Quand est-il féminin? 

Exercice 398. — Corrigez, s'il y a lieu, les mois e7i italique : 
Le fer attire le foudre. Un beau couple de chevaux traînait 
la calèche. Quelque chose quG vous ayez dil contre moi, je vous 
pardonne. Les petilos orphelines sont des enfants bien int'- 
ressant, Mirabeau était un foudre d'éloquence. Les personnes 
véritablement gai ne sont ni faux ai vindicatif. Y a-t-il quelque 
chose de plus beau que le dévouement de Dollard? La guerre 
dura plus d'un couple d'années. Personne n'est moins curimx 
d'apprendre que les personnes ignorant. Le foudre a des efFel> 
singuliers et variés. Quelque chose que je lui aie dit, je n'ai- 
pu le convaincre. Personne n'est venu? 

I. Il y a un grand nombre d'autres noms qui ont aussi les deux genres; mais la lignill' 
cation n'est pas du tout la mrme au masculin qu'au féminin. Tel;: sont les noms : cnr- 
touche, garde, < répe, gtiiile, livre, mode, moule, aide, niu«»se, page, poste, tiase, voile, itc. 

S. Foudre, signitlant grand tonneau, est masculin : Un 'owlre 4e iO fuctolitret. 



,. 
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LECTURE ET DICTÉE. - Un trait de Louis xn. 

Un intendant du roi I.ouis XII s'était enrichi aux dépens du 
monarque; et pour Jouir plus commodément de ses larcins 
notre voleur demanda sa letraite. ' 
Le roi de France le fit venir et lui 
dit : « Un vilain serpent se glissa 
un jour dans une bouteille pleine 
(le lait; ce méchant reptile en but 
tant qu'il s'en/la au point de ne 
plus pouvoir sortir. Alors, le 
maître de la bouteille dit au ser- 
pent : « Hends tout ce que tu as 

■ pris, et tu sortiras ensuite tout aussi aisément que tu es entré » 
Le malheureux intendant com;)n7; il se jeta aux pieds du roi, 
qui 1 obligea à restituer ce qu'il avait dérobé. 

Exercice 399. - Racontez cette historiette : /• oralement: «» par 
cent. '^ 

Exercice 400. - Trouvez le sujet grammatical et le sujet loqi- 
que des verbes en tlalique dansja dictée ci-desstis. 




Sujet grammatical, 
intendant. 
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Sujet logique, 
Un intendant du roi Louis X!I. 



Exercice de récapitulation. 
Exercice 401. - Coirigez, s'il y a lieu, les mots en italique: 
L'amour maternel contient tous les sentiments affectueux 
Les hymnes de l'Eglise sont pleitis de poésie. Les aigles ro- 
main conquirent l'Europe, l'Asie et l'Afrique. L'o -gue de Bar- 
barie est un orgue portatif. Napoléon I" était un foudre de 
{iuerre. L'hypocrite a toujours quelque chose de faux dans 
son maintien. Le gourmand fait ses plus grand délices delà 
table. L'aigle noir est le plus beau et le plus fier de tous les 
aigles. Quelque chose que vous ayez promis, tenez votre pro- 
messe. Les beau orgues valent à eux seul tout un orchestre I es 
paratonnerres préservent les édifices du foudre. Le char des 
rois fainéants était traîné par un couple de bœufs. Personne 
n'est plus heureux qu'une mère quand son fils obtient des suc- 
ces. Ayez toujours le grand amour de la vérité. Chaque peuple 
a son hymne national; la « Marseillaise » est celui de la Fiance 
Uue votre famille et votre patrie soient vos plus cher amoursi 



«44 DEUXIEME LIVRE DE GRAMMAIBE. 




Qens «). 



"1 



Cens veut au masculin les adjectifs ou les parti- 
cipes qui le précèdent ainsi que ceux qui le suivent: 

Tous tes gens vertueux sont heureux. 

Si un adjectif est placé immédiatement avant le 
mot gens, cet adjectif et tous ceux qui peuvent le 
précéder se mettent au féminin : Ce sont de bonnes 
gens. Toutes les sottes gens sont orgueilleux. 

Remarque. — Cependant, si l'adjprlif qui précède immédia- 
tement gens est terminé au masculin par un e muet, comme 
brave, honnête, cet adjectif et tous ceux qui précèdent gens se 
mettent au masculin : Tous les vrais honnêtes gens. 

QuetUonnalre. - A quel genre so mettent les adjectifs qui Qualifient 
gens / - Qu arnve-t-il quand un adjectif précède immédiatement le mot 
yeni ? - El si 1 adjectif qui .récède immédiatement le mot gen* est ter 
nnno au masculin par un .met, que fait-on? 

**~~* " ' """ ~~~~~~'~ "" ■'" ■ — — I - IIIIII..IIII 




Exercice 402. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 

Il y a beaucoup de gens prodigue et peu de désintéressé. Tout 
les vieux gens sont soupçonneux. Ceux qui veulent toujours avoir 
raison sont des gens peu sensé. Quel méchant gens que les ca- 
lomniateurs ! Heureux les gens qui ont bien vécu I Fuyez les 
gens près duquel la médisance trouve accès. Les bavai-ds sont 
des gens bien ennuyeux. Les vrai honnête gens sont ceux qui ne 
trompent personne. Les gens peureux sont à plaindre. Les 
vieux gens méritent d'être respecté alors même qu'i7s nous 
paraissent ridicules. Quel pauvres gens, quel sot gens que les 
avares 1 Soyez pleins de déférence pour les vieux gens. 

Exercices 403 et 404. — Trouvez un adjectif en el ou en eux de 
même famille que les noms suivants, et faites entrer chaque nom 
el chaque adjectif dans une phrase de votre composition : 

1» Étude. An. Vigueur. Industrie. Prix. Fer. Esprit. Ma, .. 
Labeur. Partie. Saveur. — 2» Trimestre. Soin. Orgueil. Pois- 
son. Volume. Pluie. Gloire. Peuple. Réalité. Marécage. Mois. 



1. GeriÊ e.t féminin de «.•» nature ; c'est le pluriel de gent, qui lignifle race, famille na- 
tion. Il ne • emploie au singulier que dans la poésie familière. C'est ainsi que La Fontain» 
dit en parlant d«* toun. : la gent trotte-menu; en parlant dei grenouiUet :ta(tnt mare- 
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Aïeul, ciel, oeil. ^ 

Les noms afeul, ciel, œil, ont deux pluriels différents : 
aïeux, cieux, yeux ou aïeuls, ciels, œils. 

Aïeux s'emploie dans le sens d'ancêtres : Les 
Gaulois soi}t nos aïeux. 

Aïeuls désigne le grand-père paternel et le grand- 
pere maternel : Mes deux aïeuls sont vivants. 

Cieux est le pluriel le plus ordinaire de ciel. 

On ne se sert de ciels que dans les cas suivants : Des 
ciels de lit, des ciels de tableaux, des ciels de carrière'^K 

Ciel, signifiant climat, fait ciels au pluriel : L'Italie est 
située sous l'un des plus beaux cicùi de l'Europe. 

Œil fait yeux : J'ai mal aux yeux. 

On dit aussi : Les yeux de la soupe, du pain, du 
fromage, amsi qu'en terme de jardinage : Tailler un 
pêcher à deux, trois yeux. 

Mais on dit : des œils-de-bœuf, des œils-de-perdrix(^), etc. 
Quertlonnalre. - Quand emploie-t^n neux? quand emploii-t-on 

, V "^^""^ "ï"^' "* '"' f'^''-" "■«•«''" pluriel? _ Quand c,e/fa»^i^ 
cieU f - Quand dit-on yeux ? quand dit-on œils ? 
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Exercice 405. - Corriffez Corthographe des noms en italique . 

Les ciel proclament la puissance de Dieu. Qui sert bien son 
pays n a pas besoin d'airl. Les soupes grasses ont beaucoup 
d œtl. En automne les hirondelles vont habiter des c;.l plus 
doux que le nôtre. Une seule vertu vaut mieux qu'un siècle 
d aïeul. Les bonnes brandies ont les œil assez près les uns des 
autres. Mes deux aieul ont vécu jusqu'à quatre-vingts ans [ a 
lumière éblouit les œil des hiboux. Claude le Lorrain peignait 
toujours des ciel lumineux. Les Gaulois et les Francs «ont 
nos aieul. Les brouillards cachent l'horizon et les ciel Les 
maisons modernes ont rarement des œj7-de-bœuf. Les œil sont 
le miroir de 1 Ame. Le fromage d e Gruyère a beaucoup d'œil. 

,/n;f.l'il'î2/"' "f! **• **"• '"' ''*'*^* au-<le»su» dun lit; citl d'un tableau partie oui 
représenta rUr ; ciel d» carriért. ee qui lert de plafond. ""'»«<««. partie qui 

««;irlif,1rt'"^' »"«*"»" /onde.; aU,.4fchat. mU^e-urpenl. pierret précieuM.- 
•* UV. OK. (bL.) CANADA. 7 
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Pluriel des Nom. propres. 

Les ïtnjus propres employés au pluriel n'en pren- 
nent pas la niar(|ue s'ils désignent les personnes 
mêmes que l'on cite : Les deux Corneille sont nés à 
Rouen. Les Bossuet, les Racine ^ les La Fontaine 
vivaient sous Louis XI V. 

Un nom propre désignant le titre d'un ouvrage ne 
prend pas la marque du pluriel : J'ai acheta deux Larousse. 

Les noms propres varient quand ils sont employés 
comme noms communs, c'est-à-dire quand ils dési- 
gnent les personnes semblables à celles dont on cite 
le nom : Les Corneilles, les Racines et les Molières 
sont rares. 

C'est-à-dire les écrivains comme Corneille, comme Racine, 
comme Molière. 

Ils varient aussi quand ils désignent des grandes fa- 
milles : les Bourbons, les Condês, les Guises, etc., et quand 
on emploie le nom des auteurs pour désigner des œuvres 
célèbres : Ce musée possède des Titiens, des Rem brandis. 

Les noms propres de peuples, de pays, prennent la 
marque du pluriel : L'isthme de Panama joint les deux 
Amériques. 

Questionnaire. — Quand les noms propres employds an pluriel n'en 
prennent-ils pas la marqn î — Un nom propre désignant un ouvrage 
prend-illa marque du pluriel? — Quand les noms propres varient-ils? 
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Exercice 406. — Corrigez, s'il y a lieu, l'orthographe des notns 
en italique : 

Les Capétien ont succédé aux Carolingien qui avaient rem- 
placé les Mérovingien. Les Raphaël et les Michel-Ange sont la 
gloire de l'Italie. Les trois Guyane sont des colonies euro- 
péennes. Les Ambroisesj les Augustins, les Bernards ont cé- 
lébré les grandeurs de la mère de JésusyChrist. Au temps 
de la Ligue éclata la guerre des trois Henri. La Révolution 
française a été préparée par les écrits des Voltaire, des 
Rousseau et des Montesquieu. J'ai acheté trois Tch'maque el 
de' X Robinson. La guerre des deux Jeanne se termina par le 
traité de Guérande. La famille des Valois fit place à la famille 
des Bourbon sur le trône de France. 
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LECTURH ET DICTKE. - Lo3 Drapeaux de Lévis. 

Après la capitulation de Montn'al, l/'vis, le vain(|U('ur de 
la seconde bataille des Plaines d'Abraham, repit du gouver- 
neur Vaudreuil l'ordre de mettre 
bas les armes. 11 ubrit, mais il ne 
put consentir à ce que ses fiers 
drapeaux, témoins de tant de 
combats héroïques, fissent partie 
^es dépouilles des vainqueurs, 
u'iie nuit, il réunit ses troupes au- 
tour d'un brasier, et là, au milieu 
du plus lugubre silence, il ordonna 
de brûler les glorieux étendards. 
Un à un, ils disparurent dans les llammes. Puis, dans un 
superbe élan de patriotisme, tous ces vétérans de la lutte 
suprême poussèrent une dernière fois le cri de : « Vive la 
^'rancel » 

Exercice 407. — Racontez celte lecture : 1* oralement ; f» par 
écr'l. 

Exercice 408. — Les verbes attributifs sont en italique; l'élève 
les décomposera et donnera l'attribut logique de chacun d'eux. 

MOOÈLB DU DEVOIR : 

reçut I fut I recevant du gouverneur Vaudreuil l'ordre de mettre Lai le* arme*. 

Exercice sur le pluriel des noms propres. 

Exercice 409. — Corrigez, s'il y a lieu, l'orthographe des noms 
en italique : 

Louis XIV a été entouré d'un brillant cortège d'hommes 
illustres. Tous les siècles ne produisent pas des Turenne, des 
Condé, des Luxembourg pour diriger les armées; des Du- 
quesnc, des Tourville, des Duguay-Trouin pour commander 
les escadres; des Vauban pour fortifier les citadelles. Les 
Mazarin, les Colbert, les Louvois, furent ses ministres; les 
Bosstiet, les Fénelon, les Massillon furent les grands orateurs 
sacrés; les Mole, les Lamoignon, \&s d' Agucsseau rendirent la 
Justice; les La Fontaine, les Pascal, les La Bruyère immorta- 
lisèrent son règne par leurs chefs-d'œuvre littéraires; les 
Perrault, les Mansart, les Pugel, les Girardon, les Le Brun, 
les Lesueur, les Poussin construisirent et embellirent ses 
palais. Il y a peu de siècles qui réunissent à la fois de.^ 
Corneille, des Racine et des if. 'ière. 
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Mots invariable!. - Noms tirés des langues étrangères, f 

Les mots invariables employés comme noms ne 
prennent pas la marque du pluriel : Des pourquoi, 
de, comment, des oui, des non, des quatre, des sept, 
des huit. ^ ' 



Les noms tirés des langues étrangères prennent 
en génoral la marque du pluriel : Des opéras, 
rfM albums, des accessits, des pianos, des agen- 

Mais on écrit sans s : 

1° Les noms formés de plusieurs mots étrangers : des 
in-octavo, des ecce humo, des post-scriptum, etc. 

2« Les noms latins des prières : des pater. des avé. des 
credo, des amen, etc. 

QuMtlonnalr.. - I^s mots invariables cmplov.'s substantivement 
prennent-Ils la marque du pluriel? - Les noms tirVs dos langues dtT-In > 
Kcres pronnent-ilsJamarqued,. pluriel? - Quelles sont lere^eptlons.; [ 

^^» ■ ■ '^ 
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«n^"S«ê.**°" " "'"''■'""' *'" ^ " "■'"' '<^''''<>Oraphe des nom. 

Les alibi sont des moyens de d.^fense usités souvent en lus 
tice. Les consuls mettent leur visa sur les passeports PIr 
^'"'"•^/^^* f«"t un beaucoup. Les Napolitains dédaignenfles 

« — macaroni faits autre part que chez 

eux. Hubens et le Titien ont peint des 
ecce homo remarquables. Cet élève 
fait mieux les cimj que les huit Les 
gens peu sensés se disputent pour 
d;>s OUI ou des non. Dans les diorama 
I Illusion rivalise avec la réalité la 
fierté des hidalgo est proverbiale. 
Les in-çi/flr/o sont de beaux formats 
de bibliothèque. Les enfants pmh-.i- 
rassen souvent avec Uuvs pourquoi. Dans lacumSualTenn; 

Ve disont'céir"''?' '''■'''"'■• "^'^ ^^^^"'^'» de Mozlr tet d 
Verdi sont célèbres. Les oui ne sont pas toujours sincères Les 

?u,;>rov«oprovoquentlerire.CechapitreestdWiséent^isfl/«>^^ 
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"Noxnu composés. 

On appelle noms composés des noms formés de 
plusieurs mots souvent réunis par un trait d'union. 

Les moU qui peuvent entrer dans la formation duii 
nom composé sont : le nom, l'adjectif, le verbe, la prépoêition 
et l adverbe. 

Le nom et Vadjectif peuvent seuls prendre la mar- 
que du pluriel, tandis que le verbe, la préposition et 
l'adverbe sont toujours invariables : Des choux- 
fleurs, des coffres- forts, des loups-cerviers, des avant- 
coureurs, des passe-partout. 

Remarque. - Quand le nom composé est formé de deux 
noms liés par une préposition, le premier seul prend la marque 
du pluriel : des chefs-d'œuvre, des arca-en-ciel. 

Il y a beaucoup d'exceptions à ces règles : aussi pour 
savoirs'il fautfaire usage du singulier ou du pluriel il est 
indispensable de consulter le sens du nom composé, d'en 
faire l'analyse. Ainsi on verra qu'on doit écrire au sin- 
gulier comme au pluriel : 

Un ou des essuie-mains (linge pour essuyer tes mains). 

Un ou des chauffe-pieds (pour chauffer les pieds). 

Un ou des cure-dents (pour curer les dents). 

Un ou des réveille-matin (horloges rt'jveillant le matin). 

Un ou des serre-tête (pour serrer la tête), etc., etc. 

QoetUonnalr*. - Qu'appelle-t-on nom* eompotéa ? — Quels sont les 
mots qui peuvent entrer dans la formation d'un nom compose'' 7 - Quels 
sont los mots variables? Quels sont les mots invariables? - Comment 
écrit-on le pluriel d'un nom composé formé de deux noms lirs pi.r une 

] préposition? - Que doit-on faire pour savoir, dans certains cas. s'il faut 

\ employer le singulier ou le pluriel? 
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Exercice 411. — Corrigez torthographe des mois en italique 
Les chat-huant ne chassent que la nuit. Les rouge-gorge re- 
cherchent la compagnie de l'homme. Les eau-de-vie nouvelles 
ont un goût âpre. Les oiseau-mouche senties chef-d'œuvre delà 
nature. La réfraction de la lumière solaire dans certains nuages 
produit les arc-en-cid. Les chou-fleur, les chou-rave, les chou- 
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navet poussent dans no» J-inlins. Les hirondelles sont le» 
ai-anl-covrrur des inanx jouis. In ei*pnt f.il.Ie a peur des loim 
garou et des feu follet. L'or Hera toujours le meilleur des mm- 
portout. Les chef-lieu de comté s.»nt onliaairemont populeux. 
On donne le nom de ;/agne-petit aux réniouleiirs ambula. fs. 
Les p,'rce-vei„^ apparaissent à la fin .îe l'hiver. Les oiseaux 
sont les r,'vet Ile matin .|es habitants de la campaane. Les 
orang-outa,,;, se trouvent dans ies régions voisines de l'équa- 
teur. fous les [^cintres se servent d'i-j>put-main. 

Exercice 4i2. - Décomposez les ^hrase <le t'ejrr,,ce piécéilenl 
en ses termes essentiels : sujet, veibc et alu ibul. 

MobSLB DU DKVOtR ; 

«uj«t: Ut Chat huant,. - Verbe : .o.t. - Attribut : ne -luinant 
que ta nuit. 

Analyse logique. 

Exercice 413. - Décomposez chaque phrase suivante -n propr 
^ sittons, et . nalysez loyujuemenl chacune cVelles : 

Le.» honufs actions laissent des souvenirs qui Iiarmeni lu 
vie On recommence ses fautes qua.id on les oublie. Lt ten.ps 
est 1 étoffe dont la vie est faite : ne le ga.spillez pas. 

r-elui qui met un frein à la fun ur des Ilots 
.->ail aussi des méchai arrft les compluU. 

Certains astronomes prétendent que le so.Hl es habité 
Tous les hommes devraient posséder la charit. . qi est une 
vertu sublime. La main qui hait le tr ivail produ l'i uigence. 

MoiiBLK DU DKVOIB : 

Le* bonne* actions la„,f.n de* louvenir, <^ui eha- la c, Dans cotta 

phrase .1 y a deux v-rbo. . un mode personnel, qu son. 1 ...e " "t Sr" 
ment. Il y a deux piopoMti.ns. >- v cnar 

Li* bonne* aclinn* lai**ent des 



1" PROPOSITION 

principale. 

Le sujet est : Z. * bonne* action*. — he verbe est • ion; 
■ai*»anl dai *ouveniit. 



..=^ 



2* PROPOSITION : qui charment la 
oative. 

I^ sujet est : qui. - L« verL est 
ta vjfl 



ureniri. Proposition 
^ aufii. ,t est: 
Pîoposition i mpii -•« dt'termi- 
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L' A HT I CLE. — Articles partitif^. 

On emploie les articles du, de la, des devani, les 
mots pris dans un sens partitif, c'est à-dire expri- 
mant une partie des objets dont on parie. Ex. : 

J'ai mangé du beurre, he la ne me, uzs fruits. 

Si le nom f-^l précédé d'un adjcclil on emploie de 
au lieu de du, de la, des. Ex. : 

J'ai mangé de bon beurn , de bonne crème, de bons fruits. 

REMAHyLK. — Cepen.Jant.siradjt'ctifef le nom sont lit'-s 
ili iniuiièie à fiiint-r une sorte de nom conij>osé, on m«îl 
<ln, de la, drs. et n< n de. Ex. J'ai mangé ueh petits pois. 

v'tJESTiONNAiRK. — Q d ctiiploiot-on <-"■ do In, des ? — Quand d».iii-on 

nploycr rf« au lieu di i, de /n, rfe» ? — gucUorcriiaiquo faites-vous? 



Exercice 414. — Rem lacez te tiret par l'un des article» du 
d9 \u îf-3 ou par la préposition de : 

On oit dans la Nouvello-Écosse — gras pAlurages et — 
pomi.iiers nombreux. L'ex érience — vieillards et l'étour- 
derie — jeunes gens sonl prov rhiales. L'Italie fournit — 
beaux marbres PAngloterre fabrique — bière excellente; la 
Hongrie produit — blés superbes; la Franf^^ donne — bons 
vins. 11 vaut mieux - exemi>les bien choisis que — savantes 
théories. L'Orieiit fabrique — lapis • 'perhos. On trouve dans 
le centre de l'AliKiue — grands lacs et — forèls immenses. 

Avec les adverbes ilus, mieux, moins, l'artich; varie pour exprimer 
une idée de comparaison. Ex. : Cette femme est la plus heureuse 
des mères. 

L'ailicle le reste in iriable si 1 on veut expiim* r une quili* portée 
au plus haut degré, sans idée di' loinparaisnn. Ex. : €'e,v, ,; -es de 
ses enfants que cette mère est lb plua ' 

Exercice 415. — L'élève corrigerr 

La probité est chez les hom 

c'est une de celles qu'on aime eux. L.^ 

truite aime à nager dans les. eai! -=èr- 

est /e plus féroce des bote.-, fan . lux 

sonl /? plus basses. Les premiti .: ds so t /e a.:.èbles 

Les ails /''plus utiles .onl soii'onl ^p munis » lerés. L°> 

loji îiients obscure sout le moins sa bres, k plus '■ <lîsdins. 
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ADJECTIF. _ Remarques particuUères. 
Excepté, passé, supposé, y compris, non compris 
vu approuvé, placés devant le nom sont de vraies 
prépositions et restent invariables : 

Excepté les vieillards; passé huit heures; supposé ces mo- 
tt/s; y compris ou non compris la maison, etc. 

Placés après le nom, ils sont adjectifs et varia- 

Les vieillards exceptés; huit heures passées; ces motifs suu- 
poses; la maison y comprise ou non comprise, etc. 



^** **"' - ■ ■ ii - ii - ii -LTLru-uU» 



Nu, placé devnnt le nom, reste invariable et se 
jomt au nom par un trait d'union : Nu-jambes, nu- 
tête. — Nu, placé après le num, s'accorde avec ce 
nom : 7 été nue, jambes nues. 

QURSTIONNAiRB. - Quand excepté, patsé. tuppoié. y compris non eo» 
pn., vu, approuvé, sont-ils variables? Quand so, t-iinnvTriablês? 
Quand nu est-il variable? Quand est-i! invariable ? "»'^""»'>'e^7 - 
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Exercice 416. - Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique ■ 
L'avarice excepté, toutes les passions s'éteignent avec Vàge 
Des am.s supposé sont plus dangereux que des ennemis déclaVé 
Dans son enfance Henri IV parcourait les montagnes nu die 
e pieds nu te^ les jours du printemps, le rossignol ne 
chante plus Tout périt, l'honneur et la yev{u excepté. La beUe 
saison passé, la campagne devient triste. Le domaine a été 
vendu, la ferme y compris. Les enfants doivent s'accoutumer 
à demeurer le e nu été et hiver. Vu et approuvé les signales 
ci-dessus. Vérité toute nu vaut mieux que mensonge do," 

Exercice 417. - Décomposez chaque phrase suivante en provo- 
sitions et analysez logiquement chacune d'elles : ^ ^ 

Un homme qui monlrail la lanterne magique 
Avait un sinjfe dont les lours 
Alliraienl eliez lui grand concours... 

Le cœur de l'homme indiscret est un livre ouvert où tout le 
inonde ,,eut lire. On pardonne aux enfants qui se repentent 
Bincèrement. On soulage ses maux quand on les raconte 
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Remarques particuUères sur les adjeotifis. ; 

Demi, placé devant le nom, reste invariable et se 
joint au nom par un trait d'union : Une demi-heure 
des demi-remèdes. ' 

Placé après le nom, demi s'accorde en genre avec 
ce nom et reste toujours au singulier : Une heure et 
demie ; trois jours et demi. 

Demi, employé comme nom, est masculin et variable • 
deux demis font un entier. — Quand on parle des heures 
il est du féminin : Cette horloge sonne les demies. ' 
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Feu, signifiant défunt, varie quand il précède im- 
médiatement le nom : Ma feue tante. — Feu, dans 
tous les autres cas, est invariable : Feu ma tante. 
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Tout adjectif qui modifie un verbe devient adverbe et 
invariable : Ce* /leurs sentent bon; ces étoffes coûtent cher. 

Questionnaire. - Quand le mot demi est-il variable? Quand est il 
inrariable? - Quelle remarque faites- vous sur le mot feu? — Ou« 
''"«ient un adjectif qui modifie un vprbeT 



inTai 
_1 devii 



.^■..«,««^.1. «.>...,.,,.„.„ ^^,. , I, .,.,.,^ 



- Que 



Exercice 418. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique 
Une gamme majeure se compose de cinq tons et de deux 
rfewt-tons. Votre feu tante et feu ma mère étaient liées d'une 
ancienne amitié. Aux grands maux n'opposez pas des demi- 
remèdes. L'éclipse auia lieu à six heures et demi. Les cétacés 
demeurent sous l'eau des t/cmi-heures entières. Trois rfmi font 
un tout plus une moitié. La rose et la violette Sentent bon 
Celte actrice chante haut et fort, mais elle ne prononce pas 
net. Les Franciscains vont nu-pieds et tête nu. Versailles esta 
quatre lieues et demi de Paris. Les primeurs coûtent cher On 
se lasse de tout, de la lecture excepté. La «/«?Hji-pause se place 
sur la troisième ligne de la portée. Pcssé les chaleurs, les hi- 
rondelles parlent. Cette horloge sonne les heures et les demi 
Tout s achète, excepté l'affection. Il faut écouler les vieillardgi 
vu leur expérience. ^ 
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Vingt et cent. — Mille. 

Vingt et cent prennent un s quand ils sont pré- 
cédés d'un adjectif de nombre qui les multiplie : 
Quatre-vingts soldats ; trois cents hommes. 

Ils restent invariables : 

1» S'ils sont suivis d'un autre adjectif de nombre : 
Quatre-vingt-deux ; quatre cent huit. 

2" S'ils sont employés pour vingtième, centième : 
Page quatre-vingt (pour quatre-vingtième); l'an neuf 
cent (pour neuf centième). 

Mille, adjectif de nombre, est toujours inva- 
riable : Dix mille hommes. 

Mille, désignant une mesure itinéraire, est nom com- 
mun et variable : Nous avons parcouru cinq milles à pied. 

On écrit mil et non mille quand on désigne une 
date de l'ère chrétienne : Colomb découvrit VAmé- 
rique en mil quatre cent quatre-vingt-douze. 

Cependant on écrit l'an mille : Les terreurs de l'an mille 

Quand on désigne une date précédant la naissance du 
Christ, on écrit également mille. 

Que«tlonnalr«. - Quand vingt et cent sont-ils variables î Quand sont-ils 
nivai-iablcs? - Quand mille est-il variable? Quand est-il invariable 7 - , 
Dans quel cas doit-on écrire mil au lieu de mille ? l 

Exercice 419. - Con-igez. s'il y a lieu, te." mots en italique, et 
écrivez les nombres en toutes lettres : -i > ^ 

Les mille romains valaient mille pas. Le degré est la 360» 
partie de la circonférence. Saint Louis fonda l'hospice des 
QmmQ-mngt pour 300 gentilhommes aveugles. Charlemncn.' 
fut couronné empereur d'Occident en l'an 800. Les pyramides 
d'Egypte furent construites plus de 4000 ans avant notre ère 
Le mont Logan atteint une hauteur de 19 539 pieds La pre 
mière croisade eut lieu en 1096. L'Amérique célébra l'an 40" 
de sa découverte. Le massacre de Lachine eut lieu en 1689 
Papmeau vécut plus de 80 ans. Les Normands conquirent 
1 Angleterre en 1066. Louis XIV mourut en 1716 
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Même. 

AUme est adjectif ou adverbe. 

Même est adjectif et variable : 

l» Quand il précède le substantif: il exprime alors 
1 Identité, la ressemblance : Vous commellez toujours 
les mêmes erreurs. 

2° Quand il est placé après un seul nom ou après 
un seul pronom : Les Romains n'ont vaincu les Gaulois 
que par les Gaulois mêmes, l^es méchants eux-mêmes "^ 
respectent la vertu. 

MÊME est adverbe et invariable : 

1° Quand il modifie un adjectif ou un adverbe : 
Z-e» hoînmes les plus braves même craignent la mort. 
Nous devons aimer même nos ennemis. 

2» Quand il est placé après plusieurs noms : Les 
vieillards, les femmes, les enfants même périrent. 

Même adverbe signifie de plus, aussi, encore. 

4 QQMUonnalre. - Quand mime est-il adjectif? Quand est-il adverbe? i 
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Les étourdis corametlent cent fois les - fautes. Soyons mo- 
destes, - quand nous croyons avoir le plus raison. Les - 
causes produisent souvent les - effets. Le souffle qui passe. 
I'!s feuilles - qui tombent épouvantent le coupable. Fronte- 
nac ne vainquit les Indiens que par les Indiens eux -. Mont- 
lalm était estimé — de ses ennemis. Jérusalem prise les 
vainqueurs immolèrent les vieillards, les femmes, les enfants 
-. Les veptaux des pays froids ne sont pas les - que ceux 
des pays chauds. La glace a enchaîné le cours des ruisseaux 
el des torrents -. Les - remèdes peuvent oroduire des 
' nets bien différents. Les justes - tremblent pour leur salut 
Le perroquet répète toujours les - paroles et chante tou- 
jours les — airs. 
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Quelque. 

Quelque est adjectif ou adverbe. 

Quelque est adjectif et variable quand il est suivi 
d'un nom ou d'un adjectif accompagné d'un nom : 
Choisissons quelques amis, quelques vrais amis. 

Quelque est adverbe et invariable : 

1" Quand il modifie un adjectif ou un adverbe • il 
signifie alors si : Quelque habiles que vous soyez, 
quelque adroitement que vous vous y preniez^ vous ne 
réussirez pas, 

2» Quand il précède un adjectif numéral et qu'il signifie 
environ : Cet homme a quelque cinquante ans. 

Quelque placé devant un verbe s'écrit en deux mots 
[quel que). Quel est alors adjectif indéfini et s'accorde en 
genre et en nombre avec le sujet du verbe : Quels que 
soient les dangers, affrontez-les bravement. 



Questionnaire. - Quand quelque est-il adjectif T Quand est-il adverbe 

guand doit-on dcnre quelque en deux mots 7 
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Corrigez, quand il y aura lieu, l'orlhographe du 



Exercice 421. 

mot QUELQUE : 

Si vous prêchez la vertu, donnez-en quelque exemples. Quelque 
soient vos talents, n'en tirez pas vanité. Quelque astronom^^s 
prétendent que le soleil est habité. Quelque petits crimes pré- 
cèdent toujours les grands crimes. Louis XIV a régné quelque 
soixante-douze ans. Tout travail, quelque il soit, exige une cer- 
faine habitude. Quelque riches que vous deveniez, re;i»«- sim- 
ples. Quelque grands explorateurs ont parcouru l'Afrique cen- 
trale. Les hommes, quelque braves qu'ils soient, craignent la 
mort. Quelque cruellement que vous soyez éprouvés, ne vous 
laissez pas abattre. Chaque(«) degré de température a oue/v-/e 
plantes particulières. Quelque soient les épreuves de la vi.-, 
le chrétien les supporte courageusement. 



1. Chaque, .idjeclif indéflni, doit tonjoiir» être suivi du 



ditM dune pas : t'e» livns 



nom auquel il ae rapiMirl*. Ne 



piattre ihaïun.uxx bien : Chaque liv 



■oûtrnt une puinlre chaque ; maia ditei : te» liv 



e cui'itc une iiiiiftre. 



ra cuùltnt unt 



L'ADJECTFF. 
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Tout. 

Tout est adjectif ou advei be. 

Tout, adjectif, s'accorde en genre et en nombre 
avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte : 
Tous les hivers ne sont pas rigoureux. 

Tout, adverbe, modifie un adjectif, un verbe ou 
un adverbe; alors, il signifie entièrement, tout à fait, 
et il reste invariable : Cette personne est tout heureuse. 

Tout quoique adverbe varie lorsqu'il est placé devant 
un adjectif féminin commençant par une consonne ou 
un h aspiré : Cette personne est tout heureuse, toute honteuse. 

Tout, employé seul, est pronom indéfini : Tous par- 
tent (»). ^ 

5 QuesUoonaira. — Quand tout est-il variable 7 Quand est-il invariable 
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Exercice 422. — Remplacez le tiret par tout, variable ou non : 
La patrie est chose sacrée aux yeux de — ses enfants. La 
justice envers -- est l'intérêt de — . L'armée du gouverneur 
La Barre, — affaiblie, — mutilée, quitta le pays des Iroquois 
pour regagner Montréal. La maison, - en flammes, s'est 
effondrée. — venté n'est pas bonne à dire. L'oisiveté est la 
mère d.^ — les vices. L'Assiniboine coule — doucement. 
— pui nce est faible à moins que d'être unie. Les grands 
phénou. nés de la nature ont — un côté bienfaisant. — in- 
faillibles qu'ils soient, les grands mathématiciens eux-mêmes 
se trompent. Craig employa — les moyens pour combattre 
les Canadiens français. la terre est — ronde. 

Exercice 423. — Décomposez chaque phrase suivante en proposi- 
lions et analysez logiquement chacune d'elles : 

Selon que vous» serez puissant ou misérable 
Lesjugeinenls de cour vous rendront blanc ou noir. 
En sacrifiant tout à son devoir on devient bon citoyen et 
honnête homme. La paresse rend tout difficile; le travail 
rend tout aisé. Les goûts changent quand on vieillit. 



/. 'm JnrfeVmol «olî.'.i?»",?"""' '"!'/' °"' """ '• "•"" Immédiatement avant le no» : 
t>emand€Mn,oi toute autrt ehoti. o'est-i-dire toute chose autre.. H reite invaii .ble ■! .1 

tout autre fropoeition (on a« peut pa« dire une toute proimUion autre...); 
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DICTÉE KT EXERCICE. -La BataiUe de Ohâteauguay. 

C'était en mille huit cent treize. Tout l'armée d'Hampton, 
forte de sept mille hommes, s'avançait contre Montréal. Le 

colonel de Suiaberry, qui com- 
mandait quelque trois cents volti- 
geurs canadiens, reçut l'ordre de 
s'opposer à la marche de cette 
nombreuse armée. Il alla l'atten- 
ilre à la rivière Chiteauguay. Quel- 
que fût la supériorité du nombre 
des ennemis, l'abondance même 
de leurs munitions, Salaberry, pro- 
tégé par des abatis d'arbres, en- 
gagea bravement la bataille. Pendant quatre heures, Hampton 
se rua contre les retranchements improvisés. Partout re- 
poussé, il abandonna enfin le combat, laissant méine plu- 
sieurs prisonniers aux mains des Canadiens. La victoire de 
Châleauguay détermina la retraite de quinze à vingt mille 
hommes : le Canada était sauvé. 

Exercice 424. — Corrigez, s'il y a lieu, les mots en italique : 
Exercice 425. — Racontez celte histoire : 1° oralement ; i<> par écrit. 

DICTÉE. - L'Hiver. 

Le triste hiver est une saison de mort et de repos; les pre- 
miers froids sont le signal du sommeil de la nature : tout 
s'anéantit; les arbres se dépouillent de leurs feuilles, et les 
bocages, attristés par le silence des oiseaux, quittent leur verle 
parure. La sève, longtemps libre, s'arrête dans les vaisseaux 
et cesse de nourrir les branches; les troupeaux regagnent 
leurs étables et abandonnent les campagnes; te laboureur 
s'arrache au travail et quitte les travaux champêtres. Les 
jours sont plus courts, les nuits plus longues; le soleil reste 
moins longtemps sur l'horizon, et nous envoie plus oblique- 
ment sa lumière et ses rayons. Quels sombres tableaux pré- 
sente alors la nature enlaidie! 

L'hiver correspond à la vieillesse, dernière période de la vie. 
Le vieillard est triste comme lui; il aime le repos et fuit les 
plaisirs; il est malheureux s'il ne regarde que le passé. 

Exercice 426. — Remplacez le litre L'hiver par Le printempt «■/ 
aonnez le contraire des mots en italique. 
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I.E PRONOM. — Remarques particulières. ' f 

Les pronoms personnels le, la, les, prennent le 
genre et le nombre des noms qu'ils représentent. 
Kx. : Madame, êtes-vous la malade? — Je la suis. 

Le mot malade est un nom précédé de l'article. 

Mais le pronom le reste invariable s'il rappelle 
l'idée d'un adjectif ou d'un nom pris adjectivement. 
Ex. : Madame, êtes-vous malade? — Je le suis. 

Le mot malade est ici adjoclif. 



i^^^^^^^^^^^^t 



Quand on parle des animaux ou des choses, au lieu des 
pronoms lui, elle, eux, elles, précédés d'une préposition, 
il faut se servir des pronoms en. y. Ex. : Ce cheval est 
vicieux, défaites-vous-en. Cette affaire est sérieuse, pensez-y. 

QuKSTioNNAiRrî. — Quel genre et quel nombre prennent les pronoms 1 
. le. la, Ut ?— Quand le pronom le rcsto-t-il invariable ? — Quand doit-on î 
j employer les pronoms en, y au lieu de lui, elle, eux, elle» ? i 

ygv'^-*~'^*"~''~~'~'~~ ~ -~~~~'~'~"~" .1,1 . '^ uj çjg 

Exercice 427. — Hemplacez le tiret par le, la ou les : 

Messieurs, êles-vous médecins? Nous — sommes. Êtes-vous 

les médecins que nous attendons? Nous — sommes. On disait 

les maisons construites ; elles ne — sont pas encore. Êtes-vous 

la concierge de cet hôtel? Je — suis. Montréal et Toronto ont 

été capitales du Canada, elles ne — sont plus aujourd'hui. Vos 

frères sont-ils honnêtes? s'ils ne — dont pas, dites-le moi'*'. 

Exercice 428. — Choisi''Sez entre les deux mots en italique : 

J'ai vu mon frère, ;e lui, f y ai parlé. Mon devoir est bien fait, 

je lui,fy ai consacré tous mes soins. Ce chien est enragé, n'en 

approchez pas de lui. Cette affaire est importante, occupez-vous 

d'elle, en. Les mortifications sont nécessaires, mais il ne faut pas 

''H abuser dWies. Chacun pour soi W est une maxime égoïste, n'en 

usez pas d'e//e. L'étude de l'iiistoire est intéressante ; a'ppli- 

qnei-yoMBàelle, y. Envoyez-moi une letlre,>'y,;>/wi répondrai. 



I. Lorsqu'un rerbe à l'ImpêraUf « deux pronoms pour eomplémenU, Tun direct J'aulrc 
indirect, le pronom complément direct s'énonce toujours le premier. Bz • Ditet^l».moi ■ 
(i>ime*-larlui. Cependant avec nous, vou$ on peut dire : i)ixe»-»iouj.|s, donneM-vofU-la. ' 

». En parlant des personnes, on ne doit faire usage da pronom so< que lorsqu'il t« 
rapporte à des pronoms indéflni. : aucun, chacun, nul, on, perionne. quiconau* Bz. t 
Aueun n ut proiAttt cAe» soi. Chacun four lot ut une uia^iime éjoUf, 
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Accord du VBRBB. — Exceptions. 
Un verbe qui a plusieurs sujet» singuliers se met au pluriel 
Cependant le verbe se met au singulier : 
!• Lorsque les sujets sont synonymes : 
Son courage, sa bravoure intimidait les plus hardis. 
2» Lorsque les sujets sont disposés par gradation : 
Un seul mot, un soupir, un coup d'œil nous trahit. 
3» Lorsque le dernier sujet résume tous les autres : 

Un souffle, une ombre, un rien, tout lui donnait la 

fièvre. 

4» Lorsque les sujets sont unis par comme, de 
même que, ainsi que, aussi bien que, etc. : 

U en f tint comme les jeunes plantes a besoin de support.- 

Sujets joints par les conjonctions ni, ou. 

Lorsque le verbe a deux sujets de la 3* personne 
joints par les conjonctions ni, ou, il se met au plu- 
riel si les deux sujets peuvent faire l'action marquée 
par le verbe : 

Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heureux. 

Le temps ou la mort sont nos plus si'irs remèdes. 

Le verbe se met au singulier si l'action ou l'état 
exprimé par le verbe ne peut être attribué qu'à l'un 
des deux sujets : 

Ni l une ni Vautre n'est ma mère. 

Le soleil ou la lune nous éclaire tour à tour. 

QuesUonnaire. — Quand le verbe qui a plusieurs sujets se mpt-II an 
singulier? — A quel nombre se mot le verbe qui a deux sujets joints 
par ni, ou? 
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Exercice 429. — Écrivez correctement les verbes en italique : 

La corruptitm, rinfectionaWjVer les vautours. Votre intérêt, 
votre gloire, votre honneur Vexiger. (Jrands, riches, pauvres! 
petits, personne nepouvoirse soustraire à la mort. La tête ainsi 
que le cou de l'autruche âtre garni de duvet. Ni le bonheur ni le 
mérite ne (/cuoiV nous rendre vaniteux. Le soleil, lèvent, lapluie, 
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LE VERBE. 
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la neige, lien n'arrêter les soldats de d'IIerville. La vertu, ainsi 
que le savoir, avoir du prix. Ni Paul ni Pierre ne remplir le rôle 
principal de la pièce. Ni la douceur ni la force n'ébranler un 
sot entêté. La peur ou le besoin faire tous les mouvements de 
la souris. Votre père ou votre oncle être »o»i»i^ ambassadeur à 
Londres. L'or autant que les honneurs ;>/ffire à l'homme. Son 
aménité, sa douceur charmer tout le monde. Votre temps vos 
biens, votre vie, tout appartenir h la patrie. ' 

LECTURE KT DICTÉE. - La Laitière et le Pot au lait. 

Une jeune villageoise nommée Perretle se rendait à la ville 
portant sur sa tête un pot de lait bien assis sur un petit cous- 
sin. Parée de ses plus beaux atours, elle 
allait d'un pas rapide et lede, comptant 
déjà dans sa pensée tout le prix qu'elle 
retirerait du lait. 

Elle voyait d'avance Yemplui qu'elle 
pourrait faire de son aigent; elle achè- 
terait un cent d'œufs, elle aurait d'abord 
des poules qu'elle saurait bien mettre à 
l'abri des attaques du renard malin, elle 

élèverait ensuite un jeune porc qu'elle ^_ 

engraisserait à peu de frais; enfin, elle échangent it ce pure, 
devenu très grand, contre une vache et son petit qu'elle ver- 
rait gambader au milieu d'un troupeau. A cette pensée, Per- 
relle saute joi/eusement ; le vase tombe et se casse. Adien mon- 
tons, veau, vache, porc, couvie! Et Perrette contemple d'un œil 
désolé sa fortune ainsi perdue. 

Exercice <30. — Racontez cette fable : 1» oralement: 2'^ par écrit. 

Exercice 431. — Remplacez les mots en italique par un s»nonvme 
ou par une expression aynonymique. ' 

On emploie ce sont au lieu de c'est devant une 3» personne du 
pluriel expiimée par un nom. ou un pronom. Ex. : Ce sont des amis 
ce sont eux. ' 

Exercice 432. — Remplacez le tiret par c'est ou par ce sont : 
— les Romains qui ont détruit Jérusalem. — l'intempérance 
et l'oisiveté qui perdent les hommes. — les Arabes qui ont 
inventé les chilTres. — les vices qui dégradent l'homme; — 
eux qui le rendent malheureux. - la pluie et la chaleur qui 
fécondent la terre. — vous et moi qui partirons demain. — 
les Espagnols qui ont colonisé l'Amérique. — vous qui parlerez. 
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Accord d'un verbe précédé d'un oollectlfO). 

Le vorhcquinpoursiijfil un nom collectif suivi d'un 
couipK'uuMil s'accorde avec le collcclif si le collectif 
est général : Le nombre des malheureux est immense. 

I.c collirlif /7t';nfr«/ exprime l'idée (ioiniiiante; il cat ordinai- 
rfinciit prtcédé d'iiti des arli. les le, la, les. 

Le verbe s'accorde avec le complément du collertif 
si ce collectif est partitif: Une foule de personne» 
vivent sans penser à la vie future. 

Le collerlif esl partili ciuaiid l'idée dominante esl exprimée par 
•ion coiiiplémeiit ; il esl v .1 t;énéral précédé des adjtïclifs un, une. 

Avec les adverbes de quantité beaucoup de, assez de, peu 
de, et les mots la plupart des, u7ie infinité tic, etc., le verbe 
se met au pluriel : Peu de persimnes se contentent de leur sort. 

Questionnaire. — Qu'appelle t-oa nom colUetif? — Quand lo verbe 
accorde-l-il avec le ciUectif? Quand s'accordc-t-il avec le couiplomcnt? ï 
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Exercice 433. — Mêliez au prisent de l'indicatif et au nombre 
conrena/'le les verbes en italique : 

En t't<^ une quantité d'insectes Aar/'/frlesbommesetlesbêtr.s. 
Un gran-i nombre de personnes ramper pour arriver aux hon- 
neurs. La foule des humains courir après la fortune. Peu de 
gens être désintC-rcssô. La plupart des épiées nous venir dos 
Indes et des Antilles. Une foule d'ignorants croire encore aux 
sori'iers. L'armée dosCroiséss'cHi;.arer de Jérusalem. Le nom- 
bre des astres qui peupler la voûto céleste f;lie immense. Heaii- 
coup de gens promettre, pou savoir tenir. La moitié des humains 
rire aux dépens de l'autre. La plupart des enfants être léyer. 
Beaucoup d'erreurs être devenu des principes par routine. 

Exercices 434 et 435. — Donnez trois synonymes à chacun des tnolft : 
1» Effrayant. Orgueilleux. Craintif. Visage. Ilavagcr. Brel. 

Impoli. Ravage. Flatter Entourer. Énorme. Indigent. 
2» Inventer. Têtu. Mastoc. Mignon. Penaud. Défilé. Beau. 

Haine. Tristesse. Indobnt. Injure. Cime. Tuer. Navire. 



(1) On appelle nom colltctif, un nom qui exprime une réUDlon, une colUriion d'indivi.i < 
de la mrmc eipèee. corame troujn, armée, peuple. Le collectif e«t jin^ral lonqu'il (!.»■- 
fne ia loialil* de» individu» ou des cliise» dont on pai'Ie. U eit parlilif lorsqu'il ue .,- 
tXgat qu'une partie de cet iuditidui ou de ce» cbote». 



r~- 



I.E VEnilE. 



ru m ^t^i,^^ m ->0*0*0^^tsm^ii^^^^t 




Compléments du Verbe. 
II ne faut pas donner à un verhe d'aulie complé- 
ment que celui qui lui convient. 
No dil..8 pas : Le livre QVKJe me sers. Je me rappelle on ce fait 
1)1 les : Le livre dont/s me sers. Je me rappeUe ce fait. 
Quand deux ve.hes veulent, lun un complément 
direct, loutre un complément indirect, il faut don- 
ner à chacun d'eux le complément qui lui convient. 
Ne «liles pas : Ce gén,<rat assiéoka et s'empara dk la ville 
Dites : Ce général assiégea la ville et s'en empara. 
Celle r.-gle s'applique aussi aux adjectifs qui ràifissenl .1p« 
préposi .ons dilT.Tenlos. Ainsi on ne dira pas^ // ev utL e 

"' '■*■-'- ■^*^*^^^^ ^***»*i i-m ■ Il I --- ■ j n .iiiii -■ ,11 Ly 

Exercice 438. — Donnez aux verlies et aux adieclIN #» ./«;• 
/e complément qui leur convient : "ajeciirs en italique 

Il faut a.»,^r et obéir à ses supérieurs. Il est entré et wr<,- da 
port plus de trente vaisseaux. Le chien est..n.,.i/. et se montre 
reconnatsmnt des caresses de son maître. Nous devons a"m^ 
et porter secours à nos s.-mbiables. Les livres .,ue je me "^ 
sont bien écrits. C'est à vous à qui je parle II n Zul . 

pA/. de la leçon. Les plaisirs don?on ie%C/'o'nt^'uf;r 
on a JOUI dans soi enfance. C'est de vous dont il saçUntl- 
lait que je lusse et c le /apprisse O les beaux faits de rhisloire. 
DICTÉE. — L'Homme modeste. 
La modestie et le talent marchent de compagnie. L'homme 
modeste déteste es louonges; il accepte avec eïnpressem^Zs 
conseils qu'on lui donne. La yW* opinion qu'il a de TuSm! 
lu. fait esltmer les autres. Il est aimable avec ses éga, x ZZ 
avec ses sup..r.eurs, poli avec ses inférieurs. Fait-fl un^ bon^ 
action, .1 agit aver discrétlm: s'il fait mal, il «.oj sa faute 
Recherchez la mode, , qui attire la considération. 
Exercice 437. - Donnez Cantonyme des mot, tn italique. 
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r.' adverbe:. 

Plus tôt, ti deux mots, est l'oppos»' tic fUiis tard. 
Ex. : J'arriverai j>lus 1<H que V' us. 

Plutôt, en un mot, marque ia préfércnci . Ex. : Ils se 
firent tuer plutôt «/ne de se rendre. 
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Dk suite sii'nifltî l'un niirès l'autre, «a» 
Ex. : // ne sait pus dire deux mots de suilo. 

Tout de aurris 8ii,'nifle sur-le-chmnp. Kx. 
(lu suite. 

LA PRÉPOSITION. 

V( ir.i''' annonce ce que l'on va duc. Kx 
faut faii' : travailler d'abord, jouer npiès. 

Viiiù a rapport à ce que l'on vi» nt de du. Ex. ; S'ige 
et stiidii'ux, voilà ce (ju'un enfant doit être. 



Voii ! I <]uil 
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Près Dt., locution prépo.«<ilive, signifie sur le puim de. 
Ex. : L été est près d<î finir. - PnÊT à sjgnilie ilisposé à. 
Ex. : L'i'j orance est toujours prèle à s'aninirer. 
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Au TRAVtRsest toujours suivi de laprtpi sition de. Ex. : 
// s'ouvrit un passage au Iravci'i des enncnns. — A iravers 
s'emploie sans préposition. Ex. : Je vaisù travers champs. 
Quasticnnalr*. — Quelle diiïôicnco y a-t-il entre ^«/"j I'U et plaint ? - 
Que sigii lient de tuile, loin de suite ? — Quelle diffri nce y a-t-il outre 
luici et voilà ? l'rét de et prêt à ? Au travers de et «i iravert ? i 
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Exercice 438 — Choisissez entre les deux locution en ilaliij le : 
La grande joie arrache plus tôt, plutôt des larmes que dfs 
rires. Le soleil se lève plus tôt, plutôt en été qu'en hiver. Le 
Canada est plu.' tôt, plutôt agricole que manuiucturier. On 
doit tout pardn ner aux Sixxlri^, plus tôt, plutôt qu'à soi-même. 
Les Chinois ont connu la poudre plus tôt, plutôt (jue les Euro- 
péens. Il taul que les "iifants obéissent de suite, tout de suite. 
Les serpents jeûnent parfois six mois de suite, tout de suite. 
Venez de suite, tout de suite. 
Exercice 439. — Choisissez entre tes deux locutions en italique: 
A Fornoue, Charles VIII se fil jour à travers, an travers dos 



1. \uici, de même que le pronom dùnioiisliaui ceiuici. indique Tobjct le (.lus proihe, 
•I voiià, de mime que le pronom d<!nion«lraUr ctlui-là, Indique l'objet le plut eluiguiï. 
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LA OONJONOTION. 

/ .>/./«, .«n.o..„e< /e Bref, parce qu'.ï .«/a,/ /,.^.i 
1 .1. ce que vous dUfs, ;> „,„•, y,,^ „«„, ^,„ ^^,^^ '' 

Quoique, en un mol, signiiie bien que. Ex.: On ne rmi, 
plus un menleur. quoiq,,-,/ <ltse la vérité '^' * *^ "* ^'^''" 
J^miw'-^^x, d. ux M,ot.s, signifie ^wr//. ry». ,o./ la cho,, 
T'e. Ex. : On "^ cr..<^^„ ,^,„,,,,^ quoi qu'.V 7,>,. 

Onnn.i 7 ^ ^^x. : Quand viendr^z-vous? — 

Ul'unu ,.. OUI, uns. 

Quant à, jm,- un <. est une locution j.ivpositivp m.i «i 
«...he ;,««, „ y,a .5^ de, à l'égard de. Ex QuLntl../ ' 
«//atrp. ;.. n,. m'en occpe pas. "^"' '^ ''^"'' 

v..^^=^^^;- ^-^--- >^-^ -™ .... ^., ,„. ., 



Exercice 440 - Choisissez entre les deux locutions enlZ^ 
Lliomme n'est malheuienT r.n„ « «" "* e;j itaitq,.e -, 

méchant. 0»o,«„e,T.'i ."nraZ/ '%^"'\^^ '^ ^"''' ««* 
raison qu. la pas ion Nrpr'HenoViïl ''£,'"' ^'^''''"''^^ '^ 
quant h la calo „„ie méprisez Ta ' î^^ ""^d.sanro ; y„«„,/. 
leux, on se prépar Ku^';,^-^^^ est orgueil- 

fassiez, faites toît pou la gloi ' ie n e,?"p '"'' ^'""^"^ ^°"« 
nous faisons, on pout Iul-m T ni '' ^"*' '''"■ '^^ ?«« 

7-.il advienne. liireVSû out î^^ir i^^^vf j-' ^-- 
moi sont fort r.rétenli.MiT /î„„.v, 'yi^n^/, yî«7/u à 



166 



DEUXIÈME LIVRE DE GRAMMAIRE. 






1 



«fev 



Se la Périphrctse. 

La périphrase consiste à exprimer en plusieurs 
mois ce que l'on aurait pu dire en un soûl. 

Ansi on parle par périphrase quand un dit : La capi- 
tale de la France pour Paris. 
QuKSTioNNAiHB. — Eii quoi consiste la périphrase? 



»^^^M^^^^**^^^^^^ 



Exercices 441 et Ai2.— Indiquez les viola des périphrases suivantes: 
1» Les habitants de l'air. 
La messagère du printemps. 
Le roi de la hasse-cour. 
Le mangeur de moutons. 
Le croqueur de poules. 
Le reine des jardins. 
Le siège de la pensée. 

Exercice 443. — Même exercice : 



2» Le chantre des bois. 
Une mouche à miel. 
Le vaisseau du désert. 
La genl marécageuse. 
La gent trotte-menu. 
L'animal au pied léger. 
Le siège de la vue. 



Le fléau des rats. 
Le roi des airs. 
La reine des nuits. 
Un gagne-petit. 
Exercice! 444 et 445. — • Mi 'nés exercices 



Ronge-maille. 
Grippe-frt)mage. 
Le peuple ailé. 
Rendre l'âme. 



Le siège du goAt. 
Le siège de l'ouïe. 
Le roi des animaux. 
L'hôtesse du corps. 



!• Le vainqueur de Carillon. 

Le pays d'Kvangéline. 

LePèredelaNouvelle-France. 

Le Sauveur du Monde. 

Le fléau de Dieu. 

La Verte Erin. 

L'émule de Montcalm. 

Le découvreur du Canada. 

Le cygne de Cambrai. 

La Hère Albion. 

Le jardin du golfe St-Laurent. 

La Vierge Mère. 



2"» La péninsule Ibéiique. 
Le père de ïa Iragodie française. 
Le fabuliste français. 
L'aigle de Meaux. 
Le vainqueur de Tolbiac. 
LevainiiueurdeChAteauguay. 
l..-. beruère de Doinreniy. 
Le vaincjueur d'Austorlilz. 
Le bieiifaileur des boiuds-muels. 
Le père dos enfants trouvée. 
Le roi Très Chrétien. 
Le père du genre humain. 



Exercice 446. — Coniertissez chaque mot en une périphrase : 
Jacques Cartier. Les missionnaires. François I". Bayard. 

Champlain. Halifax. Le vin. Henri iV. Kondiaronk. Léonidas. 

Du uuosclin. La ^osée. La jeun^-ssc. La vieillense. L'automne. 

Le printemps. Louis X.1V. La Chine. 



SE.XS PtlOPMIÎ ET SENS FIGURÉ. 

Du Sens propre et du Sens figuré. 

On esl souvent ol.lifré de se servir d'un même mot pour ex- 
primer des idées quelque peu diiïéreiiles, car dans une langue 
on "a )am,.is autant de mots que ceux qui la parlent peuvent 
avoir d'idées. *^ 





Beaucoup de mois ont deux sens 
un sens fiyuré. 



un sens propre et 



Un mot est employé au sens propre quand il dé- 
signe la chose pour laquelle il a été créé. Ex. : Le 
PiKi) de l'homme. Le pain nouhrit le corps. 

Un mot esl employé au sens figuré quand, dé- 
tourné 'de sa signilicalion primitive, il en a' pris 
une nouvelle. Ex. : Le pikd d'un arbre. La lecture 
Nouiuur l'esprit. 

guRsT.ONNAiRK. - Quan.i uD H.ot cst-il employé au sens propre? 




Exercice 447. — Uistinyuez le sens jiropre du sens figuré : 



opre.' î 



Porte sol lie. 
Verlu solide. 
Verle vieillesse. 
Branche verle. 
'l'i ou profond. 
Mlsire firofundf 

Exercice 448 



Ago mûr. 
Km t mûr. 
Souvenir do«.c 
Vin duuj; 
l'ointe aiguë. 
Douleur uigui-. 



Repas modeste. 
Iloinine modeste. 
Marbre froid. 
Accueil froid. 
Ksprit droit. 
.lonc droit. 



Animal furieux. 
Orage furieux. 
.Mémoire aride. 
• lonlrée aride, 
niante prairie. 
Visage rianl. 



— L:s noms en italique ont 
figurée; emplugez cUacun d'eux au propre : 

Le vuili' de lu nuit, 
f.a dtiuceur du sommeil. 
I.e fruit do l'expi'i ience. 
Un ntijun de hunhtmr. 
La sécheresse du cœur. 
Un coup de fortune. 



une signification 



La souplesse du caractère. 
La (haleur du combat. 
La /leur de la jeunesse, 
La pureté des mœurs. 
La santé de Idme. 
La source du mal. 



Exercice 449. - Les mots en italique ont un sens propre- em. 
lloyez charun d'eux au sens figuré : r f , - 



tJiulle profonde. 
Hvmpre du pain, 
hrup grossier. 
Brise 'iu vase. 



Lit mou. 
Pierre dure. 
Cultiver un c 
Porte basse. 



hamp. 



Bois tendre. 
Corrompre la viande. 
Korituie fine. 
lii'pandre du vin. 
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Proverbes. f 

On appelle proverbe une senlence, une maxime ex- 
primant en [teu de mots une vérité d'un grand sens. 

Ex. : Le chai parti, les souris dansent. 

Cela veut dire que, lorsque le maître n'y est pas, les 
inférieurs font ce qu'ils veulent. 

, QoBSTioNNAiRK. — Quappelle-t-on proverbu? 
Exercices. — Expliquez les proverbes suivants : 



■-v'ï^EIS 



450. Tirer son épingle du jeu. 
BâtirdescnâteauxenEspagne. 
Faire l'âne pour avoir du son. 
Le vin est tiré, il faut le boire. 
Rogner les ailes à quelqu'un. 



451. Prendre la balle au bond. 
Rire du bout des dents. 
Donner sa langue anx chiens. 
Il a une mémoire de lièvre. 
Qui casse les verres les paye. 



m0*0t0*0*0^ét0»0»0^0t^^^^mm0 



452. Trouver visage de bois. 
Avoir uii« dent contre qnehiu'un. 
Payer en monnait; de singe. 
Qui tropembraise mal élreint. 
Faire la mouche du coche. 
Contentement paase rich jsse. 



453. .\ltendez-moi sous l'orme. 
Il n'a pas inventé la poudre. 
River le clou à quelqu'un. 
Avoir la tôle prés du bonnet. 
L'habit ne fait pas le moine. 
Ménager la chèvre et le chou. 



454. Mettre les pouce.i. 
C'est la mer à boire. 
Aller à pas de loup. 
Pendre la crémaillère. 
Après moi le déluge. 



455. Tomber des iiucs. 
Perdre la tramontane. 
A propos de bottes. 
Vivre au jour le jour. 
S'en mordre les doigts. 



456- BrAIer ses vaissaui. 
A bon chat, bon rat. 
II fait le bon apôtre. 
Nagerentre deux faux. 
Tomber de son baut. 



457. C'est le partage du lion. 
Jeter de la poudre aux yeux. 
Prendre la clef des champs. 
Faire la barbe à quelqu'un. 
La faim chasse le loupdu bois. 
Le coup de pied de l'une. 



458. Faire le diable à quatre. 
Compter les clous de la porte, 
Glia<|ue médaille a son revers. 
Loger le diable dans sa bourse, 
lia plusieurs cordes à son arc. 
La laine use le fourreau. 



459 et 460. — Il faut battre le fer tandis qu'il est chaud. Les tonneaux 
vides font le plus de bruit. Pour un moine l'abbaye ne se perd pus. 
Avoir de la peine à joindre U<s deux bouts. Donner du fil à reto drc 
à quelqu'un. — Petit h petit, loiscau fait son nid. Gliat ^cbaudé craint 
l'eau froide. Lliomnie ne se mesure pas è. l'aune. Entre l'arbre el 
l'ùvorce il ne îaii! pi* pifUr'- !•■ <W\-^\. Cp qui vient par l.-i flù'e h'p'» 
va par le tambour. Tant va la crnriie à l'eau qu'à la lin elle se casse. 
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LE STYLE 

NAHUATIONS - UÉIJACTIONS D'APRÈS L'IMAGE 
LIiTTHKS 

Conseils préliminaires. 

«r^^'?""'/''° '''^ ''**^'°*' *^^ 'a grammaire et l'ortho- 
grnpi.e des mots, ce n'est pas .oimaitre une lan^ne 

^i ,1, à" .*'"*^°'"® savoir exactement ce que les mots 
autr^^" "^ P^^ '^^ employer les uns pour Tes 

ôt^i^^^nX^'^i'' '*?"'' *ï"?' °'"^''" '^^ '"°'s doivent 
li«7b'S^ ^ rormer des phrases claires et Intel- 

n fau.MAvoir rëUig'er. 

[.a connaissance de la grammaire et celle du vo--- 

.""^on"* ^^s^c'e^u^^style^'^*^* "'""^ ^°"'- --'^'«"-^ 
1-a prtmidro chose ù faire, c'est do se rendre un 
compte exact du sujet .,ue l'on veut deveropper On 
ne fera jamais une honne nnrraliun si Ton Le met à 
écrire la première phr^.se sans savoir où ius?e ce 
qu'on mettra dans la dernière. 

Un commencera dcnc par se tracer un plan do ré- 
daction, c'estù-di.e par uoicr les choseL qu'on se 
propose do dire. "=>oa mu on se 

On verr., ensuite dans quel ordre les faits «acné 
ronl u être présentés. gagne- 

_^ l^Joileau. un des grands poètes françaisduxvM» siècle. 

Ce <juc Ion conçt.J» bian ••énonc- cUi,., inc.it 
Kt les mois, mji, i« «i^, «rrivei.t ui»,,.,„out. ' 

Rien de plus juste. Ouand on est J.ieii ix-nétré de 
son sujet les nu.ts vieunent sans pci„e, out natu 
rellemont, sous la plume 

Gesmut.s il faut les accepter tels qu'ils viennent 
et so deman.ier simplement s'ils rendeiu I ■ l2e ù 
ononcor. Il ne faut ,«, „e cn,.re tenu d'en poyeî 

domol.'T'""""'' '■'-•^"orchées ni su, tout dJs mots 
dont ou no compron<l pas bien le sens 

On doit écrire comme m parle: le styleestd'autant 
meilleur qu'il est plus naturel siuaut.mt 

Les oinves atteindront facilement le Lut .-n rajou- 
tant oralement leiir.s snjots ,1e rédaction avanu?o?es 
raconter par eciit. comme .l.s l'ont fait déjà pour «s 
exercices grammaticaux qui pr".Ad«i.t 
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EXERCICES DE STYLE 
L'élève commencera par lire avec la plus grande altenlion te sujet 
tlésirjné par le inuilre. Dans une seconde lecture, il passera succès 
sivemenl en revue les phrases dont l'ensemble forme le canevas de 
la rédaction, et il les développera les unes après les autres, orale- 
ment d'abord, puis par écrit. — Il relira ensuite son devoir pour 
Rassurer du bon enchaînement des phrases. 

1 . — Le Missionnaire canadien au XVII» siècle 

'llfdaclinn d'anrès l'imaffe\ 




W^ù^j^SS^I^h 




wÊ^m^^ 


|M^ 


pWflâ^y|«nKfl 


fWitim, 


^M 




[;-.-sSM^©??^.;^ï 


wUlm^à 




i. Déinut : •■ .Idicu! mu mcrc! •> — î. Arrivée citez les Sauuaijen. 
S. Êvangélisalion des Sauvages. — 4. Martyre du Mitsionnaire. 

8. — Les Recommandations de Marguerite. 

Canevas. — M;irgnorite va conduire 
son petit frère Jean à l'école, mais avant 
de le quitter, elle lui donne quelques 
bons petits conseils. 

Faites parler Marguerite : elle lui re- 
coininande d'être très sage et Irèsalten- 
lif, de ne pas causer en classe, de ne 
s'auuiser qu'aux lieures de rùcréalion, 

alh-! de ruVfiiii- uvi'C de b^Mis p.iiiiU.., Avant de le quiller, 

elle l'uinbrassu. 
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3. — Ne touchez pas au feu. 




Canevas. — Charlotte est une enfant désobtissnnie. Samère 
lui recommande d'êtro sage, de ne pas toucher au feu. Char- 
lotte promet, mais dès qu'elle est seule ; le feu prend à sa 

robe. Elle appelle au secours; sa mère arrive, et étouffe les 
flammes; mais Charlotte est gravemont brûl.'e. Son visage 
gardera toujours une ('norme cicatrice. — Donne/, une Morale. 

4. — Lettre de Qustave à sa Tante. 

Canevas. — Gustave a reçu de sa tante la ptMmission de 
choisir lui-même ses (^trennos. II rci it à sa tanio pour lui dire 
qu'il d.'sire une montre. Il lui dit depuis quand il la désire; à 
quoi elle servira; le soin qu'il en aura. Il lui parle de son tra- 
vail, qui est satisfaisant, et lui promet de faire mieux encore. 

5. - La Mort d'Abel. 

Canevas. — Abel était pasteur; son 
frère, Cain, était hiboureni. Les of- 
frandes qu'Aboi faisait au Seigneur 
turent plus lavorableuiont reçues que 
I elles de Caïn. Pourquoi? Jab)usie do 
Caïn qui oimiiena Abel dans la cam- 
|iagne et le tua. Heproches de Dieu 

m meurtrier. ILiconle/ ce que drvini 

':aïn apiAs avoir et.- maudit do Dieu. Malice de la jalousie, 
cause du premier meurtre. 
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6. — Xi'Obéissance récompensée. 

Caneras. — Eugène et Louis sont allés faire une prome- 
nai!'; dans les champs. Un orage relate : ils se réfugient hous 
un arbre. Tout à joup, ils s'entendent appeler. C'est leur 
|M're qui leur crie de quitter ce dangereux abri. Les enfants 
sont à peine h quelques verges de l'arltre qu'il est renversé 
par la foudre. Eugi-ne et Louis Be promeltenl bien d'obéir 
toujours promptemcnt. 

'?. — I<e petit Taq.(iizi. 




Canevas. — Ernest est taquin. 11 tourmente toujours gens 
et botes. Un jour d'été, le l'.ipa et la maman prennent le cafô 
à l'ombi'e U'indis que Mi'-dor fait la sieste au soleil. Ernest, 
malgré sa sœur Uéontine, tire deux fois la queue de Médor. 
Le chien furieux.....; l'imprudent reste un mois malade. Er- 
nest, aujourdhui, ne '.ourmenle plus personne. 

8. — Lettre de Bertlie à son père et à sa mère. 
Cacevas, — Berthe écrit à son père et à sa mère ù l'occa- 
sion du premier de l'an. 

9. — ILiS Crapaud et le Ver luisant. 

Canevas. — Un soir de mai, sur k gozun touffu, parmi lis 
(liiurs, se promène un ver luisant. l)u (ond d'un mai lis vient 
un crapaud ininmiide qui inonde le futur insoi te de venin. - 
Dimando du ver luisant; réponse du crapaud. — Les envieux 
uo peuvent .«-oufTi ir aucune suppiioi ité. 

1 O. — Devoirs religieux d'un jeune garjon. 

Cat 8vas. — Quels sentiments (l')ilil avoir pour Di<u et s<^ 
repr^r^entants sur la terre? Quelles praliquis religieusib 
doil-il obsmvcr... le dirnarciie . ia semaine...? (juïis stii- 
limciits pour iïs autres doi lui iuspircr sa piété? 
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11. — Le Voleur et le Porc. 

Canevai. — Deux conducteurs d'ours arrivèrent un soir 
tr^s tard, dans une auberge de ' 

village. 

I/aubergiste mit l'ours dans 
l'étable d'un porc qu'il avait 
vendu le jour mAme. 

A minuit, un voleurarrive dans 
l'intention de voler le porc. Il 
ouvre la porte de l'étable... mais 
l'ours le sai>it entre ses pattes 
et le serre à Tt-toulTer. Le mal- 
heureux pousse des cris. 

On accourt; on le délivre à grand'peine, et on le remet enlre 
les mains des agents de police. 

1 S. — Lettre d'Yvonne à, Juliette. 

Canevas. — Le feu a dévoré la demeure d'une pauvre fa- 
mille qui se trouve maintenant dans une misère affreu.se. 
Yvonne écrit à son amie Juliette pour la prier de joindre son* 
aumAne à la sienne. Elle lui dépeint la misère de cette pauvre 
famille et termine en remerciant d'avance son amie, tant elle 
«st sûre de son bon cœur. 

1 3. — Réponse de Juliette à Yvonne. 

Canevas. — Juliette envoie tout de suite toal ce que con- 
tient su lirelire. Elle remercie Yvonne d'avoir ponsé à elle et 
de lui avoir procure loocasioii de faire une bonne œuvre. 

14. - Lettre de Camille à son parrain et à sa marraine. 

Canevas. — Camille é.rit à son parrain et à sa marraine à 
l'occasion de son anniversaire de baptême. 

15. - Lettre d'Armand a Julien. 

Canevas. — Ai inand f'crit A Jiili.n et lui dit quel héros mi- 
lilaiif. il préfère p;u i Uhis rt^ny qui se -ont distingui^s au 
Canada, sou.«î la domination franraise. Il donnera quelques 
raisons à l'appui de ses préférences. 
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16. — Un brave cœur. 




Caneyas. — Charles est le fils d'une pauvre veuve : son i>ère 
est mort dans un accident de chemin de fer. Ses vêtements 
sont propres mais rapiécés. Des camarades méclianls se mo- 
quent de lui, de ses vilains habits. Charles pleure. Jean, un 
bon élève, prend sa défense; il est fort et résolu. On cesse de 
railler, et les enfants, honteux de leur méchanceté, deman- 
dent eux aussi & être les amis de Charles. 

IT, — Pourquoi j'aime ma mère. 

Canevas. — Pourquoi j'aime ma mère? Parce que, quand 
j'étais tout petit, elle...; parce que, quand j'étais malade, 
elle... Je l'aime parce que... pai'ce que... (Dites les raisons.) 

18. — Une bonne action. 

Canevas. — Un riche négociant se promène dans la cam- 
pagne avec son fils. A l'entrée d'un champ, ils trouvent unr 

paire de souliers appartenant à un ou- 
vrier qui travaille près de là. L'enfoii! 
veut cacher les souliers, pour rire d<- 
l'embarras du pauvre homme. La pèi ■ 
le détourne de ce projet et lui ronseili ' 
de mettre une pièce d'argent dans 
rhaque soulier; l'enfant ubéil. K midi, 
l'ouvrier vient mettre sa chdusnure; il 
est tout surpris, il pleure do joie, re- 
mercie le L'énéreux inconnu de ce ?< • 
cours inespéré et s'en va tout heureux sans savoir d'où vient 
cet argent. Dès q\i.e l'ouvrier est pnrti, l'enfant sort de si 
caclielle et remercie son excellent père du bonheur qu il 
ép'cuve d'avoir fait une bonne actioo. 
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19. - I^a Probité (néi/.nlion (l'nprè.< ,", 



ininr/r 




1. Jacques Ira ne un jf • :< feuille. — 2. // le rend à son propiiélaire. 
ÔO. — Lettre de Suzanne à Madeleine (et à Cécile). 
Canevas. — S)i/,unne a été très sage. Sa mère, pour la récom- 
ppiiseï-, lui peiinetd'invil.Mses petites amies à un goûter. Elle 
écrit pour luire ses invitations. Elle pai4c dos nombreux jouets 
qu'elle mettra à la disposition de ses amies. Elle indi(iue le 
jour et l'heure de la réunion ; elle donne le nom des invitées. 

21. — Réponse de Madeleine à, Suzanne. 

Canevas. — Madeleine écrit à Suzanne pour la remercier. 
Elle ne [teiil pas accepter, parce (jue son père est malade. Elle 
regrette beaucoup. Elle remercie affectueuseinent. 

S3. — Réponse de Cécile à Suzanne. 
Canevas. — Ci'-eile éc'it, à Suzanne pour lu renien 'er. Elle 
acce^ te avec jlaisir; sa maman lui adonné la permission. 
Elle se pi omet de Men s'amuser. Elle remercie aiïectueusemeut. 

S3. — luB Morceau de fer à cheval. 

Canevas. - '■ o villageois se i' nd 
à la ville avec > n (ils. Us trouvent 
un vieux fer à cheval. !.<■ iil.s n'ayant 
pas jugé ulilf lie .se baisser poir la- 
niasser le 1er, le père le rantaase. 
puis il le vend à un maréchal et, 
avec Tarjient (ju'il reçoit, il acliè!e 
des cerises. On continue de mairheî". 

I,a chaleur devient très forte ; 
le père laisse de temps en temps 
tomber une cerise et le fils se baisse pour la ramasser alln 
d'apai.ser sa soif. — Réflexions du père. 
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fi-*. — Juste punition (RédacHnn d'apte» l'image). 




1. Victor fait l'école buinaonnière. — t. // tombe et se casse la jambe. 

S6. — Desoriptions de Fôtee religieuees. 

CaneTai. — Nature et pr.îparatif3 de ia fête religieuse...; 
lieu... ; solennité de l'office religieux... ; atmosphère de joie... ; 
impressions... A l'aide de ce sommaire et en s'inspirant des 
coutumes locales, le professeur fera décrire les fêtes religieu- 
ses suivantes : Fête de Noël, — Ouvrrture du mois de Marie, — 
Clôture de retraite. — Première communion, — Pèlerinage, — 
Bénédiction d'éylise, (V école, etc. 

8©. — Lettre de Qeorges & Emile. 
Canevas. — Emile vient de perdre son père. (leorges, son 
ami, lui écrit pour le consoler, et pour lui dire qu'il prend 
part au malheur qui vient de le frapper. 

ST. — Lettre de Pierre à. son oncle. 
CaneTas. — Pierre écrit à son oncle pour l'inviter à assister 
à la distribution des prix. — il lui parle de son travail et 
de ses espérances. 

S8. — Le petit Menteur. 
Caneyai. — « Au secours ! Je me noie ! » criait un jeune gar- 
çon, Germain. Tout le monde accourut à son secours. Ger- 
main, content de sa plaisanterie, était sur la grève, et riait à 
gorge déployée. Une semaine après, Germain se baignait 
encore. Tout à coup, tout transi et paralysé, il sentit qu'il 
enfonçait. « Au secours! » cria-t-il. Mais on pensa qu'il men- 
tait encore. Personne n'alla à son secours et Germain sa 
noya. Un menteur n'est jamais cru. 
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09. - Les Suites ie la parsssa (Hédndwn d'après lin 



nprèa Innaqf). 




1. CexirUeuryle la classe. - ,. ,é.,n el Charte, ai,„eul mieux Jouer, 
I. La glace se rompt; heureuoement deux bûchei-ont... 

30. - Lettre de Paul à. sa mère. 

Canevas - Paul est en ponsion : il .^crit à sa mère pour 

lu. souhaiter sa (Wo II ro,Melte beaucoup de ne pas ètremèi 

I «II.M.our|,„d.re de vive voix combien il l'aime. Mais I le 

u. dira dans Mn n...,s, car la distribution des prix arrive et 

reuM'o/ler "' "'""" '°'"»"^*' '«' ••''* «i"''' ««P^« 

31. - Lettre d'Alphonse à Emile. 

Canevas - Alphonse »^crit à Kmile dont les parents vien- 
nent dem.j-rer aux Etats-Unis. II le plaint d'être forcé de 
vivre dans un pays .■.tran^er. dont la langue, la religion les 
.n.rurs et les coutumes dillV-rent tant de celle; de la prince 
de Quf ,.c.II a,.>u.e qu'il travaillera ferme au paylnâuil 

i«::^:mSSë:.'^''''^'^^''''''^'-'-^ 

3S. — L'ignoble Ivrogne. 

Canevas. - Jean-Haptisle vient d'.^tre témoin d'une scène 
d.sKrae.euse. Il a vu un i vro^.ne titubant dans la rue, sXi d'une 

^::^:.^^Tr ■ '"?'^'-'"'- ^^ •« voyant dans œUgl! 
fini, ux t4. (, sa femme et ses enfants ont éclaté en sanL'lot« 
; .vrogne, fou de eol.'.re. les a chassés de la maison en ej; 
u.an les injures les plus grossières. Jean-Haplisle comnrend 
maintenant toute la honte d.' ce vi.«e ,!,-..,..,„,,,,; ''^"** 

i:\iir,? - r •""■"'' "'■"''"■■ ni.';:t'"„';.rLrî: 

la lêle. .'I se nu-Un, eu garde c.nlie ce vire odieux. 




^r^i^s. •«M!5.1iSi«»l' "^ . 
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33. — Lettre de Marcelle à Laure. 

Canevas. — Marcelle écrit à son amie l.aure pour Tinviter 
au biiptèuie de son petit frère. Elle est marraine ; elle est très 
contfMjte. i'ille. demande à Laure un conseil sur le choix du 
nom (ju'elle doit donnera son cher (iileul. Son bon papa qui 
est parrain lui permet de choisir. Elle compte sur l'arrivée 
de son amie et sur son bon goût pour trancher la dil'liculté. 

34. — L'Inondation. 




CaneTas. — Il pleut depuis plusieurs jours; les eaux de la 
rivière rompent les digues. Tout le monde fuit. Une femme 
et ses deux enfants se réfugient sur le toit. L'eau monte 
avec rapidité ; ils vont périr. Un vieux soldat, Bernard, prend 
une mauvaise barijue, et, à force de courage et d'adresse, 
parvient à les sauver. Le père et tous les spectateurs remer- 
cient- et félicitent le vieux brave. 

35. — Lettre de Paul à Jules. 

Canevas. — Lettre de Paul à son ami Jules pour lui annon- 
cer la rentrée des classes. — Paul fait connaître l'emploi de 
ses vacances. Il dit quelles sont ses impressions en voyant 
approcher la rentrée, et parle de la joie qu'il éprouve en 
pensant qu'il va bientôt retrouver son bon maître et ses ca- 
marades. 
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36. 



XjBS Pêcheries [Rédaction d'après l'imaf/c). 








1. l'osée de pécUe. — i.t'lultdie de pec/i-. — i. l'èclieurs à i'œuvre. 
4. Salage du poisson. 

3*7. — Plaisirs qu'apportent les saisons. 

Canevas. — 1° Plaisirs de l'Iiiver. — Quels plaisirs procu- 
rent à l'enfant la noige... la glace?... Haiiucttes, traîneaux et 
glissoires, patins, luttes à coups de boules de neige..., longues 
veillées en famille, etc., sans oublier de rendre senrice aux 
pauvres, et, par là, augmenter son bonheur. 

2° Dites pourquoi vous aimez le printemps... W'ié... l'au- 
tomne... {Le profetseut fera rédiger ces sujets sipariment.) 

38. — I3escriptions de Scènes champêtres. 

Canevas. — Dt5crire le lieu... les personnages... le genre do 
travail. — Faire un court préambule et une conclusion. 

A l'aide de ce canevas et en s'inspirant dos coutumes lo- 
cales, on pourra faire rédiger les sujets suivants ; La muisaun, 
— la fenaison, — le labourage, — la lonte des moutons, — le 
battage des circules, etc. 



1 i 
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30. — Le Sucre d'érable inê<lnc 



tinn d'après l'imnqe) 




ùoulln. - 3. La sève ou l'eau d'érable donne un excellent sucre. 
— 4. Le sucre et le sirop d'érable sont très recherchés. 

40. -- Pourquoi doit-on aimer l'école. 

Canevas. - l-- A l'école, on appron.î le lespoct, rainour de 
Dieu, de son Lglise et de ses counn.andemenls - devoirs de 
justice, de chaiité, etc. 2" On y ac^iuieu l'instruction propre- 
ment dite : lecture, écriture, calcul, Instoire, géographie, etc. 
30 On y prend de bonnes habitudes : sincérité, bienveillance 
ordre, propreté, politesse, délicatesse, etc. On y jouit du plai- 
sir de vivre avec des compagnons de. son due, et de liire 
ainsi apprentissage d'une vie honnête et chrétienne. 

41, - Lettre de Louise à. Jeanne. 

Canevas. - Lettre de Louise à Jeanne su. la maladie de sa 
mère. - Elle s excuse de n'avoir pas écrit plus tôt, mais de- 
puis longtemps elle ne quitte pas le chevet de sa mère Elle 
est pe.née parce (jn-elje i.a pas toujours été aus^i raison- 
nable et aussi alTeclueuse qu'elle l'aurait dû. Résolutions pour 
I avenir. *^ 
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■42. — Le Clou [liéilactioa d'oprès l'image\ 
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1. ««/t .' i.our un clou. — 2. Le cheval perd un fer. — 3. Le cheval boite. 
4. Des voleurs. — &. Le villageois dévalisé. — 6. Réflexions du villageois. 

43. — Lettre de Marie à son frère Léon. 
Caneras. — Léon, jeune ouvrier, a quitté la maison pater- 
nelle pour entrer à l'atelier. Il se conduit mal. Marie, sa petite 
sœur, lui écrit. Elle lui dépeint le chagrin qu'il cause à son 
père, à sa mère et à elle-même. Elle l'engage à se corriger. 

44. — Réponse de Léon à sa sœur Marie. 

Canevas. — Léon remercie sa sœur Marie de ses conseils ; i' 
dst repentant et promet de devenir un ouvrier modèle. 

45. — Les CBufs accusateurs. 

ùanevas. — Une feimière, s'apercevant qu'on lui vole des 
oeufs, en parle au maire du village. Celui-ci lui conseille de 
percer quelques œufs d'un petit trou, d'y introduire un crin 
<le cheval, et de les mettre dans les paniers. 

Un nouveau vol ayant été commis, le maire se rend à l'au- 
berge du village et demande des œufs à la coque. Dans le 
premier, il y avait un ci in, dans le second aussi. Il demande 
à l'aubergiste quelle est la personne qui lui fournit ses œufs. 
Celui-ci 'époiid que c'est le petit Lucas, le iiiaithand de ba- 
lais. Le maire fait arrêter le voleur, qui est condamné à uns 
peine sévère. 
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46. — Une bonre vengeance. 




Canevas. - Bonnes et enlants de riches familles jouent en 
rej?ardant avec niôpris le petit Pierre pauvrement velu Un 
chien enrat'é arrive et se précipite sur les enfants. Tout le 
monde fuit. Pierre se jette devant le chien; il le saisit à la 
gorge et le maintient jusqu'à l'arrivée de l'agent de police... 
On le félicite, et les enfants riches le comblent de caresses. 

4»?. - Lettre de Rodolphe à Joseph. 
Canevas. — Rodolphe écrit à son camarade Joseph, qui de- 
|,| meure a la campagne, pour l'inviter à venir célébrer la fêle 

nationale, a Montréal. Ses parents le recevront avec plaisir 
Apres les réjouissances publiques, il lui fera visiter les plus 
belles parties de la ville. 

48. - Lettre de Joseph à Rodolphe. 

Canevas. — Joseph est reconnaissant aux parents de Ro- 
dol[,he pour leur cordiale hospitalité. 11 les remercie, il na 
pouvait assister à une plus belle fête. La messe en plein air 
au Parc Lafontains, les discours patrioti.iues, le délilé des 
chai-s allégoriques, la promenade en ville et à la montagne 
les feux de la Saint-Jean et le grand feu d'artifice, rien n'a 
manque pour faire du 24 juin une jou. aée digne de la grande 
ville de Montréal. ° 
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49. — Un naufrage. 




Canevas. — La mer est belle. Les pêch^'urs partent ,• lever 
du soleil. Une mère embrasse son fils Yvon, mousse à bord de 
1 E^in-roncc. En pleine mer, on jette les filets ; vers midi, Forage 
éclate; la petite barque sombre. Les naufragés se cramponnent 
aux épaves. On les a vus; o.i va à leur secours. Ils sont sauvés. 

SO. - . Beautés de l'hisv. du Canada. 

Canevas. — Antoine écrit à Gustave qu'il vient de terminer 
1 élude de la première partie de son bistoire du Cana-'a Les 
premières découvertes, l'élablissement des Français en Amé- 
rique, la colonisation, les guerres contre les Anglais et les 
Indiens, l'évangélisalion de ces derniers jiar les mission- 
naires, tout cela lui a inspire drs soniimenls de fierté natio- 
nale ot de patriotisme. Il ne rougira jamais de sa race. F.iiles 
la lettre dAntoine. 

51. — Le Lion et la Souris. 

Canevas. — Cn lion dormnif. Une souris vint en étourdie 
jouer entre ses palle-. Le lion l'épargna. A quelque temps de 
Ja, le lion est p., ;:. Jans un grand lilet... La petite souris recon- 
uaissanle longea les mailles du filet, et le lion s'Ochappa. 
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S8. — L'Incendie. 




désole. Marroi jeune on v!ii^," ^"^ '^^'"'"''' ''genoux, se 

Marcel se prt'cipite II Tnirp nf^ r .'""^"''" ^" "^'""les. 
maison sVc'ou. On lëcro im'oH^pl?'','- ""^ '^''^'-^'^ ^e k 
fant. On lacclame '^ ^""" " ''I^P^''^'' avec l'en- 

53 - Lettre d'Adolphe à ses grands-parents 

si^alrli^s^i: i^r-^-^^- ^' ^ - ^-^'-' e rr:^ 

54. - Une journée à la sucrerie 

n.e^"-^r;^,tr'' ' '"^"^''^ ^^ '"* raconi;une jou. 

ties de la roule, .Ura;e.y d „r" j^'^''.'"n '^'"^'"«- P^^'''P''"- 
bliùre. Descripi .'n le ,a e 'b7ne? "'S^^ "'"'"'^'^ ^ '''^'•^- 

- On continue de samu«o,. < 't , , ''•~,'^ """''' ^îner. 
blés. -A cinq heures refm - , "'"^f*' ^'^''^ '"^''^-'S scènes risi- 
les invité. remeS p^a ' '' "'"^" ^^^"' ^« ^ «^P^^^r, 



**'" '~~~ i - i > r iii -^^ w mji_ 
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65. - Le Pain [It^daclion d;,pr>i, limar,^). 




1. Labourage. ~ i. SeuuuUe,. - s. Mu.ss.» - 
5. Moulure. - 6. La Boulangerie. 



Hall 



66. — La Maison. 

57. - Lettre de Lucien à Auguste. 
r»n«. ^®* 7 ^^"""^ d'Auguste à Lucien. 
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BO. — Les Pelleteries [Milnction fTopri^.* l'imnrje). 




1. Animaux à fourrures. — 2. Transport des pe/lelenen. 
des pelleteries. —4. Usage des pelleteries. 

60- — -A. méchant, méchant et mi. 
Canevas. — Un moineau saisit une mouche, qui lui demande 

la v:e ; « Non, répond l'oiseau, car je suis grand et tu es 
petite. .. Un épervier fond sur le moineau, qui lui demande 
la vie à son tour... Un aigle se précipite ensuite sur l'éper- 
vier, et repousse également sa prière. Pendant qu'il le dévore, 
une balle l'atteint lui-même... R.^ponse que lui fait le chasseur.' 

61- — Ij3 Cidre {Rêilnclion d'après l'iwnffe). 




1. La cueillette. — 2. On ccruse tes pummes et on les met au pressoir. 

3> Le soutirage. 




ORTHOGRAPHE 

DANS I^ES £XAM£NB 




L'urèté iniBirtérial da 96 février 1901 tM réforme fm^. m MMl||b 
]NM r«rtkt§ra]>k*t omuM m a eu «t ooimm «a i^U tort d* 1« divCé 
Il n'» d'Mtr* objet que da »impli/kr r*iurigmm$m tU la tfmUm m 
•doMtunt dm t o l é rw w d»iu l«i «zmiimw oo ooaoonn dépmdbMit 
do niairtèr» de riutmetioo pabUqaa (1). 

Im rèf Iw nfrtmt tollM qa'ellM «tiOest : il Mt pMr eoMéqiMVt 
faidkpMiMU* qa'ellw oontinomt de flgorcr dam I« gntfaxuàtm^ et 
il y» atilité à les oonsidtre, car qwkofâqt» ne U» appliquera ^/erm 
tkê/cMUê. L» porttfa «gee ati eUe de k ûéàiimi ministérielle da M 
fi/rier 1901, c'est l'oblicKtioa où earoBt lee kxamut atcoss éntatéetf 
tm tiMtm, de «e pae en tenir oompto aax oandidau. 

fcM nr fMllM ri|I« p«rti«t •« 



1. n«rlrt««ietoK«u*r. -beBftoatei!lMeoiMtnieUoMoftl«MMp«r> 
•Mt deooiflprmdrc !• MilMteBiif oompMmmt M«i Mm M ■tegnller ^n'Mi ^niM, 
^tiA«rw» l'emploi d« l'an oadat'Mtr* nombre. Kx. : A* AoMto * Amhm oe 
..« A wwi« i .-<»eoM«"rw«togrowMte oa Om gromUteê; tu onl «A ImW r'ir»ini_ 



S. A4ito — Oo peatlBtftnreinateat «crtre ta* crilptaf roMotaM ou U$ irttfim 
rommtni (V. p. Mï). 

•• â — g>. «wg— . — %n plurt»! on «oMrwm le» <tom genre* (V.p. 141). 

4. I»«lie0,««fkuH. — IleetMqierflnteiP«njiocnper(/.p.Ml). 

5. Mk^Hve, •*■«. — OateléremiUviiMetor^MiffiBlBinMWMezMytlim, 
Sx.:.^MgwM|iroeAa<n4MJ< At««Mtpri:tain«. Del'or|e«ttr»-««,MoiMM,|Mr«« . 

.«y. p. 141). 

*• <l^u. - Ob UMttm, <leiM tootee leeuenilraetloin. l'aeeort 4e l**^eetU 
•a ttatiibi. a.x.r: AUnOli oe AttruiHt par rovArience, ta «<e(i|** dmm MiM 
e on tOMPcamwAM (V. p. i4«). 

. — Oa V jMrera leedenz cuiree marnl bien poar lee ebenu nttio. 



nanx que poar lee chant* rel%leax (V. p. I41X 



«43, 



(1) Xae «UqmlttMM de eet anrAM mit «M «m>4om anx 
dt\ em aotr^ d^artemoMa minliMrfela. 

Lin» (Élit*). 




■B 




f. 



M. 



-HmI 



powrtoM faatmm w$ehn 

4l»to«MlalB«tl*DhnM«'a»rtalftrt|l«(taftid«: Oti 



•I. 



■n^V^««. «Mit, ■iil|i».--lMit9iMipMui M^MMfdaaMrtra. «MU « 
y«>i« iBMit««i«B»lMi^«^ioatwrtTlitf»wrtwa<B»»tfw,M4Hj. *»., 

Oa itat «eiln ladlfllNauBMt «« M MWi 9«w aoavt»* «1 
XKm nlMa rm «Mf fM^r «MM «M (V. ik U^ 
Z«tnM«'a»i<wB'«iww*ki|« wto* i« aot aMpmit Im nttte «t I* aM 



M. »<in» - Aprt» Ma wrtwfiiWf PB BB 
pnaOM ft «t ^«erlra »aa tnUt «"anka : JKm 
(V.».lHi. '^ 



•a idarfari, i 

Itf AofiwaM artsMa 



U. «•■«. Daraat aa aoR) 4* Tilla oa IoMm l'aoooMI 4» tout arw la 
aaBprapni IbMiJteaMaatoMte AaM. 
0» te»n agal ama nt, aa «Umb* yartar aaa ttmaMt J» mfa f o«i« a Mwt air 

' Oa ptaXcrtfa! Dn mm nh mt m au *t «bm«w mrtit bb <« i 



> wr«( (V. ». ua 

M^Amm« «ai TMPtM avM iNMta«wa a^|8«B. - H taa aalMa aa laet 

PM HMinw par va Bot tutf«flat tal «aa iDMt, Ha», cAoaaa, on toMra UNdoan la 
7 >e oaaatractioaaapterteL ». . ^ *Trf* m ilmifiir •tflwf nilinaai 

'A UMiMtdam«aiaillwaB)M«aoB(iralaparn<.eaaMi.«^aMcaftwf 9tw,«to^ 

Mm.: m Imémtemtr «4 la/brM aVjMMMar «a N'y jmM rtM (V. p. M»). 

'T* «J*»**- ^■•■•f--I/«B»lqt4ae'M<wttBte«daaataBal«caa,aBl«M 
I ' daaiMal ; gaK aa Mtmt et» ■naj^ati (V. % m). 

M. *<—■■"•—■■ ir — ■■ mi iii flii t iMi j B tiiiinmiiii 

■« «a aa wadMoBBal, on toltea la pt«Mit da «BltfaBeUr aa Itm 4a llmaanatt I 
A ANi*na«( «a'tt aftaM oa «M'a «tal CV. la aata aa baa 4e 1* I 



> a^Tl 4HHk teOMMi: - Oa tàMfa qoa te pat». 
t niiTt 4^B Inflnttif oa 4'aB paitlelpa pNwat toit toq]oaia larariatotai 
Xa.;Xp«AMil«««Mi«a)en(i*talMioeta<M((jN«N*«. XManiNvwatw rcaa 
lr»a»<aa aaa»>i t%\ m* \ \am» \mUM (V.p.110), 
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TAHLE ALPIlABÉTlyUK 
des Verbes irréguliers et des Verbes dèfeotifs. 

On appelle verbes irréguliers ceux dont la conjuKaisoii n'esl pas 
conforme à celle du verbe qui sert de mi le. 

Les verbes difectifs sont ceux qui ne c !tiju(fiienl pas à certains 
t<<tnps el à certaines personnes. 

Voici une liste des principaux verbes t..éguliers ou détectifs : 



absoudre. — Ind. pr. Jabtoui, tu 
ahiuuD, il absout, ooui abtoltont, *out 
■biolTct, Ils «litolvent; /mu. J'iihioWali.. 
aouiabiolvions...; Pa$ dé f.(m-dn<fui); l'ut. 
j jbiouilral... ooui i' «oudrnii»... ; Conil. 
j>r. j'abioudraU... n<r i isoutiriunt -; /m- 
f>ér. abioua, abioUc. , abioUpi ; fukj. 
prié, qu* J'abtoWe... qu* n. abaoUtoni... ; 
tm\tarf. iu tuhj. (manque); l'art, pr- abiol- 
vant; Part. pai. abioiit, abtnuU. 

4bstenlr(f'). — S* eoqj. comme venir. 

■OOOUPIp. — S* eonj. cuioMie courir 

aOOrOltPCa — Se conj. cou, me croître, 
naît le \tart. pat. (accru) ne pr«i. 1 pae d'ai-- 
eent circonflexe. 

acouflilllP. — S« eonj. comme cueillir. 

acquérir. — Ind. pr. J'acquieri, tu 
•cquier», il acquiert, nous acquérono. tous 
acqu<re>, ils acquièrent; linu.J aruiii>rais... 



nous acquérions.. 



Pat. 



I acquis.. 



non» arqutmai...; Fut. J'aciuer'-ai... nous 
acquerrons...; Vond. pr. J'acquerrais... 
BOUS acquerrions...; /nijiifr. acquiers, aequll- 
rons, aequt'rei; Si bj. pr. que j'arqui''rp... 
que nous arquerions...; Imparf. du tuhj, 
qiie J'acquisse, que n. acquissions...; 
Part. prit. aequ4raat ; Part. pat. acquis, 
acquise. 
admattra. — 8e eonj. comme mettre. 
aller. — ind. pr. Je vais, tu vas, il Ta, 
■. alloua, T. allez, ils *unt; /in;i. J'allais... 
n. allions...; Pa«.(/éA J'allai... :i. alUnier .; 
Fut. J'irai... n. irons...; Cond. pr. j'ir , 
nous Irions...; Impér, Ta, allons, b 
SuhJ. pr. que j'aille... que n. allions, 
T. alliez, qu'ils aillent; Imparf. que J al- 
lasse... que n. allassions...; Part pr. allant; 
fart, pat, a.W, all^e. 
apparaîtra.— Se conj comme^jaraflre. 
appartenir^— Se conj. comme venir. 
apprendre.— Se conj. comme ;<rem/re. 
assaillir.— Se eonj. comme trensaitlir. 
asseoir. — tnd. pr. J'atsii'ds, tu as- 
sieds, il assied, n. asseyons, t asseyez, ils 
«aseyent... ou j'assois, tu assois..., etc.; Im- 
parf. j'asseyais... nous asseyions... ou J'as- 
soyais...; Pat. dif.j'tistis... n. assîmes. .; 
Fut. J'assKrai... n.assiiTons... ou J'assoi- 
rai...; Cond. pr. J'assiérais, n. assit'rions... 
ou J'assoirais...; ImpCr. assieds, asseyons, 
asseyez... ou assois...; Suhj. pr. qua J'as- 
seye...; que n. asseyions.. .ou que j'assoie... ; 
Imp. que J'assisse... que n. assissions..; 
Part. '. asseyant ou assoyant ; Part. pat. 

SSSÎ::. ss»fs«, 

astreindre.— Se conj .comme rramrfre. 

atteindre. — Se conj. commi' craindre. 

battre. — Se couj. comme mettre. 

boire. — Ind. prêt. Je bois, tu bols, il 
boit, n. buvona, v. buvez, ils boivent; hit- 
iwr/. je buvais...; Pat. dé', je bus... n. bit- 



mtt.-iFut.i» boirai..,; Cund pr. Je bol 
rais...; Impér. bois, buvons, buven...; SubJ. 
pr que je boive... que n. buvions... hiip. 
que JB busse... que n. bussions...; Pari. pr. 
buvant: l'an. pat. bu, i.ue. 

bouillir. — Ind. pr. Je bous, tu bous. 
Il bout, n. bouillons, v. bouillez, ils bouil- 
lent; Imp.)» bouillais..; rJJ.J^/'.Je bouil- 
lis-...; Fut je bouillirai...; C'iimi<. Je bouilli- 
rais...; Impér. bous, bouillons, bouiliez ; 
Subj. pr. que J» bouille.,.; que n. bouil- 
lions .; Imp. q a Je bouillisse., que n. 
bouillissions...; /'art. jir. bouillant; rar» 
pat. bouilli, bouillie. 

braire. — Ne s'emploie fuère qu'k 
I /'i^nili^ et aux troisièmes personnes d« 
llnd. ;ir. il brnit, ils bnient; du Fut. U 
brair». Ils brairont; du t'on.i. Il brairait, 
ils brairaient. 

bruire. — Ne s'emploie que dans les 
formes suivantes : Itriiire, il bruit, ils 
'>ruissent' il bruyait, ils bruyaient ou II 
bruissait. ils bruissai»nt. 

ceindre. — "« conj. comme craindre. 

Choir. — Nf lup' ie qu'k l'infinitif. 

Clore.— Ind B c'os. tu clos, il cMt 

(pas da plur.); l'\ i-lorai...; Cond. j,: clo- 
rais...; imp.cfot. i/'>./'r. que je close...; 
Part.p .». olo» l'ii .e,et lesfeHijisratti/ius^t. 

COmpar.'iltre. — Se conj. comme ua- 
raitrr '^ 

OOTinlaire. — Se conj. comme plairt. 
COfi. >>-t.-1dro. — Se conj. comms 
pren'lri 

Concii.re. — Ind. pr. Je conclus, ta 
conclus il cimlut, n. confluons, v. con- 
cluez, ils concluent: Imiiarf. je concluais .. 
n. concluions... Pat- def. • conclus .. n. 
conclûn.es... ; Fut. Je conclurai...; fond, 
jir. Je conclurais... ; Impér. conclus, con- 
cilions, concluez; Subj. prêt, que Je fon- 
due.,, que n. concluions... ; Imparf. qw Je 
conclusse... que n. conelus;;i ns... ; l'act. 
pr. eo'icluant; Pa: .. pat. conclu, conclue. 
concourir. — Se conj, comme co'irir. 
conduire. — ind. pr.Je conduis... o. 
conduisons...; Imparf. je conduisais., n, 
cniidiisions ..; Pat. déf. Je conduisis... n. 
l'iindiiiaimes .. ; Fut. Je conduirai...; Cond, 
;<<■. je conduirais...; Impér. cr)ndiiis, con- 
duisons, conduisez : Saltj. pr. que Je ^'on- 
diiis"... que n. conduisions.-.; Imparf que 
je cor uisisse... que n. conduisissions.,.; 
Piiri /ir. conduisant; Part. pat. conduit. 
•■•i-.l-.it---. 

confire. — ind. prêt. Ja confis, tu cn- 
lls, il conllt, n, coullsons, v, conllsez, lis 
ei>nt1sent; /»i;i, je confisais...; Pas déf. ^e 
confis... n. confirnes..: Fut. ie confirai...; 
''o)n/. Je conllr.'iis ..; Imp- confis, conti^caa, 
ciinn8ez;Suiy. pr. que Je cuuAse... que a. 
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cunOaiuni ..; Imjiarf. inusité ; l'art. }irés. 
conllaniit; l'uit. pai. coiiiit, lonlite. 

ConnaltPt» — lnU pr. 1\- v<>nnii\», tu 
connais, il ct>nna!t, n. l'oniiuissons, v. con- 
naissez, ils connaissent; Imptlif. je cotl- 
naissait'..; t*as- dcf. j*' «connus..., n. connû- 
mes...; fui. je connaîtrai..; Coml. jins. je 
connaîtrais... n. connnitriuns... ; liii/iér- 
connais, connaissons, connaissez; Hiiljj. 
pr. que Je connaisse... que n. cnnnais- 
aions..; Inipaif. que je connusse... que n. 
connussions...; l'art. /)ies. connaissant; 
Part jia.1. connu, connue. 

conquérir.— Se conj. comme aojKcrir. 

construire! — Se conj. com. conduire. 

contrefaire. — Se conj. comme faire. 

convenir. — Se coni. comme venir. 

coudre. — Ind. pr. Je couds, tu couils, 
■ cuuil, n. cousons, v. couses, ils cousent; 
Imparf. je cousais... n. cousions....; l'as, 
déf je cousis... n. cuusinies...; I''ut. je cou- 
drai. ■■ n. couilrons... Cnnd. pr. j« cou- 
draia .■ n. coudrions. ; Impir. cous, cou- 
sons, cousez; Sahj. pr. que je couse .. que 
n. cousions...; Imparf. que je cousisse... 

Îue n. cousissions...; l'art- pr. cousant ; 
'art. pas. cousu, cousue. 
courir. — Ind. pr le cours, tu cours, 
il court, o. courons, v. coure/, ils courent; 
Imp. je courais. .; l'as. déf. je courus... n. 
courûnies...;/''u/. je courrai... n courrons- ■; 
Cond pr. je courrais... n. courrions... ; Im- 

Jiir. cours, courons, courez; ^ubj. pr- que 
e coure... que n. courions... ; Imjiarf, que 
Je courusse... que n. courussions...; l'art, 
pr. courant; Part. pas. couru, courue. 

couvrir. — Se conj. comme ouiirir. 

craindre. — Ind. pr. Je crains, tu 
crains, il craint, n- craignons, v. craignez. 
ils craignent; Imparf. je craijfnais... ; l'as 
lie/', je craignis... n. craignîmes..; l'ut y. 
craindrai... n. crainilrons-..; Cond. pr. ]q 
craindrais... n. craindrions...; Imjiér. craint, 
craignons, crai;:nez: Sulij. pr. que je crni- 
gne... que n. craignions... ; Imparf. que je 
craignisse... que n. craignissiojis...; l'ait. 
pr. craignant; Part. pas. crain».. crainte. 

croire. — /'i<'. ;'>•. Je crois, tu crois, 
il croit. 11. croyons, v croyez, ils croient ; 
Imjiarf. je croyais... h. croyions...; l'as, 
déf. je crus... n. crûmes...; Fut. je croirai... 
n. croiriuis-...; Cond. f)r. je croirais... n. 
croirions; Imjiér. crois, croyons, rroyei; 
Sahj. pr. que je croie... que n. croyions...; 
Imparf. que je crusse... que n. crussions...; 
Part. }ir. croyant; Part. pas. cru, crue. 

croître. — ImL pr. Je crois, tu crois, 
il croit, n, croissons, t. croissez, iU crois- 
sent; Imparf. je croissais... ; i'ii». déf. je 
crûs... n. crûmes...; Fut. je croîtrai... n. 
croîtrons...; Cond. pr. je croîtrais., n. 
croîtrions...; /ni;i^)'. croîs, croissons, crois- 
sez; Suhj.pr. que je croisse... qucn. crois- 
sions...; Imparf, que je crusse... que n. 
crussions..; Part. pr. croissant; Part. pas. 
crû, crue. 

CueiHir. — Ind. pr. Je cueille •■ n. 
cueillons...; Imparf. }e cueillais...; Pus. 
déf. je cueillis... n. cueillîmes .; Fut. je. 
cueillerai... n. cueillerons... ; Cond. pr. je 
cueillerais... n. cueillerions... ; Impér. 
cueille, cueillons, cueillez; Subj. pr. que je 
eueille... quen. cueillioui...; Imparf. que je 



cueillisse... que n. cueillissions...; l'art, pr, 
cueillant; Part. pas. cueilli, cueillie. 

cuire. — Se conj. Coiiimi* conduire. 

déclloir. — Inil. )ir. Je di'cliois.. n, 
dtîcho,v.ins. v. déchoyez, ils d<^-lioient ; /»i- 
pnrf. (inusiiél; l'as ilt^f. je di>cliiis... n. dé- 
chûmes...; /•'iil. je déclierrai. ; Cond. pr. 
Je déclierrais... ; pas A'hiiprr.; SubJ. pr, 

yue je déchoie... que n. déchoyions...; 
mparf, que je décluisse... que n. déciius- 
si lus...; pus de l'art, pr.; Part, pus ll^chu, 
déchue. 

découdre. — Sc conj. comme coudre, 

découvrir. — Se con). comme couvrir. 

décrire. — Se conj. comme écrire 

décroître. — Se conj. comme croître, 
mais le l'nrl. jias. (décru) ne prend pas d'ac- 
cent circonilexc. 

dédire. — Se conj. comme >{ire, excepté 
à la i' pcrs. du plur de 17ii<{. ;>r. v. dédi- 
sez, et de l'Imper, dédisez. 

déduire. — Sc conj. comme eonduirt. 

défaillir. — Ne s'emploie qu'aux temps 
composés, aux personnes et aux temps sim- 
ples suivants: Ind. pr. n. défaillons, v. dé- 
faillez, ilH déraillent: Imparf. je dérail- 
lais. . n. défaillions...; /' .iW/'. je défaillis... 
H. défaillîmes...; Fut. i).. u usité), je défau- 
drai...; Cond. pr. (peu usité), je défau- 
drais..; Sulij. pr. que je défaille.; /m;«ir/. 
que je défaillisse.-.; Part. pr. défaillant. 

défaire. — Se conj. comme faire. 

démentir. — Se conj. comme mentir. 

démettre. — Se conj. comme mettri, 

dépeindre.— Se conj. comme ciamdr». 

déplaire. — Se conj. comme plaire. 

desservi rb — Se conj. comme servir 

détenir. — Se conj. comme venir. 

détruire. — Se conj. comme condutrt. 

devenir. — Se conj. comme venir, 

dévêtir. — Se conj. comme v'tir. 

devoir. — Ind. pr Je dois... n. de- 
vons, V, devez, ils doivent; Imparf. Je de- 
vais.,, n. devions...; Pas. déf. Je dus.. 
n. dûmes...; Fut. je devrai... n. devrons..,; 
Cond. pr. '}e devrais... n. devricns...; Im- 
lier, dois, devons, devez; Suiy. ;jr, que je 
doive.., que nous devions...; Imparf. que je 
dusse.,, que n. dussions... ; Part. pr. de- 
vant; l'ait, pas dû, due. 

dire. — ind. pr. Ja dis, tu dis, il dit, 
n. disons, v. dites, ils disent; Imparf. je 
disais...; Pas. déf. je dis... n. dîmes...; Fui. 
je dirai., n. dirons.-; Cond. pr. je dirais . 
n. dirions.-.; /m;j6-.di8,disous,dites...; Sub} 
pr. que je dise.., que n. disions...; Imparj. 

aue je disse... que n. dissions. ■■; Part, pr, 
isnnt; Part. pas. dit, dite. 
discourir. — Se conj. comme courir. 
disparaître. — Se conj. com. ;)a7af<re. 
dissoudre. — Se conj. com. absoudre, 
distraire. — Se conj. comme traire, 
dormir. — Ind. jirés. Je dors, tu dors, 
il dort. n. dormons, etc ; Imparf. je dor- 
mais - .etc.; /mp^c. dors, dormons, dormei. 
I.cs autres temps ré'juli-reinent. 

échoir. -N'est usité qu'aux personnes 
et aux temps suivants : Iwl. pr. il échoit; 
i/é/. j'éclius,.. n. échûmes..,; Fut, 



j'échcrrai...; Con(i.i»r. j'éoherrai»...; $ubj. 
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■r qu'il fcMe oii qu'il échoie , qu il» 
îchJ'ent ou qu'il» ichoient; Imimrf. que 
i'échussc..-; l'ari. pr. échéivut; Van. ya-. 
échu, échue, et aux 3«» per». de» tenij'S eom- 

ttOSC»* 

éClOre. — N"e»l usilé qu'à VlnliiiUif 
vr et aux troisièmes pcrsounoa de l InU. 
\,r ■ il éclôt, il» .klo»ent; du l-ulur \\ 
éclora, li» écloront ; du fond. Jir. il •^clo- 
rait, ils i^cloraieiit; .lu Su(<j.;'i-.qu il écloie, 
qu'il» écloseut; l'art, pas. eclo», éclose (et 
aux lemps composé» avec être). 

écrire. — '"''• t""- ••'«':'•'='. ^u écris, il 
écrit. II. écrivons, v. écrivez, ils écrivent ; 
/mxar^ j'écrivai»... l'as. lie^. j.crivi». ., 
n écrivime»...; /•'«(.j'écrirai ..n. écrirons.. .; 
Cond. pr. j'écrirai»... n. écririons...; Impir. 
écri», écrivons, écrive! ; Stihi. pris- que 
l'écrive... que n. écrivions... Iinpnrf. que 
j'écrivisse... que n. écrivissions-..; /"un. pr- 
écrivant; l'art, pat. écrit, écrit». 
élire.— Se conj. comme lire. 
émouvoir. — Se conj. comme mou- 
voir, mai» le l'art, peu- (ému) n'a pa» d ac- 
cent circoiillexe. , 
endormirb— Se conj. comme dormir. 
enduire. — Se conj. comme coiifuire. 
enfreindre.- Se conj. com. craindre. 
enfuir (»')■ — Se conj. comme fuir- 
enauérlr(»').— Secouj. com. acquérir. 
entretenir. — Se conj. comme vemr. 
entrevoir. — Se conj. comme voir. 
envoyer. — l>id. pr. J'envoie, tu en- 
voie» il envoie, n. envoyons, vous envoyez, 
iU envoient; Imparf. j'envoyais... n.en- 
Tovlon»..., V. envoyiez...; l'as- Uef. jen- 
vc'al... n. envoyâmes. ..; /•'■K- j'enverrai... 
n. enverrons..; Cond. j.i-. j'enverrais... n. 
enverrion»...; Impér. envoie, envoyons, en- 
Tovez; Subj.pr. que j'envoie... que n. en- 
Toyion», que v- envoyiez. .•;/m^ai/.q"ej en- 
voyasse, que nous envoyassions. ; Fart 
«•.envoyant; l'art, pal. envoyé, envoyé. 
éaulvalOlr. — Se conj. comme valoir. 
exclure. — Se conj. comme conclure- 
extraire. - Se conj. comme traire. 
faillir.— N'est uiité qu'au Pas.def. Je 
failli»- n. faillîmes... ; Kui. je faudra!... ou 
\>- faillirai...; Cond- pr. je faudrai»... ou je 
favUiraU". l'art, pr- faillaiit; l'art, pa». 
failli, faillie, et aux temps composés 

faire. — Ind. pr. Je fais, tu fais, il fait, 
n. fai»on», v. faites, il» fout; hiipaif. }e 
faUai»...; Pas. dey. je 11»... n. fiincs..; lut- 
\t ferait., n- ferons... Cond. pr. je ferais... 
n. ferions...; Impér- fais, faisons, laites ; 
Subi. pr. que je fasse... que n. fassions..; 
imuarA. que je fisse... que n. lissions..; 
Part. pr. faisant; Part, pas- lait, faite. 

falloir. — Verbe impersonnel ; Ind. 
vr il faut; Imparf. il fallait; l'as- déf- 
Il fallut; Pat. indif. il a fallu; lut. il 
faudra; Cond. ur. il faudrait, .Su6j.;<r. qii il 
faille ; Imparf. qu'il falliU ; l'art. pas. fallu. 
feindre. — Se conj. comme craindre- 
forfaire.- Usité seulement h Vlnf. et 
kux temps composét- 

frire. — Usité seulement aux forme» 
suivante» : Ind. pr. le fris, tu fris, il frit 
Ipa» de plur); Fut. je frirai., n. frirons...; 
Conif. pr. je frirai» .. n. fririons... ; Impér. 
f per». sing. fris; Pur», pat. frit, (Vite. 
fuir. — im. pr.le fiùs, tu fuis, il fuit, 



n. fuyons, v. fuyez, il» fuient; Imparf. 
je fuyais... nous fuvinii»... v. fuyiez...; 
l'as. def. je fuis... n. mimes...; Fut. je fui- 
rai... n. luirons. .; Cond. pr. je fuirai» . 
n. fuirions...: Iiiipcr. fuis, fuyons, fuyez; 
Suhj.pr. que je fuie .. que n. fuyions, que 
V. fuyiez.. ./"i/'iii/.quc je fui»».-... que n. fuis- 
sions-.; l'art, pr. fuyant; l'art.pas- fui, fuie. 

gésir. — L'sité seulement aux person- 
nes et aux temps suivant» : Ind. pr. il «It, 
n. gisons, V. ^'isiz, ils ;ji»cnt; Imparf. je 
luisais. .. nous nisious...; Part. pr. (çisanl. 

ha'ir. — l'erJ le tréma au «lut;, de Vlnd- 
;ir. je hais, tu hais, il hait ; et à r/m/ar. hais. 

inscrire. - Se conj. comme écrirr. 

instruire. — Se conj. comme conduire. 

interdire. — Se conj. comme dire, 
excepté il la î« per». du plur. de Vlnd- pr. 
V. interdises, e' do l'Impér. interdiaez. 

Joindre. — »e conj. comme craindre. 
|pe. _ 7,1,1. pr. Je li». tu 11», il lit, a. 
lison», V. lisez, il» lisent; Imp. je li»ai»... 
nou»li»ions... Viu. liiT-je lus... n- lilme».-.; 
Fut. Je lirai..- n. lirnn»...; Contr. pr. je li- 
rais... n. lirions. .; /wiitir. Us, Usons, lisez; 
Sahj. pr. que je lise -. quo n. lisions. .., 
Imparf. que je 1 isse-.. que n. lu»»ion»-.., 
l'art, jjr. lisant; /'<irj. ;i(is. lu, lue. 

luire. — />!>'. pr. Je lui», tu lui», il luit, 
n. luisons, v luisez, il» luisent; Imparf. je 
lul».iis..., n. luiaion»-.; pa» de l'a* def.; 
l'ut, je luirai... n. luiron»...; Conit. pr.je 
luirais... n. luirions...; pa» d'hiijiér.; Subj. 
pr. que je luise... que nous luisions..; pas 
li' Imparf.; Par», pr. luisant ; Part. jia». lui, 
pas de fiiiiinin. 
maintenir.— Se conj. comme venir. 
maudire.— Ind. pr. Je maudis... n. 
maudissons...; Imparf. je maudissais... n. 
maudissions...; l'as. def. je maudis... n, 
maudîmes...; Fat je maudirai...; Cond.pr. 
je maudirais...; Impér. maudis, maudis- 
sons, maudissez; Htibj. pr. que je mau- 
disse...; Imparf. que je in.iudisse, que tu 
maudisses, qu'il mau4tt...; Part. pr. mau- 
dissunt; Part. pa'. n»«udit, maudite. 

méconnaître. — 8e conj. comme eoitF- 
naître. 

médire.— Se conj. comme ((ire, excepté 
à la ;!« pers. du plur. df Vlnd.pr. vous mé- 
disez, et de Ylnifiér. médisez. 

mtintir. — Ind. pr. Je men», tu mens, 
il ment. n. mentons, v. mentez, ils mentent; 
Imparf. je mental»...; Pas. def. je menti»... 
n. mentîmes. ..; /•'ul. je mentirai... n. menti- 
rons...; Cond. pr je menlirais... n menti- 
rions...; Impér. mens, uienlous, luentez; 
f'uhj ;)r. queje mente... que n. mentions... 
Imparf. que je mentisse... que n. mentis- 
sions...; Part. pr. mentant; Part. pa». 
menti, mentie. 

mettre. — Ind- pr. Je met», tu met», il 
met, n. mettons, vou» mettez, ils mettent; 
Imparf. je mettais; P.i.s. déf. je ini» .. n. 
mimeg... Fut. je mettrai... n. metlron»..; 
Cond- pr- je mettrais u. nietlrlom...; /m- 
pir. met», mettons, niettez; fuhj. pr. que 
je mette... que n. mettions ..; Imparf- que 
jemisse ..que n. missions . ; Port. pr. met- 
tant; /'ur(. jm». mis, mise. 
moudre. — ind. ur. Je moud», tu 

I mouds, Il moud, n. moulon», v. moule/,, ils 
moulent; Imparf. je moulai» ..; l'as. déf. je 
moulu»... n. moulûmes...; Kut.je moudrai... 
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n. moiidroni...; Cond. pr. je moudrais... n. 
nioiidriont..,; Impir. mouds. iukuIoiis, ninii 
lei; Sulij- )»•. que je iiiunli^... que n uinii- 
lioiis...; Imimif. que je inoulusise... que ii. 
moulussions...; l'art- ]ir. moulant; l'art, 
pas. moulu, moulue. 

mourir.— Ind.pr. Je meurs, tu meurs, 
il meurt, n, mourons, v. mourt-j^, ils mt^u- 
rent; Imparf. je inourAis...; l'ai. dif. je 
mourus... n. mour&mei...; Fut. jemourrai... 
n. mourrons...; Cond. pr. je mourrais .. n. 
mourrions... ; /iiijiér. meurs, mourons, mou- 
rez; Sulij. pr. que je meure... que n. mou- 
riiins...; Iniparf. que je mourusse-, que n. 
mourussions...; l'art, pr. mourant; l'art, 
pan. mort, morte. 

nnouvoir.— Ind.pr. Je me»a, tu meus, 
il meut, n. mouvons, v. mouvez, ils meu- 
»ent; Imparf. je niouv.iis..; l'as. Uéf. je 
mus...n. mûmes...; /'u(. je moiivi.ii...n.mou- 
Trona...; Cond. pr. je mouvrais... n. mou- 
vrions...; Impér. meus, mouvons, mouvez; 
Su'iy'.;)»'. que je meuve...que n- mouvions...; 
Imparf. que je musse .. que n- mussions...; 
Part, pr, mouvant; Part. /mf. mil, mue 

naître. — Ind. pr. Je nais, tu nais, il 
liait, n. naissons, v. naissr;, ils naissent; 
Imparf.'i^. naissais-..; Pau dilf. je naquis... 
o. naquîmes. .; i'ut. je naUiai.-. n nai 
troni...; Cond. pr. je naîtrais... n. nal- 
trion»...; "/Mi;>éc. nais, naissons, naissez; 
Sulij. pr. que je naisse.-, que u. naissions...; 
Imiiarf. que je naquisse .. que n. na<|uis- 
lions .-; Partpr. naissant; f'«r<.;in«. nO.née. 

nuire. — Se conj. comme luire, mais il 
• de plus Vlmjiiirf. du tuhj. que je nul- 
(isse... que n. nuisissions. 

offrir. — Se conj. comme ouvrir. 

oindre» — Se conj. comme criiindre. 

ouïr. — ViM. seulement .^ VInf. pr., 
•u Part. pat. oui, et aux temps roinposés. 

ouvrir. — tnd. pr. J'ouvre, n. ou- 
ïrons.. .: /Hi;<n//. j'ouvrais...; Pas. déf-j'ou- 
»ri!>... n. ouvriu es...; l'ut, j'ouvrirai... n. 
ouvrirons---; (.u/iii. pr j'ouvrirais... n. ou- 
vririons...; /i/i/wr. ouvre, ouvrons, ouvrez.-.; 
Su'ij. /<)■. que j'ouvre. ..que n. ouvrions- .; Im- 
parf. que j'ouvrisse-, que n- ouvrissions...; 
Pan. pr. ouvrant; Part. pat. ouvurt, ouverte. 

paître. — Ind. pr. Je pais, tu pais, il 

Fait, n. paisâons, v. paissez, ils paissent; 
mparf. je paissais-.; /■'«(. je luiitrai... 
n. paîtrons...; Iiiipcr- pais, paissons, p.aissez ; 
Sutij.pr. que je paisse.-- que n. paissions.--; 
Part. prés, paissant. Les autres temps ne 
■ont pas usiti's- 

paraitre. — Se conj. comme connaitre. 

parcourir. — Se conj. comme ruurir. 

partir. — Se conj. i-omnie mentir. 

peindre. — Se conj.oomme ci'ainijre- 

permettre.— se conj- connue mellrr. 

plaindre. — Se conj. comme craindrf. 

plaire. — Ind. pr. Je plais, tu plais, il 

Ïlait, n. J)laisoiis, v. plaisez, ils plaisent; 
mparf. je plaisais--.; l'ai. déf. je plus -- 
n. plûmes-.; /•'«<- je plairai--- n. plairons--; 
Cvnd. ^ir. je plairais... n. plairions..-; Im- 
fier- plaii, plaisons, çlaisez; SuUj. pr. que 
je plaise-., que n- plaisions .-; Impaif. que 
Je plusse--- que n. plussions...; l'art, pr. 
plaisant; Part. pat. plu. 
pleUVOiré — Verbe impereouBol : Ittd. 



pr. il pleut; Imparf. il pleuvait; Pat. déf. 
■1 plut; Fut. U pleuvra; Cond. pr. il plea- 
vralt; Subj. pr. qu'il pleuve ; I mparf. qu'U 
plût; rai't. ;»•. pleuvant; Part. pat. plu. 

poindre. — Se ^ouj. c<'mme craindre. 

poursuivre.- Se conj. comme tuivrt. 

pourvoir. — Ind pr. Je pourvois... 
n. pourvoyons..-; Imparf. je pourvoyais— 
D- pourvnyioni..^ Pat. déf. je pourvus--, 
n- pourvûmei---; Fut. je pourvoirai--; Coné. 
pr.je pourvoirais—; /mu^r. pourvois, poui^ 
Voyons, pourvoyez; Suh/. pr. que je pour- 
voie..- que n. pourvoyions..; Imparf. que Je 
pourvusse... que n. pourvussions--.; Part. 
pr- pourvoyant; Part.^ias. pourvu, pourvue. 

pouvoir. — Ind. pr. Je peux ou je puis, 
lu peux, il peut, n. pouvons, v. pouvez, lie 
peuvent; Imparf. je pouvais..; Pas. déf. je 
pus--, n. pûmes..-; /•'«< je pourrai-.- n. pour- 
rons— ; Cond. pr. je pourrais-- n. pour- 
rions-..; Impér. (n'est pas usité); Subj. pr. 
que je puisse... que n. puissions--; Imparf. 
que je pusse-- que n. pussions--.; Part, pr. 
pouvant; Part. pat- pu. 

prendre. — Ind. pr. Je prends, tK 
prends, il prend, n. prenons, v. prenez, ils 
jirennant; Imparf. je prenais...; Pas. déf. 
je pris-- n. primes--.; Vitt. je prendrai... 
11. p. lirons...; C'oikJ. ;ir. je preiulrais— n. 
prendions.-.; /m;<ér. preiols. prenons, pre- 
nez; Subj. pr. que je prenne--- que n. pre- 
nious; Imparf. que je prisse- . que n. prie- 
sions---; Pur;./)!', iirenant; /'.;<(i.i. pris, prise. 

prévaloir. — Se conj. comme valoir, 
excepté au Subj. pr. queje prévale--, que 
n. prévalions. ■- 

prévenir. — Se conj. comme tieni'r. 

prévoir. — Se couj. com. tioir, excepté 
au Fut. je prévoirai . n. prévoirons... et 
au Cond. pr. je prévoirais... n. prévoirions-.. 

promettre. — Se conj. comme mettre. 

quérir.— Usité seulement à l'Infinitif, 

reconnaître. — Se cooj- comme ran- 
tiailvp. 

recoudre. — Se conj. comme coudre 

recourir. — Se conj. comme courir. 

recouvrir. — Se conj. comme couvrir. 

recueillir. — Se conj. comme cueillir. 

redevoir. — Se conj. comme devoir. 

redire. — Se conj. comme dire. 

retaire. — Se conj. comme faire. 

rejoindre. — Se conj. comme /oim/re. 

relire. Se conj. comme lire. 

reluire - Se eonj. comme luire. 

remettre. — Se conj. comme mettra. 

renaître. — Se conj. comme naître. 

renvoyer. — Se conj- comme envoyer. 

rer ,itre(»e)-^ Se conj. comme jjuilr». 
Il a de plus un Pas. déf. je me repus... a- 
n. repûmes, et un Part. pat. repu, repue. 

reparaître.- Secoiij.com. connaître. 

repentir («<?). — Seconj. com. mentir. 

reprendre. — Se conj. com. prendre. 

requérir. — Seconj. comme ncyu^rir. 

résoudre. — Ind. pr. Je résous, tu 
résous, il résout, n. résolvons, v. résolvez, 
ils résolvent---; Imparf. ]k résolvais..- Pat. 
déf. je résolus--- n- résolûmes- . ; Fut. je 
résoudrai--- n résoudrons -.;Co/i<I-;ir- je ré- 
snulrais... n- résoudrions...; Impér. résous, 
résolvons, résolvez; Subj. pr. que ie ré- 
solve... que m. réiolvioni-..; Imparf. que 
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!• réioliiaie... que n. ré»olu«loili...; Part, 
pr. f!»i)lvant; Part. i>a$. réiolu, résolue et 
réioiis, riîsnnte. 

resservir. — Se conj. comme leruir. 

ressortir. - Se conj. comme torlir, 
dam le cm de sortir de nouvnia. Mai» 
quand il slgnille être du ressort de, il e»t 
régulier et »e conj. comme ^m'r; je re«»or- 
tia, tu ressorti», etc. . 

restreindre.- Secon)- com craindre. 

retenir. — Se conj- comme vemr. 

revenir* — Se conj. comme ftfiiir. 

revAtIr. — Se conj. comme vêtir. 

revoir. — Se cnnj. comme uoir. 

Pire. _ Ind- )ir. Je ri», tu ri», il rit, n. 
rions. T. rUï,il» rient; ImiHxrf. j,î riai».. 
n.riion....; Pat. dé(. je ris... n rl...e«...; 
I^(.je rirai— n. rirou».-; Co»i'/. vrts. je 
rirai»... n. ririon».-; Imvir. ris, rion», riet; 
Subi. ;>r. que je rie... que n. riion»... ; Im- 
part, que je risse... que n nMlon».-; Part- 
tir. riant; Part. pas. ri. 

satisfaire.- Se conj. comme ^aire. 

■avoir. - ''•«'■ ;"•■ ■•* •"'»• *" ''^"' , 

■ait n. savons, v- savei, lis savent; Imparf- 
le .aval....; Pa» déf. je »u.... n. »û"'"- j 
Fu<. je «aurai... n. saurons...; Coud. pr. je 
•aurai»..- n. saurions-; Impér. saclie, »a- 
elion», «achei; Suly. pr- que je sachR.-. que 
n.»achions. •; Imparf- que jesiisse... que n. 
iussion»..-; Partpr. sacliant; P.pas. su. sue. 

secourir. — Se conj. comme courir. 

sentir.— Se conj. comme mentir. 

seoir.- Ne s'emploie qu'aux 3" perion- 
oe» • Ind. pr. il «ied, ils »iéent ; Im^iarf. il 
leyait, iU »eyaient; Fur. 11 »iéra, ils sié- 
lont ■ Cond. pr. il Biéiait, ils siéraient. Au 
tart. vr. «eyant, et au Part. pas. sis, sise. 

servir.— Se conj. comme menJir. 

sortir.— Ind. pr. Je sors, tu sors, il 
wrt, n. sortons, v. sorlei. Us sortent, be 
voni'. ensuite comme iiKUfir. 

souffrir.— Se conj comme ouvrir- 

soumettre. — Se conj. comme meKre. 

sourire. - Se conj. comme rire. 

soustraire. — Se conj. comme traire- 

soutenir. — Se conj. comme venir. 

suffire. — l"^- pr- J« »"'"•• '" '"™'' 
a »urat, n. »ufnson», V- sufilsez, lU sufa- 
lent; Imparf. je tufflsaia...; Pas. itef- je 
«ufn»... n. sufnmes...; tut- je «ufilrai... n. 
sufAroD».-; Cond. pr- je sufilrais... n sn'.a- 
rions...; Imiiér. «uffl», suffisons, sulllsez; 
Subi ur»queje8Uffl8e--quen. siifilsion»...; 
Imparf quejesiirfisse-.-quen. Bufilssions..; 
Part. ^T.sulflsant; Parf. jio». «ufli. 

suivre. — Ind. pr- Je suis, tu »uis, 11 
»ult n »uivona, ». suivez, ils suivent; Im- 
var'r je suivais-.; Pas. dêf. i» suivis- n. 
suivîmes; Fut- je suivrai.- n. suivrons-; 
Cond. »r. je suivrais-.- n. suivrions.-; Im- 
per. »uf», »uivons, suivez; Subj- pr- que je 
suive-., que n. «uivions...; Imparf que je 
ioivisse.-- que n suivissions---; Part. pr. 
•uivant ; Part. pas. suivi, suivie. 

survenir.— Se conj. comme «çnir. 

survivre. — Se conj. comme vitre. 

suspendre.— Se oonj.commepre«dr«. 

taire. — Se conj. comme plaire. 

teindre — Se conj. comme croindre. 

tenir. — Se conj. comme venir. 

traire. — /'«d. pr. je tral», tu tr,iis, il 



trait, n. tr.ijon», t. trayez, il» traient; /m- 
uurÂ je trayais... n. irayion»-.-; Pas. (Uf. 
manque; l'ut, je trairai... n. trairons..-; 
Con<f- pr. je trairais-., n. traînons.-; im- 
per, trais, trayons, trayez; Subj.pr. que je 
traie--- que n- travioiis. ■; /m;)«>/. manque; 
Prti-(. pi: travant; l'iirt. pat. trait, traite. 
tressaillir. - Ind. vr. je tressaille... 
n. tressaillon»-; Imparf. je tressaillais-.. 
n. tressnilliniis-; Pfl». déf. je tressaillis- 
n. tressniUimes-..; Fut. je tressailliriu-.. a. 
tressaillirons; Cond. j<r.je tressaillirais— 
n tressaillirions—; Imper, tressaille, tres- 
saillons, tressaillez: Sabj. pr. que je tres- 
saille... que u. tressaillions-.; Imparf. que 
je tressaillisse... que n. tressaillission»-.; 
Part. pr. tresialllant ; Part. pas. tressailli, 
trcssiiillie. . ... 

vaincre. — Ind. pr. Je vaincs, tu 
vaines, il vainc, n. vainquons, v. vainquez, 
ils vainquent ; Imparf je vainquais-.^; / as. 
déf.'ii vainqul»... n. vainquinies-.; /'iil. je 
Taincral... n. vaincrons—; C'oim. pr. je 
vaincrais... n. vaincrions...: /»i;ie>. vaincs, 
vainquons, vainquez ; Subj. pr. que je vain- 
que.-- que n. vainquions-.; Imparf. que je 
vainquisse-.- que n. vainquissions •■; I art. 
vr viiiiKinant; Piirt. pat. vaincu, vaineue. 
valoir. — Ind. pr. Je vaux, tu vaux, il 
•aut n. Viilons, v. valez, ils \alent; Im- 
,.arf. je valais--; Pas. déf. je valus— n- valû- 
mes--.; l'ut je vaudrai-.- n. vaudrons---; 
Cond. pr- je vaudrais— n. vaudrions..; Im- 
per, vaux, valons, valez; Subj. pr. que je 
vaille... que nous valions--; Imparf. que je 
valusse-- que n- valussions---; Part. pr. 
valant: Part. »i<u. valu, vaine. 
venir. — v. conj. page 99. 
vAtir. — Ind- pr. Je vêts, tu vêt». Il vét, 
n vêtons, T. vêtez, ils vêlent; Imparf. 
je vêtais... n. vêtions -■; Pas. déf. je vêtis-.- 
il vêtime»...; Fut. je vêtirai-, n- vêtirons--; 
Cond- pr. je vêtirais-, n. vêtirions -■; Im- 
liée, vêts, vêtons, vêtez; fubj. pr. que je 
vête-- que n- vêtions--; Imvarf. que je vê- 
tisse - que n- vêtissions-.-; Port.pr. vêtant; 
Prtr(. lia», vêtu, vêtue. 

vivre. - Ind. pr. Je » s... n. »lvons-: 
Imparf. i» vivais... n. vivions..; l'dJ déf. 
je vécus... n. vécûmes...; Fut. .je vivrai... 
n. vivrons-..; Cond. pr. je vivrais - n. vi- 
vrions-..; Impir. vi», vivons, vivez; babj. 
pr. que je vive... que n. vivions- ; Imimif. 
que je vécusse... quen. vécussions-.; l'ait- 
iir. vivant ; Part. pas. vécu. 

voir. — Ind.pr. Je vol», n. voyons, ». 
voyez. 11» volent; Imparf. je voyais .• n. 
voyion»...; Pa»- déf. je vi»- n. vîmes-; 
Fut- je verrai— n. verrons.. ; Cond. pr. je 
»errais-.. n. verrions-; Imp. vois, voyons, 
voyez; Subj. pr. que je voie-- que nous 
voyions-; /mjiar/. que. je visse.- que n. vis- 
sions .; Piirt.pr. voyant ; l'art, pas. vu, vue. 
vouloir. — Ind. pr. Je veux, tu veux, 
il veut n. voulons,», voulez, ils veulent; 
Imparf. je voulais...; Pas.dcf.je voulus...; 
n. voulûmes...; Fut. je voudrai... n. vou- 
drons.-; Cond. pr. je voudiais... n. vou- 
drions..; /mj/<!r. veux, voulons, voulez on 
veuille, veuillons, veuillez ; Su6;. pr. que je 
veuille... que a- voulions... Imparf. que je 
voulusse-., que n. »oulussions..-; Part. pr. 
vo liant; Parl.pa*. voulu, voulue. 
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